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LE FILS DU GÉNÉRAL DALLA CHIESA 

ACCUSE LA DÉMOCRATIE CHRÉTIENNE 

SICHLIENNE D'ÊTRE RESPONSABLE 
DE LA MORT DE SON PÈRE 


LIRE PAGE 5 


BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


Les électeurs 
néerlandais 
et les euromissiles 


Les résultats des élections 
législatives anticipées qui ont 
eu lieu mercredi 8 septembre 
aux Pays-Bas devraient plu- 
tôt consolider la position des 
partisans de linstallation des 
euromissiles sur le territoire 
néerlandais. Les enseigne- 
ments parfois contradictoires 
du scrutin engagent toutefois 
à la prudence. 

Le parti qui redevient le 
plus important numérique- 
ment, le P.v.&A. (socialiste) 
de M Joop Den Uyi, n'avait 
pas fait mystère de son oppo- 
sition à la moderuisetion de 
l'arsenal nucléaire de Y'OTAN. 
Ses dirigeants considèrent en 
effet que l«équilibre de la 
terreur» est désormais suffi- 
sant pour dissuader l'un ou 
laatre camp de déchaïner le 
feu nucléaire, et que l'avance 
prise par les Soviétiques avec 
les SS-20 n'a pas creusé un 
écart tel avec les forces de 
l'alliance que cet équilibre se 
trouve rompu de façon signi- 
ficative. Quelque 30 % d'élec- 
teurs ayant fait confiance 
au P.v.iA, sans parler de 
ceux qui se sont prononcés 
en faveur de plus petites 
formations elles aussi hos- 
tiles, à des degrés divers, aux 
euromissiles, voire à toute 
forme d'armement, il serait 
excessif de prétendre que les 
projets de l'OTAN viennent 
d'être plébiscités par l'opinion 
néerlandaise. : 

Il n'en demenre pas moins 
que la formation qui présen- 
tait le «profil atlantique» le 
plus claîr et le plus unitaire, 
ie parti libéral conservateur 


(VND), est aussi celui qui 


progression, certes, tient au 
moins autant à ses positions 
économiques. Et aussi proba- 
blemert au fait qu'il était le 
seul des quatre grands partis 
à ne pas avoir participé à la 


Jaborieuse ce gouver- 
nementale qui avait suivi les 
élections législatives de 


qui passe de longue date pour 
un chaud partisan de lim- 
plantation des 48 fusées. de 
Talliance. atlantique sur le 
sol de son pays, Sa position 
personnelle ne devrait guire 
être affectée, sur ce point, 
par le recul, léger mais réel, 
de Télectorat de son parti 
démoerate-chrétien. Le C.D.A. 
pouvait en effet, plus que 
d'autres, en raison de sa réfé- 
rence chrétienne et de ses 
divisions, pâtir me cam- 
pagne lancée par des orga- 
nismes comme le Conseil 
era) | Arécomisuit de = 
paix, qui p à ne 
voter que pour des partis 
hostiles à l'implantation des 
euromissiles. An regard de 
l'ampleur de la campagne 
f au parspoer et 


question. | en 
Mais surtout, la possibilité 

de constituer avec le V.V-D. 

une coalition à dominante 


la précèdente, à laquelle par- 
ticipalent socialistes et lHbé- 
raux de gauche, peut Der- 
metre à M. Van Agt, s'il est 
finalement reconduit, de faire 
prenudre-à son fufur gouver- 
nement la décision que de- 
mande FOTAN depuis décem- 
‘bre 1979, et qui à toujours été 
différée jusqu'à présent. Ce 
sonci de mettre un terme à 
des hésitations qui, selon le 
premier ministre sortant, nui- 
sent gravement à la erédibi- 
lité de La Haye comme mem- 
bre. de Tlalliance, pourrait 
d'ailleurs achever de détour- 
mer M Van Agt de tout 
neuve} accord avec le 
P.vAlA, et même avec les 
Démocrates 66 (libéraix de 





Le sommet arabe a dégagé un consensus 
impliquant l'acceptation de l'existence d'Israël 





e M. Begin veut faire approuver son refus du <plan Reagan> 


par des élections antidpées 
e La Syrie serait prête à évacuer le Liban 


de délégation devaient avoir une ultime 
réunion en début d'après-midi. 


D'autre part, le sommet de Fès a admis 
le principe du retrait de toutes les forces 
étrangères du Liban, israéilennes certes, 
mais aussi — avec l'accord de Damas 
— de l'armée syrienne qui y est ststionnée 
sur mandet arabe en tant que Force 
arabe de dissuasion (FAD). Beyrouth se 
félicite de cette décision et attend de la 
nouvelle mission de l'émissaire américain 
M. Habib — qui commencera le 24 sep- 
tembre, au lendemain de la prise de fonc- 
tions du président Gemayel — une rapide 
négociallon des modalités de départ des 
Syriens. Leur présence dans la Bekaa a 
donné lieu, mercredi, à un nouvel affron- 
tement avec les forces israéliennes. 


Le iour même — mercredi 8 septembre 
— où, au cours d'un grand débat à la 
Knesset, M. Begin falsait approuver son 
intervention au Liban et envisageait des Toutefols, il est certain que le sommet 
élections anticipées, le sommet arabe de a pris en compte les suggestions de 
Fès parvenait à un Consensus sur un plan M. Reagan, et que les résolutions adoptées 
de règlement au Proche-Orient. Les cheîs Implique — comme le «plan Fahd», et 
d'Etat, ou leurs représentants, de tous avec l'accord de l'OLP. — l'acceptation 
les pays arabes, à l'exception de l'Egypte de l'existence d'Israël, et qu'elles vont 
et de la Libye, se seraient ralliés à une permettre l'ouverture d'une négociation 

: entre Washington et ses alllés arabes. 

version légèrement amendée du « plan , ; . : 

dE : Bien qu'aucune réaction officielle ne soit 

Fadh», qu'ils avaient repoussé lors de leur encore envisagés à Jérusalem, le rejet 

précédente réunion. Aucun texte officiel de du «plan de paix arabe» par M. Begin, 
ces résolutions n'avait encore été publié i 


ce jeudi en fin de matinée, et les chefs Ps p ne fait aucun Ares 
Fès : un compromis avec Washington ? |Jérusalem : prendre de vitesse les travaillistes 


De notre envoyé spécial De notre correspondant 


Fès. — aC'est le premier som- Gaza. Le président syrien Hafez — En déclarant estimer, en effet, qu'il a besoin 
met au cours duquel nous avons El-Assad s’est montré hostile à] imcldemment devant la Knesset, de trouver auprès de l'électorat 
réellement dégagé un consensus une telle démarche et les discus- | le 8 septembre, qu'il en: les forces nécessaires pour résis- 
sur les stions essentielles sions se sont poursuivies tard| de provoquer, en mai ou en juin ter à l'initiative américaine, dont 
concernant l'ensemble du monde dans la nuit à ce sujet. .l'an prochain, des élections anti- la signification paraît chaque 

à l'exclusion des Hjférends Les dirigeants palestiniens ren. | CiPées, M. Begin a confirmé sa plus grande aux yeux de 

us 2, DOnS @ déclaré, visi- contrés nous ont déclaré qu'ils | volonté de combattre coûte que ueoup d'Israéliens, surtout 
blement satisfait, l'un des perte étalent dans l’ensemble satisfaits | Coûte les propositions de paix du depuis que les indications concor- 
pants À la conférence de Fès, Ge ce plan. président Reagan. mais il a, en dantes en provenance du sommet 
quelques heures avant qu'elle ne temps, avoué implicitement de Fès augmentent leur inquié- 
se ce jeudi 8 mbre. PAUL BALTA, qu'il était désormais sur la défen-  tude. 

Les chefs de délégation avaient . ; ve et dans une poœition difficile. FRANCIS CORNU. 
en effet choisi d'ignorer, - {Lire la suite page 3). Le premier ministre semble fLire la suite page 3.) ___{. 
breux figarant à l'ordre du ° : 

Jour (ls Monde du 8 ) 









LA FIN DE L'ASSEMBLÉE DU FMI. 
Le danger de la déflation 
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situé en Cisjordanie et à Gaza. 
ment 18 COmAlssAnCe de PE nrancitr mals aussi économique, par PAUL FABRA tation m'en de nds. 
d Les dirigeants arabes] pésent sur le monde sans uote-parts des pays mem- 
en t eussi d'envoyer nne | tion de politique et de née æ jeudi 9 septembre, à mes ete sans a SLenen- 
délégation à W: pour | zone géographique. Le Sud et le to. tées d'au moins 50 %. bien que 
présenter ce texte au président| Nord, l'Ouest et l'Est, tous sont Seul parmi les représentants dun Win continue à plaider 
r avec Ini les | déjà un monde industrialisé, le secrétaire un pi 
“ rabprocber de | 6e péniie ajanens poea APR Dong Sens et Jos probable que 
Hénente DOS Jenna t, PL aura on outre, autorié à 
Sense qq méseits, en so mentaires, conformément au Dro- 
Hi, sccom la lutte contre Jet présenté par les Etats-Unis 
Hi, acc nue 


fLire la suite page 25.) 
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Longtemps professeur dans une 
université de New-York et main- 
tenant dans une université pori- 
sienne, Serge Doubrovsky s'est 
d'abord fait un nom dons la criti- 
que. Sa ‘thèse sur Comeille, son 
essoi sur Proust et « la Place de la 
madeleine », ses recueils d'articles, 
Font imposé. Mais il est un de ces 
universitaires que la création per- 
sonnelle tente encore plus que le 
commentaire d'autrui. Aussi, paral- 
lélement à son œuvre d'exégète, 
mène une œuvre de romancier. 

Après un recueil de récits dis- 
tancés (e le Jour S>», Mercure de 
France, 1963), il-s'est mis à faire 
de sa vie la matiére mème de ses 
romans. : Cela nous a valu «la 
Dispersion » (Mercure de France, 
1969), qui recréait un amour de 
jeunesse rompu por le sort, puis 
c Fils » (Galilée, 1977), où il réglait 





globalement nositif, C'est 
de Fargent jelé par les 
jenêtres. 






mère. Leurs recherches de composi- 
tion et d'écriture rendaient diffi- 
cles lies, bien accueillis per 
la critique, 


BRUNO FRAPPAT. 





ses comptes avec son enfance et sa, 


Tartf des sbommemeats page S 
5, RUE DES ITALIENS 
75427 PARIS CED: L3 
Télez Paris n° 650572 
C-CP 4207 #3 PARIS 
TA. : 246-72-23 





La police suisse 
a libéré 
les otages 


à l'ambassade 
de Pologne 
à Berne 


Berne (A-F.P., UP. Reu- 
ter). — La police suisse a 
donné lassaut à l'ambassade 
de Pologne, ce feudi matin 
9 septembre, à 10 h 40, libé- 
rant les cing otages, qui 
sont sains et saufs, et captu- 
rant les cinq membres du 
commando qui s'était empuré 
du bûtiment lundi dernier. 


Lancé vingt-quatre heures avant 
lexpiretion du dernier ultimatum 
des terroristes l'assaut a été pré- 
cédé une forte explosion. I 
semble que les policiers aient 
profité d'une livraison de vivres 
aux occupants de l'ambassade 
pour intervenir. Trois membres 
du commando semblent en effet 
avoir été maîtrisés à l'extérieur 
de l'ambassade Pendant ce 
temps. d'autres policiers faisaient 
sauter une autre entrée du bâti- 
ment et se ruaient à l'intérieur : 
ls ont ntilisé des grenades À gas. 
Selon le porte-parole de La police, 
l'intervention s'est sokdée par 
aun succès complet ». On iamorait 
cependant en fin de matinée si 
certains terroristes avaient été 
blessés. 


C'est lundi dernier que le com- 
Mando, sæ réclamant d'une 
& Armée révolutionnaire polonaise 
de l'intérieur ». s'était aré des 
locaux diplomatiques polonais à 
CE 

o! avaien 
Ibérés depuis, Mercredi soir, les 
autorités fédérales avaient refnsé 
de nouvelles propositions du com- 
mando qui, renonçant ses 
premières exigences. avait de- 
mendé des sauf-conduits et un 


a rss ne 
lermen: catégoi queen 
la proposition de Ve d'en- 
voyer un groupe spécial d'inter- 
vention pour prêter main forte 
à la police locale, 

Dans l'après-midi de mercredi, 
également, M. Josef Matuslak. un 
attaché d'ambassade qui avait 


Coups de théâtre chez Talbot 
© M. Auroux obtient la réintégration des licenciés 
® La CSL, refuse leur retour à l'usine de Poissy 


(lire page 23.) 


Le privilège de M. Michel Rocard 


Gire page 24 l'article de Jean-Yves LHOMEAU.I 


«UN AMOUR DE SOI», un roman proustien 


L’éclat 





Aujourd'hui, «Un amour de 
soi», où retentit une référence 
proustienne, conte avec drôlerie 
et férocité un échec amoureux vécu 
eux alentours de la cinquantaine. 
L'auteur, que lon reconnaît par- 
faitement, assure que tout y est 
vrai. Nous sommes donc jatés en 
plein réalisme. Mais, por l'effet 
d'une langue qui joue avec elle- 
même jusqu'à l'ivresse, nous som- 
mes en pleine littérature. 

Jamais, il me semble, Serge Dou- 
brovsky n'a réuni oussi parfaite. 
ment deux aspirations : dire ka 
vie comme elle est et lui donner 
forme et cohérence par un style, 
Simplfié par rapport aux livres pré- 
cédents, e Un amour de soi », que 
nous présentons en page 14 du 
< Monde des livres à, fouille le rap. 
port fondamental homme-femme, 
tout en passant au crible notre civl- 
lisation. Par sa qualité, son acuité, 
ses provocations mêmes, H éclate 
dans notre rentrée. 


JACQUELINE PLATIER, 


me 


Re  n  U 


Page 2 — LE MONDE 


Le Monde 


continuent de traduire 
uu certain 
désenchantement, 

bien explicable 

par la dureté des temps. 


sera obligé, 
comme de Gaulle 
en 1969, 
de recourir 
au référendum 

savoir 
s’il dispose toujours 
de la confiance 
de la nation. 
Daniel Amson 
croit la 
de succession ouverte 
etne se pas 
ses des pour. 
Mais Paul Granet. 
ne pense pas 

actuelle 

die 
à un retour en arrière, 
et il préconise . 
an projet 
social-démocrate. 
Enfin Alain Bockel 
fait remarquer que, 
contrairement 


t, 
’avènement de la gauche 
a renforcé l'autorité 
de la Constitution . 

de 1958. © : 








ANS que les Français en aïent 
; réellement conscience, la 


France s'apprête à connaître 


une crise politique sans précédent 
sous la Ve République. 


Voici un chef de l'État Elu, et bien 
élu, il y a un peu plus d'un an Voici 
une Assémblée nationale qui donne 
au gouvernement une assise. parle- 
mentaire inespérée. Voici un pouvoir 
qui dispose de tous les pouvoirs, qui 
est par conséquent pleinement res- 
ponsable, et n'a pas, comme autre- 
fois, l'excuse de l'infirmité des insti- 
tutijons. 

Et voilà un peuple, le peuple fran- 
çais, qui se rebelle contre l'absolu- 
tisme des gouvernants’: des sidérur- 
gistes qui incendient un château, des 
paurons qui arrêtent les trains, des 
agriculteurs et des viticulteurs en 
coière, bref un sentiment de mécon- 
tentement populaire qui trouve, cha- 
que dimanche, sa traduction dans 
les élections partielles organisées. à 
travers la France. 


D'un côte, le pays légal. De J'au- 
tre, le pays réel. L'image n'est pas 
nouvelle. Ce qui est nouveau, c'est 
que le crédit d'un pouvoir issu des 
urnes soil aussi rapidement en- 
tamé.… comme l'héritage a 6té, 
hélas ! dilapidé. Alors que r l'état de 
grâce » n'est déjà plus que le loin- 
tain souvenir d'une divine surprise, 
et avant de connaître « l'étar de dis- 
grâce », le pouvoir apprend chaque 
Jour à ses dépens que = si doux que 
soient les rêves, les réalités sont là » 
(Charles de Gaulle). : 


A l'occasion de l'un de ses rares et 
rapides déplacements en province, 
M. Mitterrand — qu gagnerait à 
garder le contact du pays et des 
foules. et qui. aurait tout intérét à 


écouter Ja colère qui gronde — a ex- 
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— Vendredi ‘10 septembre 1982 *** 


idées 


| L'idéologie institutionnelle 


Techniciens, prophètes et scientifiques . 


France une possibilité de po- 

-litique social-démocrate, 

c'est souvent s'attirer deux répli- 
ques : “ 

1), Nous avons eu une politique 
social-démocrate avec le septennat 
précédent ; elle n'a réussi qu'à ame- 
ner la gauche au pouvoir : 

2) Après l'expérience socialiste 
actuelle, nous aurons un régime de 
droite. Le socialisme ne peut être 
remplacé par la social-démocratie. 

‘Voire.. 

Valéry Giscard d'Estaing social- 
démocrate? L'auteur de Démocra- 
tie française, cpouretre le chef 
d'État, nous en douterons. 

C'est l’auteur qui a dit qu'une s0- 
ciété avancée ne peut se décharger 
sur la seule concurrence et sur le 
seul marché du soin de la conduire, 
et qu'elle doit mettre l'activité éco- 
normique au service des hommes. 
Hélas ! le sepiennat aura vu la re- 
mise en cause des objectifs qualita- 
tifs eu Ne un êté 
marqué par es uci- 
vistes de plus en plus appuyés ! Si la 
sacial-démacratie — comme Fran- 
çois Fejto le pense — est une écono- 
mie où le déploiement des forces de 
l'initiative privée coexiste avec une 
intervention régulatrice de l'Etat, 
force est de constater que l'an s'est, 
de 1974 à 1980, ivement 
éloigné de cet équilibre. C'est l’au- 


Er" aujourd'hui en° 


‘ teur également qui se demande 


« Quelle est l'ampleur socialement 
justifiée des écarts de situations in- 
dividuelles à une époque donnée, à 
l'intérieur d'une société donnée ? » 
Vraie question, qui est au cœur de 
toute la réflexion social-démocrate. 
Mais à laquelle, malheureusement, 
le chef d'Etat devait apporter une 
réponse timide. 

C'est l'auteur, enfin, qui a remar- 
qué que le libéralisme classique ne 
rend pas compte de la réalité sociale 
contemporaine, que plus la société 


. progresse, plus l'homme s'éloigne du 


pur robot libéral, et qui a salué la 
marche vers l'unité de certe société. 
Mais l'homme d'Etat ne réussit ja- 
mais à convaincre ses proches de 
l'intérêt de la « société libérale avan- 
cée», tant les pesanteurs sociologi- 
ques se faisaient sentir autour de lui. 

Dans la société de liberté et de 
responsabilité isée, il fut vite 
évident que la liberté servait d'alibi 


* à des capiations de responsabilités. * 


Les Français devaient y être d'au- 


tant plus: sensibles que, dans le 


‘Vers un référendum 


par ALAIN TRANCHANT (*} 


pliqué brièvement qu'il « respectait 
Son contrat ». 

Le fait est que les socialistes et 
Jeur chef ont besucoup parlé et 
beaucoup écrit lors de leur long sé- 
jour dans l'opposition Mais nulle 
part on ne trouve dans leurs déclara- 
tions, c'est-à-dire dans leur contrat : 
l'augmentation du nombre des chô- 
meurs, la diminution de leurs alloca- 
tions, le blocage des salaires et des 
revenus, le blocage de certains prix, 
Faugmentation de la T.V.A. suppor- 
tée dans un premier temps par les 
entrepreneurs, commerçants et arti- 
sans, deux dévaluations du franc, 
l'augmentation de l'impôt sur ke re- 
venu, l'assurance chômage payée 
par les fonctionnaires et... la France 
en état de faillite. 


Dans leurs électorales, 
les socialistes et M. Mitterrand ne 
parlaient que de « changer la vie », 
et leurs comparses communistes de 
+ faire payer les riches ». Les Fran- 
çais découvrent aujourd'hui, avec 
stupéfaction et déception, que 
+ changer la vie » ne signifiait que 
« diminuer le niveau de vie » et que 
« faire payer les riches» voulait 
dire « faire payer tout le monde ». 





L'occasion 
des élections municipales 





On avait promis aux Français la 
facilité-et des temps meilleurs dans 
un monde sans problème. Au- 
jourd'hui, il n'est plus question que 
d'austérité, et on nous rebaz les 
oreilles avec des « années terribles » 
en perspective. Mauvais alibi d'un 
mauvais gouvernement ! ‘ 

Au mépris des réalités, on avait 
annoncé la relance économique, et 
l'on organise une politique de défla- 
tion que l'on n'ose pas appeler par 
son nom ! 

Bien imprudemment, M. Delors 
avait affirmé, dans une interview à 
l'Expansion (4-11 septembre 


. €) Ancie cien délégué départemental de 
l'Union des jeunes pour /e progrès eu du 


1981). « Les deux millions de chô- 


Mouvement pour l'avénir du peuple- 


par PAUL GRANET(*) . 
rmême temps, la crise internationale 
aidant, tous les grands dossiers res- 
taient bloqués. Citons pêle-mêle ce- 
fi des radios jbres, le la réforme 

l'entreprise, du pouvoir régi 
du système répressif, du VOIr 25- 
sociatif, pq des minorités, de 
la formation permanente, de l'envi- 
ronnement.… 


Bref, le septennat, commencé : 


dans la convivialité et l'imagination, 
devait se terminer par l'assujetisse- 
ment aux contraintes économiques. 
Ce fat le règne des techniciens, des 
techniciens de l'Etat tout particuliè- 
rement. Mais La techno-siructure, 
chère à Galbraith, n'a jamais été 
social-démocrate. Tout cela compor- 
tait des risques qui devaient se véri- 
fier. 





Le septennat de M. Mitterrand se 
terminera-t-il, comme celui de 
M. Giscard d'Estaing, par une rou- 
tation brutale ? 

Il nous semble que les « scénarios 
de sortie », quelles que soïent leurs 
variables, doivent intégrer un cer- 
tin nombre de données d'ores et 
déjà inscrites dans le paysage politi- 
que. 

1) 4 n'y aura plus de raz de ma- 
rée électoraux. Les systèmes électo- 
raux de demain seront largement 
inspirés — quelles qu'en soient les 
modalités pratiques — de la repré- 
sentation proporti N 
rons donc, dans un pays où la miro- 
rité ne saurait descendre en 
de 40 %, des assemblées nationales 
et régionales assez équilibrées. Ce 
qui signifie en clair que si l'opposi- 
üon l'emporte, son noyau dur ne san- 
rait avoir le prétention de gouverner 
à lui seul la France. 

2) fl y a des lois que l'on pourra 
infléchir, mais dont il est honnëte de 
dire qu'elles ne pourront étre fonda- 
mentalement remises en question. 
en est ainsi notamment des textes 
sur la décentralisation, de la loi Au- 
roux et même de la plupart des na- 

3) De nouvelles générations vont 
arriver à l'âge des responsabilités. 
Elles sont étrangères à notre mani- 
chéisme et à nos classifications. 





(*) Ancien ministre, cofondateur du 
Lien. ” Fe $ 


meurs, ce sera un sommet si nous 
réussissons », L'échec est donc pa- 
tent et le pouvoir, en plein désarroi, 
donne l'impression de se trouver aux 
commandes d'un navire dont il ne 
maîtrise plus le cap. 


Dès lors, quoi d'étonnant si Les 
passagers, victimes d’une navigation 
à vue et du « stop and go », manifes- 
tent quelques signes d'inquiétude et 
s’apprètent à demander des comptes 
au commandant ! 


Dans quelques mois, une occasion 
va se présenter avec les’ élections 
municipales. Elles seront très politi- 
sées et les Français voteront 
«pour» où «contrc» l'expérience 
socialo-communiste en cours. Nulle 
autre raison n’explique d'ailleurs le 
« changement » de mode de scrutin, 
destiné à transformer la défaite en 
victoire parce que le parti socialiste 
aura demain des élus 1à où il n'en 
avait pas hier. 


Au lendemain de ces élections, 
dont tout laisse à penser qu'elles se 
traduiront pour les socialistes par 
une déroute historique — tant aura 
été amplifiée d'ici là la démonstra- 
tion de leur incapacité flagrante à 
gérer les affaires de la France, et 
soulignée leur intolérance, qui 
contribue à diviser les Français — le 
divorce entre le pays légal et le pays 
téel se trouvera accentué, 


Parce qu'il a été élu sur un 
« contrat » et qu'il en exécute un au- 
tre, M. Miuerrand devra consulter 
les Français. On sait que je général 
de Gaulle, par le moyen du référen- 
dum, vérifiait à l'intervalle des scru- 
tins présidentiels si la confiance des 
Français lui était maintenue. Ainsi 
s'en est-il allé le 27 avril 1969, ap- 
portant, une ultime fois, là preuve 
qu'il avait < choisi la démocratie et 
de République ». 

Sous peine d'ouvrir la voie aux 
Pires aventures, mais aussi de se voir 
appliquer la thèse du « Coup d'État 
permanent » dont i gratifiait allè- 
grement le général de Gaulle, 
M. Mitterrand devra donner la pa- 
role au peuple souverain et procéder 
à un référendum. 

L'intérêt supérieur de la France, 
qui seul compte en définitive, com 
mande de préférer La voie démocra- 


tique ‘du référendum au détourne- 


ment de procédure de l'article 16. 





Le ignorent nas peurs_politiques, 
s'agisse de parti commuriste 
où des multinationales. Et elles dé- 


- joueront nos pièges, notamment ce-. 


lui de l'union des camps en pré: 


4) fl y a quelques années, Valery 
Giscard d'Estaing notait que «/a 
classe moyenne en France (le 
«groupe central »} se gonflait, don- 
nant à ce pays, à terme, SON unité ». 
L'analyse est exacte. L'arrivée des 
socialistes au pouvoir n'a pas arrêté 
ce mouvement. Il l'a, au contraire, 
par toute une série de mesures, $ou- 
vent, il est vrai, trop brutales et trop 
fortes, accentué. Nos. alns vers 
une homogénéisation comporte- 
ments, une diminution de l'échelle 
des revenus — ce que l'on pourrait 
appeler plus d'unité socio-culturelle. 
Cette classe moyenne, qui en- 
globe notamment la fonction publi- 
que et parapublique, a largement ir- 
rigué le parti socialiste. Elle n'est 
pas séduite pour autant par le socia- 
lisme, mais il est douteux qu'elle 
abandonne la majorité actuelle. Elle 
va sans doute la faire dériver sur sa 
droite et jouer ensuite le rôle de ras- 
sembleur qui est dans sa vocation. 

S) Nul gouvernement ne 
ie ignorer la volonté de sécu- 
rité des Françaïs et leur désir de 
voir un certain nombre de leurs be- 
soins « sociétisés ». Certes, il est 
vrai que par un retour d'opinion à La 
fois juste et normal, les notions de li- 
berté et de responsabilité retrouve- 
ront du charme et des défenseurs. Et 
qu'un équilibre sera à trouver après 
une époque qui aura trop vite a8- 
gravé la bureancratisation. 

Mais qui ne voi que les socio- 
professionnels lorsqu'ils s’attaquent 
à l'Etat ea appellent encore à un 
Etat ? Qui ne voit que la classe poli- 
tique, grande bénéficiaire de la poli- 
tique de décentralisation, est chaque 
jour davantage intégrée à l'Etat, 
dont elle prend possession des bu- 
reaux ? Qui ne voit que devant tout 
nouveau problème le citoyen se « dé- 
fausse » sur la société et son bras s6- 
culier, l'Etat ? 

Et demain, cela changerait ? 
Comment cela serait-il possible, et 
d'ailleurs serait-ce un bien ? 

Alors ? 11 ne suffira pas à l'oppo- 

- Sition' de “dire inlassablement non 
pour que le pouvoir demain lui soit à 
nouveau confié. Il ne servirait à rien 
non plus de bâtir on programme en 
additionnant les revendications 
de chaque catégorie socio- 
professionnelle. Et il serait infantile 
de se contenter de vilipender l'Etat. 
Il faut définir une nouvelle société 
qui tienne compte de la signification 
les votes de 1981 et ment de 
l'échec qui a suivi. En mai 1981, les 
Français ont marqué leurs préfé- 
rences pour une société des droits de 
l'homme, incluant le droit au travail, 
à la dignité du travail, à l'environne- 
ment et au temps libre, le droit à 
l'égalité de considération, le droit, 
enfin, à un espace de liberté. Le pro- 
blème, dès lors, était de rechercher 
empiriquement la part d'interven- 
tion de l'Etat nécessaire à la garan- 
tie de ces droits, compatible avec la 
bonne marche de l'économie. Ce qui 
est proprement une démarche social- 
démocrate. 





Empirisme 


Le gouvernement socialo- 
communiste a commis l'erreur de 
tourner le dos à l’empirisme parce 
qu'il a cru détenir, avec certitude, ta 
vérité. Schématiques dans leur vi- 
sion de fa société de demain, exces- 
sifs quant aux moyens d'y parvenir, 
nos socialistes nous bâtissent chaque 
jour une société fermée,.bureaucra- 
tique, er, dans toutes ses cellules 
économiques, déficitaire. 

Îls se sont crus scientifiques. 
Comme le dit Edgar Faure, ils ne 
l'étaient pas parce que la science est 

i et qu'ils sont tout le 
contraire : messianiques. 

Je n’imagine pas pour autant que 
demain les Français, après avoir dé- 
savoué ceux qui voulaient poursui- 
vre dans le déréglement La politique 
actuelle, h ent leur etes Ï à 
ceux qui leur proposent de revenir 

, brutalément en arrière. Il y aura des 

| regroupements à autour d'un 
projet de ee caverne évolu- 
tionnaire, style expériment 
done véritablement scientifique. Ce 
qui sera, revu et corrigé par Karl 
Popper, la version pour les années à 
venir des vieux projets réformiste et 
social-démocrate. Jls n'ont pu 
jusqu'ici s'affirmer en France par ce 
qu'il fallait, en préalable, que la pro- 
phétie socialo-communiste s'accom- 
plisse et que son contenu de faisifi- 
tations devienne Évident aux yeux 
d'un peuple incurablement attiré 
par les oracles. Voilà qui est fait. 

La facture de l'élimination de 
l'erreur, nous dit-on, va être lourde. 
C'est vrai, mais ce n'est peut-être 
pas Lrop cher payé pour que de nou- 





| velles itiques deviennent ï- 
bles politiq ennent possi- 








* par ALAIN:BOCKEL (*) . 


avait dit que la victoire de la - 


: Eae én-1987, on 
gauche marquerait ia Bn de le_* 


Ve République : sa Constitution, 


rée sinon abandonnés. 


Et pourtant, beaucoup: d'observa- ‘ 


teurs l'ont noté, le texte de 1958 de- 
meure imtact ; mieux, il" paraît sortir 


renforcé de l'épreuve : la réüssite da . 


l'atemance l'enracine plus profondé- 
ment dans les mœurs du pays. 
L'élection présidentielle aû suffrage 
universel, sa pièce maîtresse depuis 
1962, n'est plus contestée. On peut 
même parler de retour aux sources, 
Smension « jacobine », favorable 
aux prérogatives de l'exécutif, étant 
parfsirement exploitée par la gauche, 
toute idée de réforme étant renvoyée 
à plus tard. Si l’on a pu noter un ac: 


les institutions, ce. n'est là que pour- 
suite d'un phénomène apparu depuis 


Plusieurs lustres. ne 


La Constitution ne se. contente 


pas d'organiser las sources et l'exer- : 


cice du pouvoir; elle est aussi 


«idéologie du pouvoir » par les va- . 


leurs et les principes qu'elle -affirme, 
or ce second aspect, . fondamental, 
de la Charte suprême connaît depuis 


mai 1981 un développément impar- . 


tant. 


Dans un préambule discret, la 
Constitution de 1958.5e réfère en ef- 


fet à la Déclaration de 1789 et au . 


préambule de la Constitution de 


traditions libérales de 1789 et les va- 
feurs nouvelles de la démocratie 50- 


ciale proclamée pour is première fois. 


en 1946 ? Le propos des consti- 
tuants de 1958 n'était pes très clair. 
Le Conseil constitutionnel surprit 


lorsqu'il affirma sans ambages, en : 


juge constitutionnel, souvent saisi 
depuis la réforme de 1974, le rap- 
pelle dès lors sans relâche : la 
politico-juridiques qui ont valeur de 


normes, et qui s'imposent aux pou- : 


voirs publics et, d’abord, au légisia- 


teur. Ces normes suprêmes com" 


prennent aussi bien les grandes 
libertés classiques que les droits éco- 








Jusqu'en 1981 pourtant, catte 


Conseil constitutionnel rappelait s0- 
lennellement qu'il était certains 
grands principes de liberté auxquels 
on ne pouvait toucher (la liberté d'as- 
sociation en 1971, la liberté indivi- 
duelle en 1977, etc.}, ou auxquels on 
ve pouvait porter atteinte qu'avec 
mesure (le droit de grève en 1979 
par exernple}. x 

Depuis lors, une innovation impor- 
tante paraît se dessiner, imprimant à 


évolution intéressante demeura en- : 


[la Constitution une autre dimerision, 


Plus riche et plus vivante. - : 
C'est ainsi qu'elle-semble au- 


stitution, SOU" jourd'hui constituer, pour. le pouvoir, 
mise à la loi des partis, sera dénat . ér norton, 


cupätion : ainsi la suppression de cer- 
taines- législations: d'exception, 
conçues pour faire face à des pro- 


- bièmes conjoncturels, et qui se sont 


pérennisées. La réalisation d'une 
conception. 
sation va dans la même sens. 








‘ La « Constitution sociale > 


Pius encore, ce mouvement re- 


lôgie instirutionnelle, jusque-là pas- 
sablement-tenu'soûs le boisseeu : la 


nouveaux principes  particukère- 
ment nécessaires à notre temps », 
qui doivent inspirer les gouvernants : 


- sait-on, par exernple, que « tout tre- 


vailleur participe, par l'intermédiaire 
de ses délégués, à la détermination 
ainsi qu'à la gestion des entre- 
Prises», et que .« la nation garantit 
légal accès de l'enfant et de l'adulte 
à (...) la culture s, que ce sont là des 
les années 1946-1947, ces principes 


demeuraient assez théoriques, et ne . 


servaient qu'à tempérer, avec moins 
de bonheur car moins précis que les 
Principes classiques de Kberté, cer- 
taines mesurés restrictives prises par 
les gouvemants: . 

Les importantes réformes Kgisia- 
tives de ces derniers. mois, et les pro- 
Jets en instance, prennent directe- 
ment Jeur inspiration dans ces textes, 
comme les mesures libérales évo- 
duées ci-dessus, . ces mesures 50- 


% ©. clalé sont; certes, l'application d'un 


programme politique, mais elles s'en- 


ci, elfes donnent réalité aux 


- virtualités qui y sont contenues ; en 


rétour, elles y puiseñt leur fondement 
idéologique et juridique. 

‘Ainsi, un mouvement intéressant 
s'amorce ; toute Constitution est af- 
foctée d'une certaine souplesse : 
plus exactement, un même texte 
donne souvent lieu à des réatités po- 
fitiques variées selon les hommes qui 
F'appliquent, les forces politiques qui 
l'animent, les orientations qui sont 
suivies. La Constitution de 1958 
s'enrichit, se concrétise, une nouvelle 
Constitution s'amorce, plus libérale, 
plus démocratique et plus sociale ; 
inversement, la législation qui en est 
issue s'en trouve plus solidement 
fondée, puisent ses sources dans des 
traditions constitutionnelles ainsi rs- 


jeunies. 
{*) Professeur de droit public à 
l'université d'Orléans. 





La guerre de succession 
par DANIEL AMSON (+) 


M. Mitterrand, la question de 

savoir qui pourrait Etre son 
successeur se pose déjà. Tout laisse 
penser, en effet, que, sauf redresse- 
ment imprévisible, la popularité des 
partis de gauche va aller déclinant 
jusqu'aux prochaines élections légis- 
latives, qui doivent normalement 
avoir lieu en 1986. La défaite de la 
gauche à ces élections étant proba- 
ble et le contexte politique français 
Étant ce qu'il est, le maintien du 
chef de l'Etat à l'Elysée pourrait 
alors être impossible, comme il le fut 
déjà en 1924 pour Alexandre Milie- 
rand, après la victoire du Cartel des 
gauches aux législatives. 

Dans cetie hypothèse, trois 
hommes — et trois seulement — pa- 
raîtraient aujourd'hui susceptibles 
de représenter l'opposition à l'élec- 
don présidentielle: MM. Giscard 
d'Estaing. Chirac et Barre. 

Lis ont en commun d'avoir exercé 
d'importantes responsabilités politi- 
ques. Mais ils sont, sous de Gaulle et 
après lui, tous trois, d'autre part, des 
technacrates, MM. Giscard d'Es- 
taing et Chirac sont, l’un et l'autre, 
anciens élèves de l'ENA. M. Barre 
est agrégé de droit. 

Cependant les trois hommes diffe- 
rent, à l'évidence, par leur tempéra- 
ment. 

M. Barre est, au niveau le plus 
élevé, un - docteur Tant-Pis » la 
politique, comparable au météorolo- 
gue d'occasion que décrit Jérôme 
K_ Jérôme dans Trois hommes dans 
un bateau, à qui l'opinion repro- 


S mois après l'élection de 





Chera toujours d'avoir eu raison 
d'annoncer du mauvais temps. 


M. Chirac incarne, par nature, 
l'idée inverse, selon laquelle «la 
France va bien + et que, Si. par aven- 
ture, il lui arrive d’errer comme en 
ce moment, l'énergie et le bon sens 
natiorial permettront rapidement de 
rétablir les choses. Un mélänge, ea 
quelque sorte, de l'appel à la revan- 
che de Déroulède, tempéré par le ra- 
dicalisme du docteur Queuille, 


Entre ces deux hommes, dont l’un 
n'est sans doute pas assez politique 
pour être élu er dont l'autre l'est 
sans doute trop pour gouverner effi- 
cacement dans une période de crise, 
M. Giscard d'Estaing incarne l'es- 
prit de mesure. Sans doute souffre- 
t-il encore d'avoir été « Je responsa- 
ble» pendant sept ans. Mais, à 
Theure du prochain bilan, qui ose- 
rait affirmer que ce qui est au- 
jourd'hui un obstacle ne sera pas de- 
venu un avantage ? Qui oséerait 
affirmer que l'état de ia France en 
1974 ne sera pas cité comme réfé- 
rence d'une gestion honorable dans 
une période de crise mondiale ? : - 

La course à la succession sera Ion- 
&gue et dure, comme toutes les 
Courses de fond.’ Il est à souhaiter, 
pour le pays, qu'elle ne soit pas ga- 
&née un esprit. de revanche, 
mais dans le but de réconcilier deux 
camps qui n'ont souvent existé que 
dans l'esprit — ou les ambitions — 
d'hommes politiques. ; 


(*) Avocat à ja cour. ‘ 
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LA FIN DU SOMMET ARABE 





FËS : un compromis avec Washington ? 


.(Suite ds la première page.) 


Après. trois mois de guerre avec 
Jeraël, les Palestiniens ont le sen- 
Faaas totalise des Adépations 
d'avoir acquis fut autonomie. par 
rapports aux régimes aral et 
de pouvoir désormais décider seuls 
de leur sort, même s'ils ont tou- 
jours besoin de la solidarité arabe. 

On estimait également dans les 


Toutefois re pour le 
principe, demandé en contrepartie 





 Fanfasia 


Frane. — Cinq heures durant, 
ce fut la fête de ja couleur, de 
la musique et de la danse. La 
grande fantasia offerte mercredi 
par le rl Hassan Il en l'hon- 
neur de ses hôtes n'a pas ëté 
seulement un divertissement, 
mais aussi l'occasion d'obtenir, 
dans une atmosphère détendue, 
des résultats politiques. 


Sur le plateau d'Ifrane, à 60 ki- 
lomètres de Fés-et à 1 660 mètres 
d’aHtitude, face aux deux tentes 
royales, avaient été disposées, 
autour d'un immense cercle, un 
millier de tentes caïdates somp- 
tueusement chamarrées et d'au- 

‘tres moins luxueuses où ont êté 
servis le’ méchoui et le cous- 
cous,' Tout autour du cercle, 
avalent pris lace des groupes 

:" toiklarfques de toutes les ré- 






‘’bôres aux robes ‘chatoyantes, : 

hommes ‘en’ bümous blancs, 
‘ Sahraouis en boubous bleus. Ils 
* chantent et dansent au son des 


.Rôtes, des trompettes et des 
tambourins. . 
Spectacle insolite : la roi 


Hassan Il invile ses «frères » 
. à monter dans un simple 


le retrait des forces Haies 
et précisé que les modalités de 
leur propre départ seront fixées 
avec le gouvernement libanais 
En les Etats arabes — 
en fait, cette tâche incomberait 
principalement à l'Arabie Ssou- 

— dédommageraient finan- 
Énens la Syrie des pertes 
qu'elle 2 subies. 


Rapprochement syro-irakien 


Les rois Hassan II et Fahd ont 
déployé de grands EE tout 
au long de la journée de mer. 
credi pour tenter Ge rapprocher 
les idents Hafez El-Assad et 
Saddam Husseln, qui s'étalent 
trés durement ac: ÉS au COUrS 
de la séance de nuit. Le chef de 
Y'Etat irakien dait notam- 
ment l'application de l'article 3 
du raie arabe de , détense com- 
mune, selon lequel 
contre un pays de la Léne at do 
considérée comme une agression 
contre tous les autres M. Sad- 

am Hussein a pee sou: 
feu que Take est le «gardien 





politique 


camion, au centre duquel ont 
été installés deux bancs — 
molletonnés il est vrai — pour 
faire le tour du cercle, se mon- 
trer à le population, et 11 don- 
nera le slgnal de la famasia. 
Passé le premier moment de 
surprise, rois et présidents 
Paralssent ravis. Par vagues 
successives, trois mille six cents 
cavaliers déferient au galop au 
centre du cercle, tirant en l'air 
et s'arrêtant net à quelques 
mètres des tentes royales, 


Au flanc de la colline, une 
gigantesque inscription & été 
peinte en blanc: «Nous prie- 
rons à MJérusaleme, Sous les 
tentes, les conversations ont 
manifestement un caractère 
.Politique. A la fin du repas 


‘et de la fanagle. rols et pré - 
‘femmes ber:"-Sidents se rassemblent et posent 


* pour une photo de famille, 
M. Yasser Arafat, qu'une foule 
de quelque deux cent mille per- 
sonnes acclame, fait le V de 
la victoire. Le roi Fahd, à ses 
côtés, lève à son tour le bras, 
hésite, car i[ n'en a pas l'habi- 
tude et se décide à faire lui 
aussi un V avec ses doigts, sous 
lea appiaudissements. — P. B. 





Le principe du retrait des forces syriennes 
est favorablement aceueilli à Beyrouth 


De notre correspondant 


Avant même la publication des 


. textes officiels, on se félicite ici 


du fais que le « plan Fahd », 

D modifié, ait été adopté 
comme plate-forme de règlement 
de la crise du Proche-Orient, et 

demande libanaise 


L'exigence d'un fraité de paix 
: On relève sci que, pour la nre- 
mière fois un sommet 


dosstant ar 
un Etat .dont les 


gars, à 'a plus été en 
-mesure de « ler » M. Araat. 
déjà favorable l'an dernier an 
< plan Fahd », mais qui avait été 
contraint de se conformer au 





ke septem! 

main de l'entrée en fonctions du 
président Gemayel Elle sera sû- 
rement ardue. Elle est, a 

d'autant plus tive que les 
incidents se mi uuplient, 6 et ne 
gravent dans la l'avia! 


. israélienne a détruit mercredi re 


tuées San à Ds 
route Beyrouth-Darnes, ins= 
tallées par l'armée. qyrienne. 

De plus, le retour en force des 


combattants palestiniens an 
Liben-Nord et dans ln Bekaa, 
derrière kes lignes syriennes, re- 
pose avec acuité le problème de 
la présence dans 4 
capitale. Les propos fracassants 
des chefs dens sur le 


aconelllis dans 

Rte Lianaie. 
roblème à régler de 

tonte Erance avant il ne re 

mette le leu aux potxires, esiime- 

t-on à Beyrouth. 


LUCIEN GEORGE. 





du front Est s et a déploré d’avoir 
été «lâché par certains frères 
arabes et trahi par d'auires » 
dans le conflit avec l'Iran, Le 
président Assad avait vivement 
répliqué que le chef de l'Etat 
irakien avait commis une ne 
erreur en s'ettaquant au 

de limam et qui 
n'avait donc pas au au à 
€ eprosemter La note» à ses frères 


On a noté que, au déjeuner offert 
par Hassan IL mercredi, avant 
îne fabuleuse fais { (ire ci- 
contre), le ga Fari arrivé 
en comp (1 Président And 
avec une Fe Heure dé Tir Tant ont 
ensuite pris Tes à la table du 
souverain marocain avec l'émir 


de Koweït — au important 
bailleur de fonds, — je roi Hus- 
sein et M tre pce 


:ussion 
d'ane véritable aneiLatioas un 
rapprochement s'est finalement 
opéré entre les deux hommes et 
les délégués de Damas et de Bag- 
dad affichalent une certaine 
satisfaction. Si ce climat devait 
se confirmer, les deux pays 
envisageraient de rouvrir leur 
frontière eb Damas” permettrait 
de nouveau à d'utiliser 
F'oléodno traversant la Syrie pour 
ke pétrole vers la QE 
Aiterrance et assurer des rentrées 
d'argent à Bagdad qui a de 
plus en plus besoin après deux 
ans de guerre. 
Les travaux se sont POureuivis 


décisions ne devant être 
connu que dans la j du 
jeudi 9 se] A 


PAUL BALTA. 


Peut-on reconnaître 


Que signifis «reconnaissance 
implicite >? N'est-ce pas une 
contradiction dans les termes ? 
Peut-on «reconneïtre » sans EX- 
primer ce que l'on reconnaît ? 
C'est pourtant sur cette notion 
de «reconnaissance implicite » 

:'. que: reposer fe « plan Fahd » 
qui, lautommedemier, fit couler 
beaucoup d'encre, et  compro- 
mis qui s'ébauche aujourd'hui 
au sommet arabe de Fès. 


Le langage diplomatique est 
un grand consommateur de 
nuances. Tout l'art de Ia dipio- 
matie consiste à dénouer ce qui 
est apparemment  Inextricable 
svec une patlenca sans limite, 
avec des gestes, des décisions, 
des mesures et d'abord des pa- 
roles qui modifient impercepti- 
blament, mais à la longue 
electivement et de façon appré- 
oiable, l'état des choses anté- 
rieur. 


La «reconnalssance implicite = 
n'est qu'une expression com- 
mode. Pour &tre plus exact, le 
« plan Fahd », qui reste au centre 
des discussions de Fès, men- 
tionnait explicitement «/a re- 
connaissance du droit de toua 
les Etats de Je région (le Proche- 
Orient) da vivre en paix», ce 
qui implique le droit d'Israël à 
l'existence at à le sécurité Une 
fois le premier pas franchi, dans 
la logique de cette politique. 
d'autres, plus expliches, de- 
vraient l'être, pour normaliser 
les relations entre Israël et ses 
voisins. 

Le #=plan Fahd>» contient six 
autres dispositions qui requièrent 
toutes des concessions considé- 
rables de la part d'Israël, mals 
ce premier pas arabe, fa « re- 





JÉRUSALEM : prendre de vitesse les travaillstes 


(Suite de la première page.) 


Les premières réactions de 
JOL.P. et de la plupart des chefs 
d'Etat arabes sont loin d'être 
totalement défavorables au « plan 
Reagan » et, de ce fait, on craint 
de plus en plus à Jérusalem que 
les Palestiniens et les principaux 


arabes ne ratent Das cette 


pays 

fois l'occasion de participer à 
une vaste offensive diplomatique 
contre nn fQuvEr- 
nement israélien complétement 

isolé. 
geo faire face à ce danper, 
M. Begin pense que a majorité 
Israéliens le utiendront 


ment manifestée par la “décision ; 


Ge poursuivre la politique di 
plantetion dans les territoires 
Be. ( Monde du 7 septem- 


premier 

nr profit le Fe Mie possible 
du succès que, sur ke plan inté- 
rieur, lui a apparemment apporté 
militaire au Liban. 
ñ l'on en croit les résultats des 
.e S” d'apinion actuellement 
en Israël ce indi- 
res que, LePus le début de 
a la cote de popularité 
ET Écg, déjà considérable 

FE s'est encore él 
de 12%, et que si des élections 
avalent ‘lieu actuellement, le Li- 
koud serait en passe de rempor- 
ter la majorité absolue à la 
Knesset, eoit 61 sièges (il n'en 
avait obtenu que 48 lors du ecru- 
tin de juin 1981, soit un avantage 
d'un seul siège sur la coalition 


L'idée de recourir à des élec- 
tions anticipées n'est pas nou- 


«implicitement > ? 


connalssance Implicite » d'israël. 
est fondamental. Toute solution 
au Proche-Orlent ns pouvant 
reposer que Sur une double 
concession, [a reconnaissance 
mutuelle des « droits légitimes » 
des Israéliens et des Palesti- 
miens, une décision à Fès dans 


. lersans du «plan Fahd» signifie- 


ralt que les Arabes-amorcent l'ou 
verture qui leur est demandés 
et qu'il appartient désormais aux 
israéliens d'amorcer une ouver- 
ture de même nature pour qu'ils 
pulssent enin se rencontrer. 


C'est l 7 août 1881 que le 
prince Fahd, alors prince héritier 
et aujourd'hul roi d'Arable Saou- 
dite, fit connaître son « plan » 
sous forme d'un appel à l'Eu- 
rope occidentale et aux Etats- 
Unis. 


Accu eilil évasivement aux 
Etats-Unis, mais  chaleureuse- 
ment en Europe (notamment par 
M. Mitisrrand qui déclara, le 
24 septembre, au cours de son 
voyage en Areble Saoudite qu'il 
constituait « un des éléments les 
plus positifs de ces dernières 
années »), les plan Fahd» fut im- 
médlatement rejeté par Israël. (ll 
ne peut. constituer « une base de 
négociations » déclara M. Sha- 
mir, ministre israéllen des affa 
res étrangères), Il reçut appa- 
ramment le coup de gräce quand 
le précédent sommet arabe de 
Fès refusa, la 25 novembre 1881, 
de le prendre en considération. 
Mais les idées de bon sens ne 
meurent jemals tout à falt et 
renaissent, tel le Phénix, là où 
elles avalent été réduites en 
cendres. 


MAURICE DELARUE. 


Un premier roman qui révèle 
incontestablement un écrivain 


ANNE GUGLIELMETTI 


Pi Ann 


ITALIE 


roman 


Dans un coin de banlieue, un café, 
la Belle Italie, devient le centre 
Fi l'univers pour six personnagés… 


BUCHET / CHASTEL 
CET G $ 





é incertain - 
Patins oi 


‘ «battue ». 


même qu'à céder 
au chantage poli du 
qui vient de contraindre 
le sous 


de l'opposition, car petits 
partis de la coalition 

mentale redoutent de perdre des 
sièges tin 


L'atfifude des Américains 
cr open de 

KR a dent 
par rare a cours 


rai converse reines 


israéliens qu'il existe 
Se D 


ES 
8 
SE 
S£e 
F£- 


jee 
le 
le 


d'Israël, durant 
bats au see l'OLP. avait été 
Le monde arûbe 


divisé est \mpuissant, 
que jamais 


FE 


mème de 
que ces atouts sont de Moins en 
moins évi confiance dans 


ts. La 
peut en être 


Seule juif pour Félernité.» 


Jusiifier l'action militaire 


Feisant ellusion à la «déter- 
mination » avec ueBe le pré- 
sident Reagan être prêt 


à défendre ses idées, le premier |- 
ministre à 






américain incontes- 
fau À prise, Die den Trade 
sont à constater 





E 


>» en Cisjordanie et k 

aéré que eue 5 écaiation sur k 
ROUE te D 

Ptout à JR dr RS. 


a ajouté avec i que les diri- 
geanis arabes à Fès étaient en 
train de se montrer beaucoup 
pion chatons que le souvamne- 


ment 

qd, que ministre de la 
défense, Ariel Sharon, dressait 
un bilan très positif de le cam- 
pere militaire au Liban — 

par exemple que 

RELOr était à tous points de 
vue un « inépalé dans l'his- 
toire des conflits armés» et que 
les bombardements aériens 
n'avaient détruit à Beyrouth 
qu'une quarantaine d'immeubles, 
— l'opposition a montré qu'elle se 
senteit quelque pen revigorée per 
l'initiative re et qu'êle 
approuve en grande partie 
événement elle 
semble avoir p! 
surance. Et le pourétalre jen 


souligné q 

cette entre contre VOLE, 
était contestable ue depuis 
ga origine — l'attentat contre 
l'ambassadeur d'Israël] à Londres 
ayant is un mn prétexte discutable 
Fosiden fion pales 

dent %e lon ‘l'organisation pales- 
tinienne, gurtont 


guerre dont les objectifs ne sont 
pas vilaquT pour l'etistence 
d'Israël», a-t-il déclaré, avant de 


Begin veut, 

Joue à bou, Bu moment, Môme 
ts de Damas sem- 

Sent dË D en plus di 
Urs troupes, j le 

RS da toner action en don- 
nant l'impression que c'est grâce 
militaires que 

est amener à céder, comme 

© RE Sbron latsie vaibie À mn 
de l'évacuation de lOLP, à 


î 


FRANCIS CORNU. 





| LE PRÉSIDENT MOUBARAK 
SERA RECU SAMEDI PAR 
M. MITTERRAND 


pabliqme. 
Le président dè la République 


‘ésyptieine fera escale à Paris avant 


de regagner Las Caîre, au terme 


dune visite ee le conduit À Bel- 


Avant de quitter la capitale sou- 
gosiave, M. Moubarak a déclaré (sans 


. Préciser s’il faisait allusion am som- 


met de le Ligue arabe à Fès): 
« L'Egypte salue tont effort sus- 
ceptible de contrfbuer au règlement 
de et problème au Proche-Orient. » 
Ce qui importe, a-t-1l ajouté, « c'est 
que ces efforis débouthent à la 
fn sur un règlement Juste et global 
äu problème dm Proche-Orient 2. 


on-alignés « joue à 
nonvesn le rûle qu'il a joué depuis 
sa créetlon», et à annoncé qu'il à 
invité le premier ministre indien, 


| RÉALISE CHAQUE SEMAINE 


UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 
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EUROPE 


Pologne 


Les autorités craignent que l'Église ne s'érige en < parti d' opposition > 


de. savoir «si lEgkil 













Les autorités polonaises ont 7 L ; tue , 
lancé, mercredi 8 septembre, une de F4 dispersant les. Mani pu e | . .L_e : qe 
Sa ENtE Dm aus En dan et pourrait former la prochaine coalition 
de ses membres les plus commus, ve encore affirme le ee pont, k g ù s : FR nes Ds ur a 
sou homélle ‘« con: = de l'Étatr. : : à os era 
actions contre lemen: ppel, noué C’ surtout cette dernière élections législatives anticipées organi- sentées à Ii Chambre (où siégeront également 
A 2 re gr inerroention que setient Taies Pgo om oo gg les. memhres . . petits. partis, dont troïs 
Dans un éditorial signé Obser- à désobéir ». es moraepniqeure Of es auto ges marquées Perine furte pousse des ba gp nd rm à 
vateur — ce qui lui confère un propos, estime l’argane inde. | Taux ‘droite, me remontée socialistes progressent, à sent sièges, 
géotes très offld. le quo éroreees cime Lorean Error s {au rodeviennent le premier parti du pays) et gauche et le centre gauche régreant, de huit 
pospoltin roche à Péréque de ‘ cie” en POlopne l'intolérance 6 ent de ton marque une tension | On tassement des e 1e eee FR 
Feet ccanti 1a fermeté Don TEE 2, To TR nouvelle entre le pouvoir a, Js| mier ministre sortant, M. Andries Van Ag, électorale est en recul 
h — Piéreruiie catboque 
Sr, d'AVOr prononcé dima inde lRglee et tendon: «8 fent peut-être AUS LES propos 
der, à Czestochowva, une homé- CZ0her les Joules, éveller la lens mercreï au Vatican par 
le « contraire à l'esprit de Pen. Môte el Gréser la popuiu#om, je pape. Priant en faveur des pri- 
lente et de la coopéraïon x. © Particulier la Jeunesse, et des fnternés, Jean - ; CDs 
KE Mgr Tokarc- les autorités ». Paul Docs Peuque notre Cor- De ne 
Fab «au éveil nique &æ rares paré de cdéienus e Condom P.VLA, est redevenu la plus grande FT OISE es, : 
ment le mais exigé la liquidation fa s'en Prend GER IA UR nés quzrquel la et l'Eglise | “formation politique néerlandaise, mais recul qu'il a enregistré ces derdières 
fermes d'Etat du nard ons poMfiques» prononcées n'0nf fiquere gocbsp | men est pas moeuré pour autant ra ; es Ceres 
. ï je a S de ro. Lars, prétres Ou évêques, et le devoir (—) agir pour que Era en in au . Les libéraux conservatsurs obtlen- : Gates, 66 leur maintion ‘éans une , 
Jences Ses " Thai Mrmiquesn. Le conte à soient tous Les RE PE contraire. Ce paradoxe tient notam- De de tn: poDur FOIE (on coalition jugée ; trop, conservatrice, . . 
titi, Drèque DEN pos de 008, e terne fo question Phomme» ment à l'excellent résultat du parti Uagnent 10 sièges, ce qui porte et D66 a ainsi perdu son r6te. 
‘rs ae + MR A Varsovie, un jeune homme | Ubéral conservateur V.V.D.,, ce der. députés leur eflechf parlementalre convoité d'e affemative rabonnahle ». 
de dix-huit ans, M Chechlaus, a nier souhalte on eftet renouvsler dde - Ca none va renforcer considérer pour ceux qui 8e sifuent entre socia-. 
été prercred, par on | que possible ea collaboration avec  biement l'ensemble de la droite ct. jismg et IIbéraliome. | 
UN APPEL DE M. ADAM MICHNIK Gbunal militaire, à vingt-cinq} 2 parti chrétiendémocrete CDA : du centre droit En revänche, le cen- Le PYdA, comme le” “aisscnt 
és aus de Pour le meuriré | à bremler ministre sortant, M. An- 17e gauche a été sérieusement affaibli prévoir ‘ jen sondages, s'eël, au 
ge De ee par les résultats" catastrophiques du. contraire, rétabli d'une série de mair- 


<Personne ne pent faire confiance à une justice 
qui s'exerce sous le diktat des généraux » 


Après les manifestations du d'honneur à 
et annonce par 








































































































Bonn. — Avec.le discours qu'il 
aoait|: prononce ‘ce jeudi 9 ‘ septembre, 
“devant le Bundestag, sur -l’= état de 
la nation», le chanceller Helmut 
Schmidt frappe les trois coups de la 
rentrée politique, qui jamais n'aura 
été aussi confuse ‘et incertaine en 
Allemagne fédérale. L'attantisme 
règne dans tous les partis politiques, 
qui ont les yeux fixés eur des élec- 
‘tions régionales capitales, celles du 
2 septembre on Hesse. 

Après treize années ‘de. pouvoir, 
l'èrs de la coalition libérale social 
-} démocrate (F.D.P.-SP.D) touche 
incontestablement à sa fin. Mais nul 
#e connaît encore ni le jour nl sur- 
tout a manière dont elle se déchi- 
rer Même (ss journaux longtemps 
favorables au tandem S.P.D.-F.D.P. 
sont devenus très réservés. Le direc- 
teur du grand hebdomadaire Der 
Spiegel, M. Rudolf Augstein, recon- 
naît cette semaine « qu'il y a cer. 
tainement des relsons valables pour 
ne pss vouloir voir plus longtemps 
eu pouvoir l'actuel gouvernement, 
qui n'est plus une coalition ». Et le 
mème Spiegel affirme plus Ioïn que 
M- Helmut Schmidt lui-même «' 79 
croit plus que [a coalition puisse 
être sauvée ». 

I est vrai que les élections réglo- 
nales, depuis ‘le début de l'année, 
ont été un vériteble chemin de croix 
pour les socialistes, En mars, le S.P.D. 
a chuté de 5,7 % en Basse-Saxe, 
en recuelllant seulement 36,5 % des 
suffrages, devant un gouvamement 
séglonal chrétiendémocrats (C.D.U.) 
améliorant sa position. La défaite fut 
#ncore plus cuisante, moins de trols 
mois plus tard, À Hambourg, où les 
amis de M Schmidt gouvernent 
pourtant depuis la fin de la guerre. 
En perdant 8,6 % de son électorat, 
le S.P.D. (429 %) ne garde la vile 
hanséatique qu'avec un Souverne- 
ment minoritelre soumis au bon vou- 
loir des écologistes, alors que la 
Le Y est devenue le principal 

Le 


sur leur gauche par je 
écologistes, qui eur reprochent 
l'agrandissement de l'aéroport da 
Francfort, critiqués sur leur droite 
par le FDP. qui veut une relance 
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a été xœu, mercredi soir 8 sep- du 29 mai). 


ne serait 
répéter l'er- 


PL nn PT En ms 





Bien que les. socialistes aient retrouvé la:première place ‘= “ 


La droite a obtenu une nette majorité aux élections législatives 








2 semaines : 20-9 - 4-10 - 16-10 - 18-11 — 
Leures da indredi. Es 


préalable d'un est Gaine) &: 
. Groupes 


dries Van Agt, dont la formation a 
été supplantés de justesss, mercredi, 
par les socialistes. e 
Le P.vdA, dirigé par l'ancien 
premier ministre M. Joop Den Uyi, 
a obtenu 47 elèges à la Chambre 
des députés, qui en compte 160. 
Les socialistes regegnent ainsi 3 


sièges par rapport aux législatives : 


précédentes, en mai 1961, dont ils 
avaient 6t$ les grande perdants 
puisque leur parti se trouvait sup- 
Planté par le C.D.A Depuis ce nou- 
veau scrutin, los rôles au sommet 
sont inversés : le C.D.A perd 3 des 
48 sièges, qu'il détenait dans l'ag- 
<emblée sortante, accentuant le léger 





‘Allemagne fédérale 





Les rapports entre socialistes et libéraux sont de plus en plus tendus 
= à l'approche des élections régionales de Hesse 


De notre correspondant - 


de l'économie de marché, les s0- 

claux-démocrates de Ia Hesse, ont 
vu, comme dans tout le pays, se 

muitiplier presque à l'envi leurs 
opposants, sans pour autant confor- 
ter leur électorat traditionnel. Quant 
aux élections réglonales de Bavière, 
prévues pour le 10 octobre, elles 
ne laissent aucune chance eux fidèles 
de M Schmidt face à M. Frani- 
Josef Strauss, solidement installé au 
Souvernement de Munich, Au total 
le pouvoir social-démocrate 6e réduit 
comme peau de chagrin, Il ne lui 
reste plus véritablement que deux 

Leader : l'importante Rhénanie du 
Nord-Westphalle (la plus peuplée 
avec le bassin de la Auhr) et le 
minuscule Etat de Brême, Les neuf 
autres eont ou seront dans les mains 
de l'Union C.D.U.-C.SU., ou bien, 
Comme Hambourg, gowvernés par 
un S.P.D. minoritaire. 

Cette série d'élections régionales 
n'a pas été non plus de tout repos 
pour les libéraux. A Hambourg le 
F.D.P. n'a pas réussi à franchir la 
barre fatidique des 6% pour avoir 
des députés à la Diète Cet échec 
a renforcé dans le parti les part- 
sans du changement de coalition, 
notamment en Hesse, où le F.D.P. 
vient de tourner casaque pour s'aler 
avec l'un des chefs de file de l'aïle 
droite C.DAU,, M Adolf Dregger. 
Pour cette raison le score des libé- 
raux dans ce Land sera déterminant, 
tant pour leur avenir que pour celui 
de la coalition. Si, contrairement à 
Hambourg, le F.D.P, franchit le seul 
des 5%, la tendance au renverss- 
ment d'alllance se raffernira dans 
ses rangs, Le ministre de l'économie, 
M. Otto Lambsdorff (F.D.P), ne sy 
est pas trompé en demandant aux 
électeurs de Hesse de montrer cla 
rement le chemia à suivre aux tlbé- 
raux, autrement dit de les encourager 
à changer de camp, 

Rien ne dit cependant qu'l sera 
écouté. Les sondages no sont guère 
favorables actuellement au F.D.P. et 
certains {ul donnent même un scors 
inférieur à 6%, voire la majortté 
absolue aux chrétiens - démocrates 
Qui n'auralent donc pas besoin 
d'alllés libéraux pour gouverner. La 
tactique de la giroueite pourrait np 
pas être payante et ce disque plonge 
les fidèles de M. Hans-Districh 












8 — 4-10 = 25-10 = 22-11 - 19-12 
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-Parti libéral de . Gauche Démo- 
crales 86, qui ne conserve que 6 de 
ses 17 sièges. : 

Ces élections anticipses avalent 
été rendues nécessaires par la chute 
du second gouvernement Van Agt 
er mai dernier, huit mols seulement 
après son entrée en fonctions. La 
coalition entre chrétiens-démocrates, 
socialistes et libéraux ds gauche, 
avait en effet éclaté avec la démis- 
sion des ministres socialistes, qui 
refusalent de soutenir la politique 
d’austérité prônée par M. Van Agt 
Ce demier avalt alors constitué un 
Souvernement Intérimaire jusqu'aux 


Genecher dens un profond embarras. 
A deux mois ét 


dizaine de députés eur cinquante- 
trois, regroupés derrière M. Gerhard 
Baum, le ministre de l'intérieur, pa- 
raissent décidés à Jouer la carte 
Schmidt jusqu'au bout. Pour les 
autres, c'est la valsa - hésitation. Au 
SPD. on prétend même que 
M. Hans-Dietrich Genscher n'a pas 
encore arrété sa stratégie définhive, 
st qu'il redoute d'apparaître aux 
yeux des électeurs comme le res- 
ponsable de la rupture F.-D.P.-6.PD, 

L'incertitude est de mise aussi 
dans l'union C.DU.-C.S.U. partagée 
entre son désir de chasser le S.P.D. 
en concluant un accord avec les 
Hbéraux et celui de s'assurer une 
victoire plus éclatante. Se sachant 
le vent en poupe, beaucoup d'amis 
de M. Helmut Koh! préféreralent 
attendre l'échéance normale des 
prochaines législatives (1984 où 
— espèrent-ils — une majorité abseo- 
le pourrait les dispenser d'une 
alliance avec (es libéraux jugés 
finalement peu flables, . 

M. Schmidt vient de tancer verte- 
ment M. Lambedorff pour son appel 
du pied aux électeurs de Hesse 
et de lui demander de préciser, 
dens un document écrit, sa philoso- 
phle économique. Lors d'un récent 
meeting électoral, il n'a pas hésité 
à mettre solennellement en garde 
les habitants de La Hesse : = Cofui 
qui votera FDP. la 2% septembre, 
vofera auss} contre moi.» 

Plus l'échéance du 26 seplombre 
se rapproche et plus les rapports 
au sein de la coalition sont ten- 
dus, Avec justesse le chancelier 
Schmidt a reconnu, mardi, devant 
son parti que les Allemands en 
avaient essez «des bavardages et 
des factiques politiclennes +. Le 
risque pour la coalition, mais aussi 
Pour ia C.D.U., c'est de voir leurs 
électeurs écœurés se détacher des 
formations politiques traditlonnelles. 
C'est déjà le cas de la Jeunesse, 
qui, de plus en Plus, s'engouffre 
dans le sillage des écologistes et 
des Pacifistes et comprend de 
moins en moins le langage de ses 


aînés, 
. firtérim.) 
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législatives précédentes et rmés + 
dans :les élections provinciales et : 
municipales de mars et-Juin doiilers. 
Lors des” provinciales, par exemple, 
le-P.v.LA. n'avait obtenu que 21,7 % 
des_ voix, contre 30,4 Ve Mercredi, 
M. Den Uyi, a expliqué ce rétablisse- 
ment en estimant que les électeurs. 
-Socislistes avaient approuvé &a déci- -: 
sion de. quitter le gouvemement de 
M. Van Agt après que ce dernier est. 
refusé’ de dégager les crédits jugés 
nécessaires per lé -P.v.dæ pour . 
mettre en œuvre un plan de création. 
d'emplois” . ne 
En tous cas, M. Van Agt s'était 
trompé en pranostiquant, pendant 12 
‘campagne, que les électeurs « puni. - 
raiest » le parti de D. Den Uyi pour: 
sa « fuite » devant les responsabilités 
M. Van Agt, premler ministre depuis 
1977, n'a pas. caché sa déception . 
devant le recul, léger mais préocou- 
pant, de son part. Il s'est cependant 
félicité de. « fa possibilité rüslle de 
former un gouvernement avec le 
-VV.D. ». “Ensemble, lee deux partis : 
.. disposent de 81 des. 150 sièges à la 
‘Chambre. Et l'où, ‘disait- beaucoup, * 
durant la-campagne, qu'un tel résuk 
tat ne laisserait:guère de chances-au : 
Pv.d.A. de reprendre.6a place dans. 
un! gouvernement, quel que fût le - 
résultat des amis da.M, Den Uyi 


Un <'tonr de piste > 
sociahiste ? . 


"L'usage veut-que ce soit le chef du, 
plus grand parti qui soit désigné par 
4& souveraine pour tenter de former, 
Un gouvernement après les élections. 
H incombera donc, sans doute, à un 
représentam du P.vdA de tenter 
un « tour de plste ». Mais une co 
laboration des socialistes avec les 
libéraux conservateurs de M. Ed 
Niipeis paraît exclue, tant ces deux’ 
partis ent sur tous les points 
essontiels, de la politique économique 


F aux euromiselles, 


M. Den Uyi, qui n'a pas entendu 
les appels. À la coopération que lai 
lançalént les petites formations de 
gauche (communistes, pacifistes s0- 
clalistes. et. radicaux}, serait alors 
contraint de faire appel aux chré- 
Hens-démocrates de M. Van Agt Or 
ce dernier a donné aux Néerlandais, 
dès mercredi soir, un avant-goût du 
déroulement possible de ses entre 
tiens avec les socialistes, en rapps- 
lant les mauvais souvenirs de £a coi- 
mer de huit mois avec M. Den 


Quol qu'il arrive, les chrétiens- . . 
démocrates paraissent donc “assurés 
de conserver leur rôle Sgouvememen- - 
tal. Mais le C.D.A so voit de plus 
en plus menacé-sur sa droite par'la . 
montée du V.V.D., qui, selon leg résul- 
tats de certaines enquêtes, a été, 
mercredi, le parti qu'ont préféré lea 
jeunes électeurs de ‘18-19 ans. 

Pour la première fois depuis la 


‘Seconde guerre mondiale, un parti à 


Caractère raciste, le Centrum parti}, 
8, d'autre part, obtenu un siège: à le 
Chambre, où il continuera de prôner 
une politique hostile aux travallieurs 
immigrés et aux ressortissants des 
anciennes colonies néerlandaises, le 


Suriname et les Antilles. È 
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Un cteur de icte- 
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Holie 
Le fils du général Dalla Chiesa accuse 


la démocratie chrétienne sicilienne 
d'être <responsable > du meurtre de son père 


De notre correspondant 


— après avoir ému et 
indiené, J'assassinat du général 
Dalla Chiesa tend à provoquer 

sérieuses polémiques tant au 





“ 
rl 
ul 


nés la Mafias. «Y at-il] des 
maflosi dans la D.C.? 8 déclaré 
M De Mita, c’est le, comme 
ü est possible qu'à y en ait par- 
tout : dans les autres paris, dans 
les banques, dans la police ou 
magistrature. » 

A. Palerme, les prupos de 
M. Della Chiesa ont surtout en- 
venimé la entre la 


avait 





confirme ue nous . L 
au Porlemen: ge 
jaire un procès à lo démocrate 
chrétienne, mais il à 8 Jaut en finir 
avec lees complici 

La mort du général Dalla Chiesa 
à surtout élargi le fossé qui existe 
entre l'Eglise et la DC. Une 
prise de distance saluée par les 
communistes. Pour le secrétaire 


répional du du EG M janni. 
« one Rene 
lain a été parmi ceux qui, en 
faible nombre, se sont Tongés üu 
côté de Dalla Chiesa. Les prètres 
ont parlé de la Mafia comme d'un 
péché social, ré invité à rompre 
l'omertz (la loi du silence) : 

le phénomène le plus Emporien 
depuis la guerre Me 


Concrètement demeurant. 
l'archevéque a eê à l'origine de 
mouvements ue qui. dans 
les quartiers, ont position 
contre la D.C. L'Egke tra-t-elle 
plus loin lors de la visite dy 
pape à Palerme le 21 novembre ? 

dernier ira-t-]| jusqu'à l'ex- 
communication des mafiosi, 
comme la rumeur en court à 
Palerme? Au Vatican, on s'abs- 
tient de tout commentaire. 


PHILIPPE PONS. 





Grande-Bretagne 
Les syndicats condaranent la tentative 


Brighton, — Au congrès de 
Brighton, la gauche des syndicats 
æ, le mercredi 8 septembre, rem- 
porté, à propos du principe d'une 
politique des revenus, une victoire 
qui pourrait étre lourde de consé- 
quences pour le travailliste. 
Par une majorité &e six millions 


de mandats ont” quatre mil. - 


Lions, le cong'ès a en effet adopté 
une motion présentée par la Fédé. 
ration des travailleurs du bâti- 
ment par laquelle il s'oppose à 
toute Résociation sur les salaires 
«avec ce gouvernement OU GVEC 
un QuUITE ». 


La référence au gouvernement 
conservateur n'est qu'une clause 
de style car Mme Thather n'a 
Jamais envisagé de discuter avec 
les syndicats une politique giobale 
des salaires. Elle s'efforce plutôt, 

r une attitude très ferme dans 
le secteur public, d'encourager le 
patronat à résister aux demandes 


prix. La motion vise en fait un 
éventuel gouvernement travail- 
liste. Pour accroître leur crédibi- 
lité économique, et pour convain- 
cre les électeurs que les grèves à 
répétition qui ont miné l'autorité 
du dernier gouvernement Calla- 
ghan ne se reproduiraient plus. 
les dirigeants du Labour ont tenté. 


Inde 


Cheikh Abdullah 
« le lion du Cachemire » est mort 


De notre correspondant 


NewDeïhl — Cheikh Mohammed Abdullah, chef du gouvernement 
de l'Etat du Jemmu et Cachemire, a succombé à une crise cardiaque, 


mercredi soir 8 septembre, à Drinagar, 4 
s'était rendu lundi à son chevet. Son fils 


premier ministre, Mme Gandhi, 


l'âge de solxante-seire ans. Le 


siné, Farcoq, quarante-cinq ans, qui venait d'entrer au gouvernement local, 
lui.succédera à la tête d'un Etat dont 1 a dorainé la scène politique pendant 
un: demi-siëcie. Le gouvernement central a décrété un deuil nallonal de 


‘deb Jours… 


Incamation du nationalisme cache- 
mire, «ie lion du Cachemire, 
ainsi qu'il avait été baptisé, était né 
dans une famille modeste, à Soura, 
près de Srinagar, le 5 décembre 1805. 
A peine achevées ses études à l'uni- 
versité musulmane d'Allgarh, H se 
plonge dans la vie politique, en juillet 
1991, en lançant un mouvement d'agi- 
tation contre l'administration princière 
de l'époque, dénonçant la discrimi- 
nation dont étaient victimes es 
musulmans pourtant très largement : 
mejoritatres. Il fonde ensuite The 
Jammu and Kashmir Musiim Confe- 
rence qui deviendra la Natonal 
Comérence, ouvrant ainsi ses portes 
à la minorité hindoue. 

. Au moment où Gandhi lance, en 
1842, contre Tes Britanniques, sa 
campagne <« Quiltez linde », il fait 
de même au Cachemire où K conteste 
l'autorité du maharajah et réclame la 
souveraineté populaire. Cette lutte lui 
vaut d'être arrêlé à plusieurs reprises. 

Il est nommé premier ministre après 
éclatement de l'empire des Indes et 
l'intégration du Cachemire à l'Union 
indienne, le 28 octobre 1347. Obligé 
de renoncer à son rêve d'indépen- 
danos, le maharajah Hari Singh avait, 
eu moment de l'invasion de son 
royaume par des tribus pathanes 
pekistanaises, - proclamé son railie- 
ment à l'Inde, couvrant ainsi une 


intervention milltaire qui aboutissah, | € PLU 


en janvier 1949, au partage du Cache- 
mire. Catts question allait demeurer 
la principale source de discorde entre 
rinde et le Pakistan et provoquer un 
nouveau confitt entre deux pays. 

Cependant, en août 1858, soit pres- 
que un en sprès avoir signé avec 
Nehru un accord qui prévoyait un 
etatut d'autonomie pour ls Cachemire, 


. Cheikh AbdaHah était démis de ses 


fonctions, arrêté et jugé pour avoir 
= consp/ré en vue d'Instituer un Etat 
indépentan: », accusation qu'il devait 
nler. Libéré en avril 1964, à était 
arrêté de nouveau en 1965. Remis 
en liberté en 1268, Il se voyalt Inter- 
dire l'accès du Cachemire en Janvier 
1971 et ce fusqu’en juin 1872 

HU devait revenir au pouvoir en 
février 1975, en tant que chef du 


TWA vers ci à l'intérieur des USA 


New York : 2 vols quotidiens - 2995 F: 


Liaison sans escale de Paris CDG1 en gros porteur. TWA dessert 
rl plus de 50 villes à Pinférieur des États-Unis. 


. Vous plaire nous plaît. 


“Tarif loisir éller/retour. ss 


gouvernement docal, à la suite d'un 
accord avec le premier ministre de 
l'époque, Mme Gandhi. 

Aux tsrmes de cet accord, le 
chelkh et ses partisans renoncaient 
à leur demande de plébiscite pour 
déterminer l'avenir de la province 
nt à reconnaître 
New-Delhi, qui 
leur conférait une large autonomie 
dans le cadre de la constitution 
indlenne. Cet acoord devait être vive- 
ment critiqué par Islamabad. Chaud 
partisan de l’entente entre l'Inde et 
le Pakistan, chelkh Abdullah estimalt 
que la question du Cachemire ne 
pourrait être résolue que par le dla- 
logus, non par la confrontation. 

Au cours des dernières années, 
ses rapports avec le gouvernement 
central s'étaient quelque peu tendus, 
notamment après la renaissance de 
la National Conférence, formation 
qui s'était fondue au sein du parti 
de Mme Gandhl. Sa victoire aux 
élections locales de juillet 1977 de- 
vait confirmer son emprise sur un 
Etat qu’il n'hésitait pas, à l’occasion, 
à diriger avec la plus grande fermeté, 

PATRICK FRANCÈS. 








Philippines 
PLUSIEURS DÉTENUS PO- 
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DIPLOMATIE 


L'EMPLOI DE DÉTENUS A LA CONSTRUCTION 
DU GAZODUC SIBÉRIEN 


du pari travailliste de définir une politique des revenos |<(j es faits étaient confirmés, le gouvernement 
De notre correspondant 


EUROPE 


Brighton. 

Le débat a été très vif. M Mi- 
chael , vice - président 
du syndicat des mineérs, et mem- 
bre du parti communiste, 2 
déclaré que tique des reve. 


urs (1). 


Contradictions 


La direction du TUC est aussi 


ral, lui-même op- 

posé à la motion, a expliqué que 
général n'étalt pas en 

mesure de donner une igne 


eu prochain congrès. En atten- 
dant, la majorité du TUC a en- 
levé au parti travailiste un de 
ses Principaux arguments élec- 


eee décidé Gé de po = 
leur perticipation aux pu 





sont en fait plus de 4 millions. 


61 % DES ETUDIANTS NE SAVENT PAS 
CE QU'ILS VONT FAIRE PLUS TARD* 


* Extrait de l'enquête l'ETUDIANT/IPSOS 
Résuhats complets dons f’Almanoch 82-83 de f'ETUDIANT 

















français s'élèverait contre de telles iniquités » 


déclare M. Mitterrand 


M André Bergeron était inter- 
venu auprès du président de le 
des condi- 
ction du gazoduc 
sibérien (1). M. François Mitter- 
rand vient de répondre au secré- 
taire général Je FO. Nous pu- 
blions ci-dessous l'essentiel de 
cette : « Vous savez que 
le respect des droits de l'homme 
est pour moi un impératif essen- 
Hel, dont j'ai veillé à ce qu'a 
soit constamment pris en compte 
dans l'action du gouvernement. 
Les contacts pris jusqu'ici à di- 
verses occasions avec les aulo- 
rités soviétiques ont été mis à 
profit pour jaire connaître n05 
positions en la matière et pour 
Soulever des cas individuels. Cette 
action sera poursuivie. 


» Quant aux révélations aux- 
quelles vous fuites allusion, elles 
méritent dêtre examinées avec 
nf den nt 

ai é une = 
plus complète. 


. ? Si les faits allégués venuient 
à être confirmés, 1 na de soi 
qu'ils seraient düment pris en 

ion e: ouverne- 
ment français s sAéveref conire 
de telles iniquités. » 





rite à de ruven a de Glaaines 15e 
va ue des 
miUiers nus _ 
lesquels des PrLsousloes potiques 
— Étalent ou avaient été employés 
sur le neerel du a asodue dans des 


LA TRHATÉRALE CONDAMNE LES SANCTIONS CONTRE L'URSS. 


Soulignant qu'un «commerce 
accru avec les pays communistes 
d'Europe ne mettrait pas en dar- 
ger la sécurité de TOrcident », la 
commission trilatérale condamne 
vivement la politique de senciions 
économiques suivie par W 
ton contre le gré de ses alliés. 

un rapport publié en 
merge de l'assemblée du FMI 
et de la Banque mondiale, ce 
groupe d'étude, qui réunit trois 
cents personnalités européennes, 
américaines et japonaises, plaide 
pour une e coexistence ten 
entre l'Est et l'Ouest, Selon ce 
document l'Occident a tout à 
gagner à «reprendre le dévelop- 
pement de ses échanges avec 
l'Est, lorsque le crise actuelle aura 





diminué, & condition les 
contrôles sur Les transferts de 
technologie militaire soient 
maintenus ». À propos de l'affaire 
du gazoduc sibérien, le rapport 
note qu'elle a eu pour « ve 
conséquence de diviser les alliés ». 
Le commission trilatérale 
estime qui condition cn Qu y ait 
un accord «plus 
jmporont moyen Fr pression sur 
l'URSS.» est 
cie rique Le Dies Brand, du 
«le risque le plus gra ns 
l'immédiat, ajoute-t-elle, est que 
les exportations de l'Est européen 
ne diminuent au poiné où cette 
région ne sera plus en mesure de 
faire jace au service de sa dette 
extérieure.» — (AF.P.) 





‘allègement des sanctions contre Dresser-France 
ne concerne pas ne et 305 filiales 


Le département américain du 


de sa partici 
du 
revanche 


contre Érevsot-Loie qui a égale- 
vers cr | "emba; 0 
logique par Washington, 
a été maintenue. 

MB. Cooper, porte-parole 
du du commerce, a 
annoncé que l'interdiction de 
vente à -France des tech- 


interdi d'exportation faites 
à une société européenne auraient 
pu être contournées par la vente 





portée 

La réduction des sanctions 
contre -France était 
attendue. Une mesure similaire 
avait été prise à l'encontre de 
k& société italienne Nuovo- 
Pignone. 

Les pays européens ont fait 
preure Fe LL grande cohérence » 
sur quest; u gazoduc, & 
eimé le ministère français des 
relations extérieures, gi a rap- 

lé les récentes larations 
aites à ce par M Fran- 
çois Mitterrand. Le:chef de l'Etat 
avait mis l'accent, la semaine 
dernière, lors de sa visite officielle 
à Athènes sur le re inac- 
ceptable des sanctions améri- 





LA NOUVELLE-ZÉLANDE 

DEMANDE LE MAINTIEN 

DE SES EXPORTATIONS 
DE BEURRE VERS L'EUROPE 


M. Cooper, ministre néo-sélan- 
dais des affaires Srangre s'est 
entretenu mercredi 8 septembre 
cadre d'une 


des Dix, 
français : Cbendernagor 
(affaires européennes). Jobert 
(commerce extérieur) et 
Mme Cresson (agriculture). 

Les entretiens ont surtout 
porté sur les affaires commer- 
ciales (la France a eu, en 1981, 
un déficit de 575 millions de 
os avec ka Nouvelle-Zélande). 

perspectives de coopération 
Hdasriolle dans les secteurs mji- 


exportations ze mouton et 
tout de beurre néo-zélandais vers 
l'Europe, M Cooper a demandé 
k maintien du contingent de 
beurre néo-zélandais actueïie- 
ment consenti par les Dix 
(92 000 pren: 

M C ernagor, précise an 
communiqué du ministère des 
relations extérieures, a répondu 
que ce montant dévendrait de 
l'état du marché des produits 
laitiers, des mesures prises par 
k Communauté européenne et de 
l'attitude de la Nouvelle-Zélande 
dans les instances internationales 
à l'égard de la politique agricole 
européenne. 
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LA DÉCENTRALISATION OUTRE-MER 










AVANT .LA FÊTE DÉ < L'HUMANITÉ > 








k Les communistes he sont pas au gouvernement 
Le gouvernement s'efforce de prévenir les critiques . 7 ‘um pd dedons et un pied dehors >. 


de l'opposition sur la constitutionnalité de son projet déclarè M. Roland Leroy. 


«La Fête de l'Humanité: qui à Le diréctour de FHumanité a 
Adopté la veille par le conseil frages au mains éqal à 5% des découlant de Le,1ot du 5 fetes tr ir souvent ëlé une Jéte «comité» — eoullgné, À Ce Propos, Que les 
Seront A française, 


























des mitsires, le projet de loi suffrages contre le foscitme, contre le.colo- communistes me sont Pas au 
t adaptation se partition des nients avec un établissement pu- publique É t 
portant adopiason Ge le Di Le A bus de, 1 BG régional dépourmc de Pou- Gi: Je Canseïl constitutionnel Piite, ee Papin D 2 A Mc 
départements la Gua- loupe. Ues Îles de ls Désirade, voirs réels. Elle deviendrait une  avalise l'argumentation gouverne une Jets »: la-mise 50% ‘contrer, mais Qu'ils post 
deloupe, la Guyane, la Marti- des Saintes, de Suint-Martin et  cœuse de paralysie dans la gèstioR mentale, comme 1l l'avait fait sr Tee dune ‘edans te voncérmemento, le POS 
nique ei la Réueion Cle Monde ee ee La Ben Re ge Pepe PRIE | Poléiqme one 2 C'est en ces étant à la fois eu paris de iuite 
du. 9 . i Tan termes que Roland ‘ er ei an de » 
MDTE élira résentant erercice, et le premli . à ces .- nou- oué L 
déposé, endi ‘9 sente: ee cbacane f non rep majori- CR à Le comen éplonal Feaux « conseils généraux @ genre du De Less La. “que l'Association na- 
Texaminera vraisembleblemen: à Dans les dès Po POLDOErS étendus (—J. régioaux » auront lieu vraisem- : 
au cours de ia nouvelle ses- mêmes conditions, l'Üe de Marie- » Ce projet de loi ne constitue blablement 
sion extraordinaire du Parie- Galanie ë une atteinte à l'unité quelques Semaines seulement 
mens qui doit commencer vers l'exposé des motifs de naHoncle. Il se situe sans ambi- VW 
te 20 septembre. 10ù projet, Le souvenement sem- -puilé dans 1e cadre de la Cons. ALAIN ROLLAT. 
par rapport à l'avant-projet Pues de l'op gponc ed | Lu en 
présen ces dernières semaines j $ = 5% 
Rx commell généraux de quatre Dane due ŒUP el De maniere Les réactions 
départemen OnCernES, d'avancer pour essayer de ° © ; ° 
du projet de loi ne comporte, Témaontrer linconstitutionnulité du M le k le gouvernement a 
pour Jementel que, quelques fere Le serétarint d'Etas aux M DEPRE io caaire payé an tee rene 
che de forme Ace ue Te rares das parti communiste. aé de tenir compte du verdict du 


retoi 
l'avis du Conseil d'Etst. I &p- 9 : M. si 
parte, foutefois,, ne précision et de l'U-D.F. sasissent le Consell de la Réunion, conduit la départements (). IT 
Heitnée dans chacune de des Sonsttutionnel RSqui pnoR Campagne de Fophostion emntre Déus encore. Alors que Les actions 
gnciennes remplace” intervenir fin novembre ou début aé, real s r 1Q 
7 décembre, Ainsi, le gouvernement tembre : « à gou- à 
tuelles (consell général et consell eculignet-il notamment: «Le vernementales, les contorsions bo M, pee, la Te Porc de 
peoaD, compiera cinquame & projet de 101 maintien sans équi” juridiques, les insultes aus dé LE ge M En 
= rtemen rtementalistes 
nee GORE Dm, (Le rime de Gros smuler Pabandon du statut des nice 
Martinique ct ls Réunion Pour. Commun, tel qu'ü résulte de la DOM, c'est-à-dire une concession fée fiaulifice mais Get nat 
fellemens re conseil Le du à mars 07 relaie aus majeure faite Que. sépargistes. la possibdité de faire ces élec- 
LE TO) s à 
général de la Guadeloupe. qui Ges départements et des régions, salaire payé où par commu- ons Ovont les municipales. Le 
gra reteng ce nombre, avait 66 m'est pas remis en cause dons les niste pour son soutien au gou- ets ustuce de calendrier lu voie 
ani à formnler une SOPO- dépariements d'outre-mer. (—)  vernement. Les nationaur lutte. “au Qu ons a MOMIE à ee 
rétablissement 
beaucoup moins peu- » L'instauration d'une seule ins- rone Pour a du  forales aurquelles 4 nous a habi- 
l'assemblée unique comptera fance délibérante et d'un seul répubhoain. k 


particulier sera aux € 
gations de l'OLP, du PC, Wba- Pour son gere oquièue 
Dais et du re. israélien lien. M Leroy 7 nie one 7 Rat Re 











organe du parti polonais. . âvec la-présentation, Jacques 
sand de 1 fédé- 









Taies ü é tie, ü al scène par Bruno Carlucci, dfrec- 
membres de ces nouvelles assem- lectivilés Lerritoriales sur un jotimmen jeudi 9 septembre, core à euvoir si ce changement] PONS D con CARE po © de 
blées départementales, qui Seront même ierriloire. Elle évite la dans la Lettre de le NeNon, œ. dents pollue dun DOM C0 Tonoe s danéne apr Di Pr Vémissieux et dont. le titre est 
. ot CETA, € 








désignés p: six ans, aura lieu (Æilution des responsabilités. voire pane quotidien du RPR : «Le conforme à Le Constitution . 

À je Jeprésentation proportion- confits, entre plusieurs as- pire m'est pas ioujours juil mais ne prévoit ne possiiié ve ee ie. Hfice mettra fin à la fée. 
nelle Din règle de ln plus semèlées Où Leurs exéoutife # Lest aujourd'huf pour les dépar- edadapiation de leur régime] M Ieroy à indiqu que ce sarti ; 
forte moyenne. Seules les. listes » La sup d'un consel tements d'outre-mer. Comme on législoëif et de leur organisation] SOUS Coin pus 





Le + partie artistique compren- 
du livre de M. Herzog ? Bus, samedt sûr la « france 
à bras-le-corps, aux éditions Mes- ges 6 ‘ teurs 


syant obtenu un nombre de suf- régional et conseil général pouvait malheureusement Sy administralive.» 
Les ministres ‘le chanteur américain J 

quatre commu chanteur aimes 
nistes terman, dimanche, 













Marcel Rigout.— se rendront à nard Lubat et Serge Lama. La 
la fête, de même que plusieurs cité internationale offrira plu- 
ministres socialistes : ML Jean sieurs spectacles de clowns. eb 
Pierre Chevènement, Georges Fil- le stand de la Jeunesse commu- 
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l'Essonne, 
pis midi 11 cepiemie à Cour- 
Hauts-de-Seine), son pre- 
rassemblement. ? 
L'Union des biicains 
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Appelant leurs adhérents à devenir officiers 
et sous-officiers du contingent 





Les Jeunesses communistes demandent 


< la prise en compte du 10 maï> dans les armées 


alors que précisement La possibi- 
Blé d'accéder à ces responsabilités 
es: une caractéristique de l'armée 
française qui peut contribuer de 
manière importante à IQ démo- 
cralisation et à l'enracinement 
projond de l'armée dans noire 
ire le service à six 
mois veraucerait Le souhait ar- 
dent des jorces réactionnaires » 
en mettant les armes aux Mains 


Reprenant l'intégralité 
d'un docament de travail du 
Mouvement de la jeunesse 
commaoniste de France 
IMJ.CF) sur le service mi- 
taire, la pablication « Cor- 
respondance Armée-Nation », 
éditée par le P.C.F. demande 
« la prise en compte du 
10 mai » dans l'institution de 
défense, où < de nombreux 
blocages subsistent -, et elle 
-invite les jeunes commu- 
nistes à « uD engagement 
conscient et résolu » dans la 
« reconstruction » de la 
conscription qui est « un des 
enjeux de la bataille à ga- 
gner sur les forces réaction 
naires ». 


l'avis de la publication du 


- _De 
P.C.F., le travail de réflexion du 


MJCF. a donné lieu au «plus 
important document qui ait élé 
élaboré en cette matière depuis le 
statut démocratique du soldat et 
du marin déposé en 1979, à 
l'Assemblée nationale, per les 
parlementaires communistes ». À 
lorigine, il s'agit d'un texte qui 
a vu k jour au congrès, en juin 


dernier Ivry, dés jeunesses 
communistes (le Monde du 
3 juin 1982). 


Après avoir dénoncé «l'erreur 
et le danger des comportements 
entimilitaristes », qui reviennent 
eà désarmer moralement et 
matériellement. les peuples et les 
Etats pacifiques jace aut milita- 
ristes », 

L'armée française doit, dans 
ces conditions, etre fondée sur 
la conscripion, aïout démocru- 
jme considérable, enjeu des 
tai permanentes entre les 
Jorces réactionnaires et le mouve- 
ment démocratique ». 

Favorable à la dissuasion nu- 
cléaire, qui «constitue aujour- 
dhui un très important de 
noire Ÿ nationale », 
le document se prononce pour mn 
service milaire d'an an. « II faut 
être clair, est-il expliqué : réduire 
à sir mois le service militaire 
Teviemirait à exclure les appelés 
de tous les niveaux d'encadrement 
et de nombreux postes techniques, 


: Un ‘enjeu 

Le 28 février dernier à Paris, 
le ministre de la défense, 
M Charles Hernu, avait lancé 
une «mise en garde», selon 
ses propres termes, en direction 
de «ceux qui veulent dissoudre 
Fesprit de défense», pour fus- 
tiger “cette propagande insi- 
dieuse qui tendrait à faire 
éccroire que l'armée se situerait 
hors des nécessités du change- 
ment voulu par la nation ». 

S'en prenant, à l'époque, à 
certalns mouvements de soldats 
accusés de vouloir introduire la 
« lutte des classes » dans les 
régiments, M Hernu avait 
condamné — avec fermeté et 
d'un ton solennel qui fut remar- 
qué par son auditoire — tous 
ceux qui, à tort selon lui, repro- 
chalent alors à l'armée de rester 
«sourde » ou de «n'avoir rien 
compris = à l'esprit du 10 mai. 
* “H faut croire que cette mise 
en garde n'a pas été entendue 
ou, qu'elle a été oubliée. À 
quelques semaines d'intervalle, 
deux faits en témoignent. 

-Le PCF. fait savoir qu'il 
entend mettre «/a grande ques- 
tion du service militaire à sa 
place au cœur des luttes de 
de notre pays» Pour «gagner 
fa batalile sur les forces réac- 
tlonnaires = et pour «réaliser 
les changements auxquels aspire 
notre. peuple». De son côté, 
le PR, protestant contre la 








politique 


L. "HU 
- AUJOURD'HUI. 
. NOUS LEUR DONNONS 
L'INFORMATION POUR CHOISIR 


Pays». Rédu 


de professionnels. 


Estimant que « des secteurs en- 
tiers de la défense nationale n'ont 
pas encore éte touchés par les 
nouvelles orientations » du 10 mai 
le document invite «les 
jeunes communislies el démo- 


1981. 


crates» à prendre une 


part 
importante de responsabilité dans 
Je fonctionnement des commis- 
sions d'unités chargées, notem- 
ment. du foyer, de l'ordinaire, de 
l'informetion et de la sécurité. 
«Il s'agit de demander, est-il 
rise en compile dz 
fort des instructions 
ministérielles. d'agir dans chaque 
unité pour que vivent les commis- 
jugées concilisbles avec 
J'autorité du commandement. 
Le MJCF. demande aux jeu- 
Chercher, 
pendant le service militaire, à 
assumer des responsabilités d'en- 
cadrement, par l'accès aux pelo- 
tons d'élèves officiers, sous-offi- 


indiqué, La 
10 mai ei, 


sions x, 


nes communistes de 


ciers et gradés de réserve. 


D'autre part, le MJ.CF. incite 
les recrues du contingent à 
D la diversité 
d'origine, de formation, de sensi- 
büité des appelés » et à «s'ejfor- 
cer de créer un climat de soHda- 


“«satOir apprécier 


rité entre Les appelés ». 


«Etre communiste. ajoute le 
document publié par le PCF. 
demande effort et résolution, à 
Parme plus qu'ailleurs, pour ne 
pas mettre un an entre paren- 
thèses. Participer au service mili- 
daire, c’est participer aux chon- 
gements, c’est ne pus gbendowner, 

uatre- 
vingt mille jeunes et notre défense 
à l’influence de la bourgeoisie ou 
de la pire réaction. Le îeu en vout 
la chandelle. La réaction, elle, ne 
s’y trompe nas. Elle considère les 
questions militaires comme un axe 
maieur de sa bataille contre Le 


chaque année, deux cent 


changement. » 


«diminution » des crédits mili- 
taires prévus pour 1983, annonce 
son intention de «mener une 
campagne active d'explication », 
notamment auprès des cadres 
militaires, «pour dénoncer le 
nouvel offaiblissement de la 
France ». 

Se trouve-t-on, aujourd'hui, 
face aux prémices d'une situa- 
tlon qui risque de se dévelop- 
per au point de conduire, pro- 
gressivement, à une polltisetion 
de l'institution militaire voulue 
de part et d'autre ? 

Entre l'armée des soptennats 
précédents, jadls qualifiée de 
«dernier rempart de la sociélé 
fibéraie- par un ministre de 
la défense maladroït, et une 
armée du «10 maiv, où Chacun 
des deux camps en présences 
réglereit ses comptes politiques 
au nom d'un combat qui empor- 
teralt l'institution milfalre dans 
la tourmente, ke rôle du çou- 
vemement actuel est de Calmer 
le jeu. 

Personne ne peut Ignorer, en 
effet. qu'H suffi de peu pour 
attenter à la stabilité d’une 
institution — au risque d'être 
à découvert le jour où le besoin 
d'en user s'en fait sentir, — 
et qu'il feut, en revanche, beau- 
coup d'énergie et de temps 
pour tenter, ensuite, de la 
remettre sur pied. 


JACQUES ISNARD. 
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LE COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
DU CONSEIL DES MINISTRES 


réuni, le mercredi & septembre, 
au palais gæ pue l 

lence de is Mit- 
terrand. Après la réunion le 
communiqué suivant a êté publié : 
e LIBAN 


Le ministre des relations exté 
rieures à rendu Compte au conseil 
de la fin de l'opération de retrait 
des forces combattantes palesti- 
miennes de Beyrouth. Le conseil a 
charré le secrétaire d'Etat à La 
défense, qui se rend à Beyrouth, 
d'exprimer ses félicitations au çèné- 
ral Granger et aux troupes 
sons ses ordres. qui opt rendu cette 
opération possible et ont contribué 
À son déronlement satisfaisant. 

TRendant compte de la rénnion da 
conseïl des ministres, M. Jacques 
Attali, conseiller spécial auprès du 
président de la République, a indi- 
qué que celui-ci avait fait, À ce 
sulet, la déclaration suivante : 

«Président de Ja République, ehe£ 
de nos armées, j'adresse les chaleu- 
reuses félicitations dm pays aux 
militaires françals qui ont parti- 
cipé. avec courage, sans-frold, sens 
des responsabilités et effica- 
cité, à la mise en Œuvre, sur terre 
et sur mér, des décisions d'évacua- 
tion de Beyrouth, apportant ainsi 
un concours Important à la paix et 
à la sonvegarde des vies humaines. 

» Je n'oublie pas ceux de nos 
compatriotes qui servent, localement, 
dans la FINUL et je m’incline devant 
la mémoire de l'officier francais, 
le lleutenant-colonel Jean Bireul, 
qui a payè de sa vie La participation 
de la France à l'œuvre de paix an 
Proche-Orient, »] 

Le conseil a également marqué 
J'istention dn fouvernement de 
tout mettre en œuvre, en particu- 
lier avec les autres pays de Ia 
Communauté européenne, pour 
qu'un soutien important soit 
apporté aux autorités Hbanaïises dans 
la recopstroction du pays et dans 
le retour à des conditions normales 
d'existence 


© NÉGOCIATIONS SOCIALES Re re 


Le premier ministre a présenté 
une communication sur les négocia- 
tions sociales de la rentrée. I a 
rende compte de ses rencontres avec 
les organisations syndicales et patro- 
nales qui se sont toutes Géroulées 
dans un climat serein et constructif. 

Le premier ministre 2 insisté sur 
le rôle moteur que devait jouer le 
secteur public, et notamment la 
fonction publique, dans Ia lutte 
contre l'inflation et la recherche 
d'une plus grande justice sociale, par 
une évolution modérée des salaires 
à 12 sortie du blocage et grâce à La 
priorité donnée aux bas salaires. Les 
orientations que le gouvernement 
entend danner à cet égard aux res- 
ponsables des entreprises publiques 
feront l'objet d’une lettre aux 
ministres et secrétaires d'Etat, qui 
sera rendue publique. 

Le premier ministre a. d'autre 
part. rappelé que les négociations, 
qui se déroulent actuellement entre 
les partenaires de l’UNEDIC, doivent 
impérativement sssurer Jéquillbre 
financier de l'UNEDIC Jusqu'à la 
fin de 1983, grâce à des économies, 
à des ajustements de cotisations et 
à 3a contribution de solidarité qui 
sera demandée aux agents du sec- 
teur public et aux préretraités. 


© RECHERCHE ET INDUSTRIE 


Le ministre @Etat, ministre de 
la recherche et de l'industrie, a 
présenté Ja réorganisation de son 
ministère. 


(Lire page 23.) 
e CNRS. 

Le ministre d'Etat, ministre de la 
recherche et äe l'industris, a fait 
une communication sure la réforme 
du C.NNES. 

(Lire page 10.) 
e FMI 
Le ministre de l'économie et des 
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l'assemblée générale annuelle än 
Fonds monétaire international et de 
la Banque mondiale. 
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DU TARN-ET-GARONNE la place centrale qu’elle 
M Jean-Marie Diemer, secré occupe dans le tableau 
Po préfet, commismaire de à TONI des connaissances, cet- 
Répablique au, Tarn-et-Garonne ns te incitation à ne rien 


_laïsser échapper de ce 


Labrunie, admis à la retraite L à 1 
qui peut mieux faire 


[Né le 31 août 1927, à Nancy, É is 


ancien élève de l'ENA, M Jean- 
Marie Diemer est, en 1949, assistant 
français d'Inusbruct, 
pulse, en 1952, à Celui de Vienne. 
Chargé d'enselgnement au lycée 
français de Mayence en 1958, puis 
au lycée Poincaré de Nancy, en 
1854, 1 devient, en 1958, asistant 
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. ment alerte et excitant 
pour F’esprit. : 

Michel Tourrier, 

Le Monde, 
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est un événement. 
Aoë de Rosnay, 

Le Nouvel 


LS 


police, en février 
geptembre, chef du bureau 
contrële 
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M. Jean-Louis Debré, ls 
de chargé 
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d'instruc- 


LA DS.T. ET L'AFFAIRE TANASE . 
La mauvaise répuliation 


juge par Bucarest de tuer l'écrivain svent de après la disparition de 
duidossier de « se confesser » au service français de haïte obtenir, en effet, des 


l'affaire Tanase, devait entendre pour la contre-espi 


première Pois, ce jeudi après-midi 9 sep- 

EE Er 
central de l’ 

DST. comme un agent roumafn chargé 


Fini de rire. L'affaire Tauase 

appelle une question mé m'est pes 
domaine du roman . 

Due de ia politique : le gouver- 
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d'Etat. C'étath. H est vrai, deux 
Jours après un autre communiqué, 
intempestif celui-là et le 
28 août, laissant croire à le 
France entière que le « terrorisme 
intemational » avait reçu, à Paris, 
un coun décisif. 

Une paroke de trop à 9 jan 
Un communiqué k 
28 août. Un silence 1% et 
RUE Dec ne 

a 
rumeur qui Bante les di 
LUE et si la DST. s'était 
Eee DORE nf tee 
pés ? Hynothèse intolérable, Cha- 


can it une troisième 
Fpothée à satisfaisante, 
sera vérifiée : la DS.0. a eu 
raison et a commis un Ixploïit en 
sauvent la vie de deux écrivains 
et en « déstabilisant » les 
secrets roumeins 


À ls DST, on sen 
se récrie quand l' 
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Les emplois de < Monsieur Z > 


FIN DE CARRIÈRE 


M. Mate Haïducu, né Hirsch, 
alfes « Visan » (pour les Rou- 
mains), alias « Monsieur Z > {pour 
le presse), dit qu'E s'est sponta- 
nément confussé je 1° avril à 
Ja D.5.T. (le Monde daté 5-6 sep- 
tembre}. C'est iInimaginable, et 
faux. 


Quend a-t-fl été repéré par la 
D.S8.T. ? Quand at été 
- « coincé -? À partir de quand 
e-t-H été manipulé? Le juge 
d'instruction devre, à son tour, le 
lui demander. D’après certaines 
sources eûres «Monsieur Z» a 
bien 6t6 repéré et surveillé par 
Je contre-espionnage français 
à partir. de 1978. UN a à 
l'époque, 616 Imerrogé pendant 
une journée (et ne s'en 681 pas 
caché), mais la police ne pu 
apporter la preuve qu'il s'agis- 
sait d'un espion. 


Après cst interrogatoire « Mon- 
sieur Z » à, évidemment, « béné- 
ficié » d'une surveillance qui 

. permeftra à la DS.T. de réunir 
fes preuves qui lu menquent. 
Quend y parviendra-t-elle ? Nul 
ne veut le dire clairement. !! 
semble toutelols que cela 38 
situe au début de Fannée 1981. 


Les allées et venues de « Z » 


en Roumenie pour le compte de 
Ja société de robinetierie fndus- 


trielle (lAMRI) où A travaille - 


alors sont nombreuses. passe 
dens son ancienne patrie en 
moyenne dix jours par mois. On 
est content de ses services. El 
pourtent, on septembre 1981, 
quitte rAMRI. C'est que, bien 
pris en charge par la DST. sa 
” mission « roumaine + à FAMRI 
: «'a plus de raison d'être. 

A parür de quel moment pré- 
cts « Monsieur Z = e-t41i 616 ment- 
pulé par la D.S.T.? Quand lui 
&t-on fat comprendre qu'E avait 
imtér&t à llre et reître le premier 
uinéa de larticle 101 du code 
pénei ? C'est le ouivant : = Sera 





exempté de la peine encourue 
celui qui, avant touts exécution 
ou tentative d'un crime ou d'un 
délit contre la sûreté de l'Etat, 
en donnera ls premier connals- 
sance aux autorités administra- . 


.tives ou Judiciaires. » 


biari utlle au contre-ssplonnage. 
«Monsieur Z» na plus. les 
moyens de reluser de so laïlsser 
convaincre. Quend a+ compris 
cela ? Sorement avan le 1 avril, 
peut-être au tour début de 1982. 


Parallèlement à sa carrière 
d'espion, « Monsieur Z  poursul- 
vra sa carrière dens Je domaine 
fechnico-commercial qui est le 
afen. Le 16 Juin 1982, alors que 
M. Tenese a déjà disparu de- 
puis près d'un mois, alors que 
« Monsieur Z - est contrôlé par la 
D-S.T. H es embauché par. 
Citroën qui voit en tu! l'homme 
fdoine pour une mission de 
commercialisation du. véhicuie 
que la socléré s'apprête à fabri. 
quer en Roumenie. : 


Après un stage d'une semaine 
à Paris «Monsieur Z= se rend 
en Roumanie dès le 22 Juin, pour 
y raser en principe neuf s8- 
maines. f} participe à la prépa- 
relion d'un voyage du P.-D.6. . 
de Citroën, M. Lombard. Le 
13 août, Chroën reçoit un cer- 
tficer médics! linformant que 
M. Hslducu béné!icie d'un arrêt 
de maladie de quinze jours. A 
partir de la fin août, M. Haïducu, 
employé de Citroën, bénéficie 
dun congé da dix lours prévu 
pour tous les agents de la 
société qu se rendent à 
Fétranger. 


M. Heïducu no reviendra pes : 


° chez Chroën. Son employeur 


n'eura mème pas à lu! Confir- 
mer que le période d'essai au 
terme de laquelle aurait pu 
— Île 14 septembre — tre em- 
beuché définitivement n'a fina- 
lement pas été concluente.… 
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liser eos 
Si le juge d'instruction rend 
dans quelques semaines une or- 
donnance de non-lieu dans l'af- 
on 


D 
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erpleations 
et.un rapport demandé à un ins- 
général honoreire, 
Defferre qu'i porn 





menacé, de 
202 Upon l'éponge Gur 
auñe spose à uRe question 
une 
écrite bas paiiqee 3. Defferre 
officialisait quement ce par- 
don eur les passées en dé- 
clerant : « Dès ma prise de fonc- uête 
tions, fai donné instrurtion à ce de 
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À de l'Etoile en mnsée du sou . 
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Après l'inculpai &vor- . question * qui . irrite Eee - 
tements ükégaux de deux méde- médical lorrain. ÆEu. effet, 
cins à Nancy (4e. Monüs du docteur aime “depuis 1971 
septembre), des l'unique centre orth äu 
droits de la femme a indiqué, ‘de la Lorraine, 

di 8 que-la . c | lits. ….« Jamais 
sination Gars el « - cette queun. médecin | er an 
ville . €% -Mosèle -céien wa voulus prendre: res- . 

elle pouvait conduire ponsabüité de faire fonchonner 


faclle-, 
Dent ef médecins Qué répondent. Le 1e Centres, n DMINS le due 
Lmes d'Éeber Eee an VE Sn En 
prune à ape ee He deus Cents EVE. 
«En 1981, selon les chiffres année. Parallèlement 
“mi ,, face à le deman 
ministère de la santé, n Précisé ee Sd 
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Auteur présumé des meurtres 
CT peur Pascal 
Bertrand, vingt ans, un 
dessinsteur industriel au chô- 
mage de Stixing-Wendel - É 


it 
HE 
br 
HTR, 


Béatrice Bretty 
‘et Georges Mandel 


e de cette 
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encienne et connue. re 
Mendé arrèté 

Béatrice Pretty le suivra de rési- 


ÆZavier Licarl, quarante 
ans, évadé en 1978 prison 
Casbiande Chante Co & à 
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COMPRENDRE ET TRAITER LE CANCER 


Les médications chimiques 
qui ont d'ores et Er trans- 


ceptionnellement précis et 
puissants (les anticorps) sus- 
cite pour Sa part on intérêt 
passionné, que justifie d’em- 
biée la déconverte sensation- 
nelle de « Cancer Premier », 
le premier marqueur biologi 
que précis de la malignité. (Le 
Monde des 8 et 9 septembre.) 


Observe-t-on aujourd'hui en can- 
cérologie les premières étapes de 
J'accomplissement du + miracle » ? 
Vraïe question piège. Question illé- 
gitime aussi, que l'on hésite À formu- 
Jer tant l'histoire de la cancérologie 
au travers des médias n’a êté faite 
que de bulletins de victoire sans len- 
demains, d'annonces — plus ou 
moins intéressecs — de succès en dé- 
finitive stériles et, dans les meilleurs 
cas, d'espérances trop lointaines 
pour ne pas susciter, an total, frus- 
trauons e1 méfiance. Est-il d'ailleurs 
véritablement anodin de ler, 
comme c'est souvent le cas, eme 
racle » pour évoquer le stade ultime 
des recherches menées à travers le 
monde par plusieurs centaines 
d'équipes médicales et scientifi- 
ques ? 

Quoi qu ‘il en soit, il semble bien 
qu'une éclaircie apparaisse, qu’un 
solide fil conducteur ait enfin été 
trouvé qui mène à la compréhension 
— sinon à la prévention — du phéno- 
mène cancéreux. En d'autres 
termes, ce phénomène est au- 
jourd'hui en passe d'être observé, 
analysé et interprété à la lumière de 
la ie moléculaire. « Pour la 

rire fois, explique le professeur 
Lévy (Laboratoire immu- 
ue et virologie des tumeurs - 
Hôpital” Cochin, Paris), apparaît 
une possibilité sérieuse de compren- 
dre ce qu'est la cellule cancéreuse. 
Celle-ci ne nous apparaissait 
jusqu'ici que comme une « boîte 
noire » hermétique SL Un. enthou- 
siasme gene Pres par Dominique 
Stehelin. {directeur du Poe 
d'oncologie moléculaire - Institut de 
Lille), le chercheur français le fa 
directement à l’origine des nn Lats 
majeurs actuellement 
Un enthousiasme . qui pa 
aussi dans les nombreux arti 
fond que les revues per ris 
consacrent depuis quel- 
ques mois à ce 


| L'agent ivisble 
Sans doute sait-on depuis ] 
temps décrire in vitro et in vivo les 


‘cellules cancéreuses, leurs struc- 


tures de moins en moins différen- 
ciées, leur croissance subitement ac- 
célérée et leur prolifération 
désordonnées. En revanche, 


pour j'es- 
__. on.ne comprend pas encore 
ut se «en amont» ; 


fire à l'échelon de l'acide dé- 

eronnadléique (A-D.N.) du 
noyau des cellules, « boîtes de com- 
mande » de jeur activité et su; 
moléculaire du patrimoine 
qe de l'individu. On est ainsi mi 

uit, en fait, à observer sans vérita- 
blement comprendre. 

L en résulte que les différents 
Chapitres de la thérapeutique ne 
que ina utour de seu 

axes pister le plus p: 
Iésions cancé- 


cement possible les 
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IL — La trame du miracle 
par JEAN-YVES NAU 


reuses et procéder à leur ablation 
(par la chirurgie, les médicaments 
où l’utilisation de rayons). Les gué- 
risons, ou plus généralement les 
meilleurs résultats obtenus dans ce 
domaine, sont avant tout la résul- 
tante d'une forme de « tâtonnement 
éclairé ». C'est encore l'observation, 
aidée de l'outit statistique, qui a 
permis de déceler des facteurs de 
l’environnement ou du mode de vie 
qui favorisent l'apparition e1 le déve- 
loppement de certaines lésions 
(comme les cancers pulmo- 
naires et digestifs). 

Pouvait-on raisonnablement espé- 
rer à l'échelon moléculaire remonter 
dans l'ordre des causalités ? La pro- 
digieuse avancée permise ces der- 
niers temps par les techniques de 
biologie moléculaire, les nouveaux 
moyens d'investigation qu'elles of- 
frent en même temps qu'une com- 
préhension de plus en plus fine des 
rouages biochimiques du vivant, de- 
vaient sans aucun doute contribuer 
puissamment à éclaircir le mystère 
la Ame CDErTan 

le ne fut cependant pas suffisante. 
11 fallut, en effet, reprendre les ura- 
vaux vieux de plus d'un demi-siècle 
d'un chercheur américain. 

En 1910, Peyton Rous (institut 
Rockefeller) observait que des tu- 
meurs développées aux dépens du 
tissu conjoncuf (sarcomes) pou- 
vaient être induites chez des poulets 
sains à partir d'extraits filtrables ob- 
tenus à partir de tumeurs et dé- 
pourvus de cellules. Il existait donc 
un « facteur » invisible en microsco- 


bis du code génétique {dscrypuage 
du - message » inscrit däns la suc- 
cession des éléments constitutifs du 
génome et « lecture » de sa traduc- 
tion en protéines) on a découvert, en 
aval, à quelle structure protéique 
pouvait correspondre le gène src. De 
Plus, on a localisé cette protéine au 
Sein de la cellule et on est parvenu à 
déterminer son mode d'action spéci- 
fique. 

H semble que le produit du gène 
src agisse essentiellement à distance 
du noyau de la cellule dans un es- 
pace situé à proximité de la face in- 
1erne de la membrane celluiaire. De- 
Puis trois ans, 18 oncogènes viraux 
ont &té identifiés à partir de virus in- 
fectant rats, poulets, souris, chats ou 
singes. Dans la plupart des cas, il 
semble que les produits de ces gènes 
agissent de la même manière et 
soient étroitement impliqués dans 
les phénomènes de croissance cellu- 
lairc. Dans d'autres cas au contraire, 
la protéine ainsi synthétisée agit au 
sein du noyau, exerçant son action 
sur l'A.D.N. cellulaire. 


Dans le patrimoine 
héréditaire 

La seconde découverte majeure 
dans ce domaine a é1£ la mise en évi- 
dence, un peu fortuitement au cours 
de ces travaux, de la similarité de 
structure des viraux et de 
certains éléments constitutifs du gé- 
nome cellufaire normat (3). En 
d'autres termes. les éléments viraux 


Croissance et 
HOTFAUX 


pie optique — un virus selon toute 
vraisemblance — capable d°«in- 
duire » une prolifération cancéreuse. 
QE un tmp Font peau fn- 

ris et servi- 
vent à ne la théone des virus on- 
cogènes (qui favorisent ou 
Ps. Faye Rous Gb le pris 
meurs). € 
Nobel de médecine en 1966 à Tage 
de. quatre-vingt-Cinq ans. 


des EP éthiques évidentes, une 

rimentation humaine compara- 

ble à celle réalisée sur l'animal n'a 
“jemais été entreprise. 

Depuis quelques années, passé au 

“crible des nouvelles techniques, étu- 

dié à la lumière de nouveaux 


prodigieusement instructif. Il a, en 
effet, permis l'identification de la 
nee le du phénomène 
de cancérisation (ou oncogène) «) 
des cellules de poule: : une portion 
du brin d'acide nucléique qui com- 
pose le pénome virer en fosmsrence 
uence d'acide ribonucl£&ique 

(AR .) (2)- 

Baptisée src, celte structure est 
transcrite en ADN. dans les ce 
lules ee pos Pace d'une en- 

me. La présence de cette « Copie » 
& suffisante pour bouleverser le 
métabolisme de la La cellule et y dé- 


À .clencher les mécanismes de transfor- 


mation cancéreuse. Là encore, ce 
sont les techniques des manipula- 
tions génétiques qui assurèrent le 
progression des travaux. En les utili- 
sant et grâce à la connaissance des 





Énces Expression 


(Rayonnement. 
roduits chimiques, 
ss mon oncogènes, 





désordonnée 





reconnus pour foponebis de 
phénomèses a Cancérisation 5e- 
raient naturellement présents l'éans 


le bagage génétique de nombreuses 
espèces animales et de l'espèce hu- 


maine. comme si la croissance cellu- 


chez tous les verté 
dans de nombreuses espèces infé- 
rieures signifiant ainsi qu'ils jouent 
vraisemblabiement un rôle primor- 
dial dans le maintien des processus 
vitaux... 

D'ores et déjà, il est acquis que, 

sous certaines conditions, les onco- 
gènes cellulaires sont eux aussi res- 
ponsables de transformations cancé- 
reuses sans l'intervention d'un 
pue À d'un meme de plie À 
pose là d’un ensem a 
bles. Seront-elles suffisantes ? Eu 
d'autres termes, faut-il attendre 
l'identification des oncogènes viraux 
{dont le nombre est vraisemblable- 
ment limité} rechercher les an- 
cogènes cell correspondants ? 
Faut-il, au contraire, rechercher ces 
derniers d'une autre manière avec 
d'autres méthodes ? Certains se sont 
engagés dans cette dernière voie et 
ont déjà obtenu des résultats encou- 
rageanis. 

Toutes ces recherches, au- 
jourd’hui en plein foisonnement, 
donnent naissance à diverses hypo- 
thèses. Les résultats acquis et ceux à 
venir ne serout pas suffisants à court 
terme pour donner une description 
exhaustive des phénomènes de can- 
cérisation. Pourtant, le concept de 
«gène du cancer» permet déjà 
d'entrevoir la possibilité d’une réu- 
nion des écoles qui longtemps se sont 
affronées, les unes affirmant que Je 
maladie _cancéreuse était d' 
infectieuse, les autres qu'elle était 
EL aEEeS de l'action toxique 

nts physicochimiques (voir 

Se. De On est, en revanche, en- 
Core De d'une application thérapeu- 
tique, 

Pourtant, l'identification des pro- 
téines «d'information cancéreuse > 
ei le fait qu'elles exercent préféren- 


-liellement leur action à proximité de 


L membrane cellulaire pourraient 
aïder à l'identification — au dépis- 


+ lulaire ne sont pas d'un type diffé- 
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RUSSE - PORTUGAIS DU BRÉSIL 
ALLEMAND - ANGLAIS - ESPAGNOL 


Cours extensifs en petits groupes 


LANGUAGE STUDIES propose des cours de languets en petlts 
groupes (6 personnes maximum). à raison de 2 séances d'üne heure 
irente par semalns, plus laboraioire de janeues à disposition. 
Ceë cours Commenceront }h deuxième quinzaine d'octobre. Nous 
consul:er pour horaires, 


lage précoce — des cellules tumo- 
rales. « Ces travaux, résume M. Ste- 
belin, représentent, lt et déjä. 
un grand espoir pour la mise au 
point médicaments anticancé- 
reux et Le tests de dépistage. » - [ls 
permettent aussi d'envisager un vrai 
traïtement étiologique des cellules 
malignes +. ajoute le professeur 
Lévy. L'un des nouveaux axes de re- 
cherche pourra être constitué par les 
possibilités offertes en matière d'in- 
version des processus Cancéreux ou 
de différenciation, cet ensemble de 
phénomènes encore mal connus qui 
ont qu'une cellule maligne peut, 
sous certaines conditions, redevenir 
normale. Des ponts pourraient aussi 
être jetés avec certaines données 
déjà bien établies concernant les 
formes d'hérédité (de <terrain») 


Les prix de ces cours sont les suivants : 


24 sessions d'une heure :ren°e, soit 3 mois -.. 
48 sesslons d'une heure trente, soit 8 mois 
72 sessions d'une heure trente, solt 9 mois 
Insæripilon et matériel pédagogique 


IL EST NECESSAIRE DE PASSER UN TEST AVANT L'INSCHIPTION, 
pour cela, !l vous suffit de prendre rendez-vous. 
Pour tous renselenements : LANGUAGE STUDIES, 350, r. St-Honorë 
75001 PARIS - Tél : 260-53-70 
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Venes/sais. pal just. Bobigny (93) 











21 septembre, 13 
APPART. À BLANCMESNL CES 


et ventes 


cancéreuse ou les rapports connus 


tre affection maligne et malfc ° ! . 
mation chromosomique. par adjudieation Ra. BUISSON, svoct. (22-31-62 
Sur un plan conceptuel, enfin, on : 29, rue Pierre-Butin, Pontoise (95) 





ne peut el d'abserver que la 
virologie  oncogéniq, ue zrouve ici, 
grâce à la biologie moléculaire, les 
moyens de mettre un terme à la 
crise qu'elle connaissait Crise due 
notamment à la diminution des pos- 
sibilités d'investigation et à l'ab- 
sence de résultats chez lhomme. 
Dans le même temps, cette disci- 
re de nouveaux espaces de 
Fecherche. = Auje hui, explique 
le docteur J. Michael Bishop (uni- 
versité de Californie-San-Francisco), 
il ne s'agit plus de savoir si les virus 
provoquent des tumeurs chez 
l'homme {ce qui est possible à l'oc- 
casion) ; en revanche, on devra plu- 
tôt s'interroger sur ce que la virolo- 
gie des tumeurs peut nous 
sur les mécanismes qui 
donnent naissance aux lumeurs 
chez l'homme (5).» 
iers résultats éclairent 
enfin d'un jour nouveau les vicilles 
questions sur l'origine des virus (qui 
a précédé qui 2). On me saurait 
manquer de souligner qu'ils posent 
aussi, sur de nouvelles bases, la trou- 
blante et grave question de l'étroite 
interdépendance qui relie les pro- 
cessus cancéreux et vitaux : n'est-il 
pas illusoire d'espérer à tout coup 
pouvoir bloquer les premiers sans ja- 
mais perturber les seconds ? « € 
premier pas est décourageant à cer- 
tains égards, reconnaît le docteur 
Bishop. car les mécanismes chimi- 
ques qui dérèglent la croissance cel- 





Vente s/sais. Pal de Justice de Bobigny (93) 21 sept — 13 H 30 
PROPR. BATIE à SEVRAN (93) — Mise à Prix 100009 F 


25, r. Gabriel-Péri Consig. pour ench_ 25 000 F (ch. cert. Banque). Rens. 


P.-Baiin à Poui 95; 
M: BUISSON, avocat 7" "réiobares 07 














Vente sur saisie au Palais de Justice de Bobigny (93), 
Le mardi 21 septembre 1982,à 135.30 1. 
pièces principales 


MAISON à SEVRAN (93) © ""® hbone& hé Lai 
MISE À PRIX: 140 000 F °"*#féièqhe ecrit pur Banque). 
Rens. Me BUISSON, AVOCAT “ "Garner 7 Patie 






























Vente sur saisie immobilière au Palais de Justice de Nanterre 
Le mercredi 22 septembre 1982 à 14 heures. 
IMMEUBLE à us. INDUSTRIEL & BUREAUX 
sur un terrain d'une contenance de 60 ares 10 centiares 
26 à 26, rue Thomas-Edison 
GENNEVILLIERS (Hauts-de-Seine) 


MISE A PRIX : 2 300 000 F 
S'adr. à M: A. Cokes-Usan, avocat, 114, av. de Versailles (TEl : 647-73-54). 
A ts avocais pr. les Tribun. de Paris, Bobigny, Nanterre, Créteil et Versailles 
































VENTE SUR LICITATION — Mairie de CHALMAISON (77850) 
te SAMEDI 25 SEPTEMBRE 1982, à 15 heures, en huit lots 


SUR LA COMMUNE DE CHALMAISON 


- PROP. bê&t., lieudit € Le Village », composé d'un rez-de-chaussée surélavé 
avec sous-sol et 2 étages. Jardin. 
PARC. de TERRE, sise foucit « Le Village 2 
PARC. do TERRE, beudit « Au Bas de l'Egise » 
PARC. de TERRE, € Les Champs Blancs > 
Beudit « Les Joncs » 
PARC. de TERRE, loucit « L'Auinais » 
PARC. de TERRE, Heucit « Les Clodepux » 
PARC. de TERRE, leudit « La Noue Cuivés » 
S'adr. pour ts rens. à Cabinet JARRY. CARDON, MONNIER, AMATRIANL avço. eosoe. 
50. bd, Malesherbes, Paris-8° - Tél 522-27-68. S.C.P. Bemard MARÉCHAL et 
Christian BELLOT, notaires sssociés, 11, rus Taveou, Bray-eur-Soine (77480) 
Tél 401-10-03, 401-10-04, 401-10-30, chargé de faire visiter sur rendez-vous. 






rent de ceux qui œuvrent dans les 
ne sas L prete : de 
strar 4 tiques  ration- 
nelles se révélerd peur être presque 
aussi décevante qu'à présent. Il est 
inutile d'inventer des moyens pour 
pa Art dt arorpe 
la on ci si ces 
mêmes aclivités sont nécessaires à 
da survie des cellules saines. » Si tel 
était Ress deu du le cas on E 
serait une im, 
salut, une nouvelle fois, Fésiderait 
dans ke biologie fondamentale ; et 
aussi, comme c'est une tradition 
dans La recherche scientifique, en 
continvant à marier les lois de la mé- 
thode et celles du hasard. 


FIN 
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(1) Le terme oncogène peut donc dé- 
fair une structure ou qualifier un agent 
capabie d’induire des tumeurs. 

(2) Les virus sont des agents infec- 
tieux invisibles au microscope optique 
ne comportant qu'un seul type d'acide 
aucléique (A.D.N. ou A.R.N.). La fa- 
mille des rétrovirus (virus à A R.N.) est 

iculii Ætudiée dans les tra- 
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Qualité photographique RSA 


veux sur Les oncogènes. 

(3) En réalité, nues re 
sont petits que oncogènes cellu- 
foires, eus derniers étant constitués de 
partiès actives et d'autres inactives. 
Cette différence de structure n'apparaît 

pas en termes de fonction. 

(4) « Cetlular Transforming 
Genes >», du professeur Geofrrey 


ton) dans la revue Science du 27 août 
1982. 


(5) « Les Oncogènes ». le doc- 
teur J 1. Michaci Bishop. Pour Ja science, 






{16,rue de l’Atlas-75019 Paris 





© L'Institut national du cancer) 
américain vient d'annoncer qu'il at- 
tribuait un budget spécial de 
22 millions de dollars à la recherche 
sur les causes du syndrome de défi- 

cience immunitaire acquise (baptisé 
« Aids » pour « Acquired Immune 
Deficiency Syndrome »). 

Combinant des agressions d'ordre 
infectieux (cytomégalovirus notam- 
ment), des habitudes de vie particu- 
Lières (absorption de drogués où mu- 
tiplicité des relations sexuelles), et 
un effondrement des défenses natu- 
relles, ce syndrome, qui prend des 
proportions inquiétantes, conduit à 
l'apparition de cancers permi les 

malins : le sarcome de Kaposi 
Ue Monde du 27 janvier 1982). 

Les cancérologues misent large- 
ment sur l'analyse de son déclenche- 
ment, d'ordre plurifactoriel, pour 
éclairer la compréhension des pro- 
cessus malins dans leur casemble et 
de leur prévention. 

a 

e RECTIFICATIF. — Dans no- 
tre tableau sur les taux de survie à : 
cinq ans {/e Monde du 9 septem- 
bre), le chiffre concernant le cancer 
du corps de l'utérus au stade d’évo- 
lution dit + localisé » était erroné : il 
s'agissait de 85 % (au lieu de 35 æ). 


TOUT DE SUITE ! 


‘L'ALMANACH 82-83 DE L'ETUDIANT 
EST PARU 


25 F chez votre marchand de journaux* 


tout abonnement 
à lETUDIANT 
. Tél. : 508.02.42. 





© M. Jean-Jacques Payan est nommé directeur 


- recherche et la développement tech. Le directeur général du CNRS. ; cents Men È huit professeurs et cent dx él8- os re 
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chacun vingt élèves répartis se- L'originalité de l'établissement 


-fique sclentifique dans leur domaine. 
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Les avocats des victimes de fa rue Marbeuf ARsENe 
eo critiquent. <l'incompétence> 


LA RÉFORME DU CENTRE NATIONAL DELA RECHERCHE SCIENTIFIQUE 
Dee ui crie de US Da ee 


_< Je demande à tous-un effert pour réaliser une grande mutation > 
déclare M. Jean-Pierre Chevénement Bpiner, qui ropréoestant des vices. de l'atentat de 1e rue 
de adressé, mardi 


« lemaude à tous ux effort pour réaliser une grande M. Plerre Papoh, un scientifique de hante valeur qui a.été.< une ‘et blessé sofxante-trois personnes à Paris ont . 
ne a déclaré, ce ‘jeudi 9 septembre, M. Jean-Pierre des chevilles ouvrières de la réussite du colloque national sur | septembre, . une lettre &-la. presse dans laqtelle Ms accusent le 
Chevènement, ministre de la recherche et de l'industrie. en pré- Ia recherche et la technologie » et qui aura des pouvoirs nette-| ministre de l'intérieur, M Gaston Defferre: « soft d' 
sentant la réforme du Contre national de La recherche scienti- ment marqués pour diriger le CNRS. 5 | 
é ï son La : 

















responsabilités >. 
nan me re nouveau cérectous général du CNILS. 
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p* Es en sen GE 3 

La volonté d'ouverture me fois eprasé le moe GR ne 
- orme du Centre national Autre but de la réforme : la Le directeur généräl assurera tre. ‘Trois commissions interdis |.Que l'enquête sur cet. attenta}, 
ae" Re Techerhe scientifique déconcentration des pouvoirs la direction scientifique, adminis. ciplinaires seront Instituées : gif relégué an second-nien. par. - 
: (CNRS) est profonde dans ses L'élaboration et le mise en tretive et financière I] créere les la valorisation et les à tuerie. À: rus des. ROSIére, 
motivations eb ‘ses modalités œuvre de la politique scienti- unités de recherches propres au de la recherche, li m'a apporté cune Den nUe.. 
- L'idée de base en est l'auver- fique seront confiées aux direc- CNRS, répartire les et scientifique et sa diffusion, l'ad- mette repocben, en , : 
- tare : ouverture sur les autres teurs scientifiques qui dans leurs pourra recevoir dé de ministration de la recherche. Ces | Au n des le de voir 
organismes de recherche, dans domaines prôpres, gèrent. un irs du ministre chargé de commissions les | négligs de çoir décenr- 
k prolongement de l'association safpartement» tei que physique, la recherche pour nommer et tives des sections du pe é faire arrêer .ou 
avec les universités, instaurée au biologie, sciences humaines .et les personnels du centre. Comité nafional pour. juger les nee Le piomste en, 
‘ début des sxmées 60, ou dans sociales (actuellement deux sec- sens {1 pourra délé- “demandent à leur - À je 
celui de la coopération avec l'ins- (eurs Séparés mais qu'il est guer des au secrétaire mais ne propose- > 

national de la santé et de question de génére] et aux directeurs - IONt pas recrutement. 

la recherche . équilibrer ce pouvoir veau, fiques. ceux-ci auront pour s'agit de. s'assurer que les cher. 

les des directeurs tifiques, des mission d'éaborer et de mettre cheurs, dont les activités carres- 

verture AUSSi vers seront en œuvre 8 poli scientifique pondent eu titre Ge ces trois com- 
grandes em qu SR créés, formés de membres élus t dont ls misions fnterdisciplinaires, ne 
. , POssibINté, au auront la charge, ce qui imposere Soient pes pénalisés. 

quiiaure ls 10 Sorienatien Éépartement où nommée par de : in la démocratisution Elle 
& programme de ministre après avis du directeur pouvos Coœume le des s'exprimera 
recherche, de créer des général leur ‘échappera comme l'entrée de repré- 
ments d'intérét public réunissant eu directeur ‘ie éeront sentais élns 


bénéfi Troisième national 1 
l'industrie. can k la suppression cipinarité, Le directeur général les membres sont en majorité des 
a 3 programmes généralement, le 


recherche. Une spéciaux, rede- membres 
l'information scien- un simple conseil d'ad- comité national correspondant détenteur de pouvoir 
zu portera des an 
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er 7 “ F re D É 
général des enseignements supérieurs , mn 
et de la recherche : L . | 0 Salturel à l'ambassade. Mais à 
nn papiers 
Ë d'identité, E 
© M. Pierre Papon devient directeur général | L@-l'ENTée dans les établissements expérimentaux dE Re a 
apon té dr ee AND LA PULPRURUAU | âre, canine Le Eyrse de Pa 
- - : Les trois expériences d'établissements « 6 septembre, dans des locaux prêtés :par le ac 
du C N RS * ï + Hp rents > auxquelles le mfüistère de l'éducation lycée François-Villon (14. Cet établissement, | tion. Les nn onre n'ont Er 
A L : is 2? ee nationale avait donné le feu vert en juillet der- qui regrou xingtquatre professeurs, ur la | pins Qu: l'attaché . culturel 
Le coneell des ministres &u 8 septembre, a nommé M. 3.-3.| nier («le Monde » du 20 juillet) ont vu le jour. quasriotalité mée à disposition par l'éduca- | syrien sur les photographies qui 
Payan directeur général des enseigne supérieurs et de la | Le expérimental d'Hérouville- tion nationale, et une centaine de jeunes, met | leur avalent été présentées. 
je au ministère de l'éducation nationale, s: € et le lycée de l'ile d'OIé- l'accent sur Le participation des usagers : | M Rassouba aurait-il pris de tels 
ment de M. Guy Ounrisson, qui a demandé à être déchargé de| “°n (CharenteMarittme) ont accueilli leurs  enselgnants et élèves. Ces derniers ayant tous risques < nee eu 
cette fonction pour activités premiers élèves le 7 septembre (voir ci-dessous). de quinze à dix-huit ans, ce sont enx, plus que aujourd'hui, estiment A gra 
demeure conseiller du ministre de l'éducation | Quaït au centre expérimental auto; de les parents, qui, avec les professeurs, déci- | fafie dn 19 décembre 
zationale. M. Jean-Jacques était directeur général du | Paris, fl avait anticipé la rentrée dans le région deront de Forganisation de leur travail et de | être aus une provocation des. 
CNRS. est remplacé à ce poste par M. Pierre Papon, parisienne en commençant à fonctionner, lundi leur emploi du temps. “ ‘née à désigner l'ambassade 
; ï . syrienne. . é 





e au cabinet de M. Jean-Pierre Chevènement. 


Nommé après une crise qui déca- ° Et N ‘rend ces directeurs relative. 
pita le Centre national de la r6- ment Indépendants du directeur gé- 
cherche ecientifique (CNRS) À La néral, puisqu'ils sont nommés par le 
fin d'octobre dernier, M Jean- ministre, après avis du directeur 
Jacques Payan était arrivé te 4 no- général, ce qui en droit strict. signi- 





La nouvelle donne d'Hérouville 
De notre correspondant 









Dans l'île d'Oléron. 
ce Mo COMME MARITIME 











vembre au C.NFLS. avec une mis- file que le ministre peut passer outre . enseignant eu Sein d'un Pour les mêmes raisons, le 

ion principale : élaborer une réforme à cet avis. M. Payan — comme plu. Pa as de Se groupe ne une école >, d'Orsay n'avait: pas, de son a 

démocratique du C.NFLS,, dans la leurs responsables scientifiques —| on"? Senembre, 12 ren. Ben le Soutien de parents Re perénmental po” || demandé son expulsion. Mais le 
tiques 





ligne des propositions qui intervien- avait souhaité que la nomination des 
dralent les cemaines suivantes au directeurs solentifiques se fasse eur 
cours du colloque national sur la Proposition du directeur général. 





ville, dans lüe d'Oléron (Cha- 
rente-Maritime) a ouvert ses 
portes le 3 septembre avec viugt- 






















ve. Sa tâche est achevée puisque Peut fonctionner harmonieusement 
le décret de réforme est prêt, mais UE si cette équipe est soudée. Cela 









































seize taché administrativement au ; # 
on Peut ce demandes ef était né. Eippote que 006 che at en pra cours de rénovation, ont donc ie Done une SéReans | icée technique de gone, toner PROGRAMMEUR 
cessaire de changer de nouveas la tique le choix des membres. C'est,}- commencé is wne expérience mu 806 ef, PI). deux tionne en antogestion, sans pro- ANALYSTE ‘ 
direction du G.NRS. Il est possible  J'allleurs, à propos de la nomination | pédagogique originale. ésseurs qui voni culère- | viseur. avec une équipe de « res- PECPLOITANUN 
que. par son caractère et par les du directeur scientifique des sciences ne ponsabies », < PROCRSMMEUR 


circonstances de sa nomination, SCClales que MM Jacques Ducuing, sm MICRONPNINSTEUR 


D'autre ée - 
M. Payan soit devenu un obstacle PUS Chariee Thibault, respectivement PAR Une cToés PEOpOR 


une série «M» comme mari- 


our M. Jecr-Piqre Chevèn directeur général et président du| ls horaires et les niveaux seront gogique ent di time qui, dans trois ans, devrait Ave exigé : Baccaiauréss 
ministre de le ere SC noMeRt CNRS. présentèrent Leur démission RS RU RES ee Dr re Sonor mx en POPITREUR 9 ; 
dustle, qui a des vues très précises 29 octobre 1681. lis étélent en désac-| Lébdomadaire équivalent, quelle giques mnis l'éRIGUn 0 te Drive no ete MAD Miveau exigé es 1 
et exclusives cord avec le ministre, qui souhaitait .que soit leur égork le vai se fera par unités de valeur. traction nautique, à In ati ï 






la nomination à ce poste de M. Mau- 
rice Godelier. Et, à ce jour, le 
CNRS. n'a toujours pas de direc- 
teur scientifique pour les sciences 
sociales. M. Paeyan a nommé, en 
février, un directeur adjoint, M Ar 
mend Frémont, mais {a ministre ne 
l'a pas promu au grade de directeur 
scientifique. 


ENCORE UNE CHANCE M. Pierre Papon vient du cabinet 


tion à voile, à la plongée -sous- 
marine et aussi à l’aquacuiture 
(huîtres, palourdes) dans ane 
aferme marine x. 


Le décret qui va eñtrer en w- 
gueur renforce le pouvoir des direc- 
teurs scientifiques, chargés d'éls 
borer et de mettre en œuvre La poll 














Métro St-Lasare - TÉL 280-48-00 
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LE CONSERVATOIR 
LIBRE DU VATOIRE 
CINÉMA FRANÇAIS 


Pour devenir 


assistant-réalisateur 


EXAMEN || :5,0,1,% mis srmtais 


i 
ÿ 
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Le 20 septembre, à 8 h 30!|| iorte secousse, pose des questions | 2717428 compte déjà en la Bration. quinse 
dont les réponses m'apparanront que| Piertêle ét en primaire des pour l'ensel &, dix heures 





A 
Tostes kranches proiossimmeles | | de payaiaue où chimie de Par, nt 
au je 
3 années d'études - J mois stages A 1972, docteur &u ociences en 1961 
à 


INSCRIPTION URGENTE Paris, a 1 a la responsabilité d'un 


PREPARATION 
UOBTS 
— services informatiques 

— Ccompt et gestion des entrep. 


FAX 






script-girl 
monteur-monteuse 


F Cours directs année) 
Cours par co ÉSDOndAnse 











1@, rue du  Fbg-Saint-Antcine géokal de L Con pationsis 
75011 PARIS (GBG&SN.-C-F-D.T.) 
















GE de 1989 à 1872 À 
un animateurs de le commusION Privée fondée en 

he du PAT Socialiste. Me Par Ps eee mu : 

Pon à été, 48 1975 à 1976, membre | | pare, © 


&L : recherg) Documentetion gratuits : 
Tél. :.347-44-79 EDITIONS DISQUES BECM 
.. - 76008 Paris 


Métro Si-Lazare - TÉL 2859-48-09 8, re de Beni 
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maison des Lee LANS 
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La . 
TALD 
BIBLIOTHÈQUES 2" 
Standard lODELES 


Paris . Bruxelles . Genève - New York. Rome. Rotterdam - Vienne Anglais. POrains, 


61 RUE FROIDEVAUX, PARIS 14° 








En MEME à RES 


RAM ET 






>” ie EE un 





BIBLIOTHEQUES RUSTIQUES : la ligne qui respecte la tradition Ensemble rustique constitué par la juxtaposition de 7 meubles double profondeur 
dont 2 meubles 1/4 de rond et 1 meuble d'angle. Contenance : pius de 610 volumes 


Description générale : 

7 hauteurs - 5 largeurs - 3 profondeurs - 3 essences de bois. club et grands formats. 
Vernis mat satiné, teinté noyer. Sur les montants enfaçade, moulure de style. Etageres à 
en multipl, montants èn aggloméré. placage acajou iraité ébénistene. Dessus et socle Comment juxtaposer nos modèles rustiques : 

débordanis. Frontons avec decoupe de style. Pieds en forme: Vures claires coulssantes | D'un simple geste, les moulures de côté des meubles peuvent être enlevées, les colés 
avec onglets. Juxtapositlon, par simple pose, gräce à notre Système exciusif de moulures | étant alors parlaitement rectilignes. les meublés sont juxtaposès par simple pose, 
amovibles. Placage chène ou rnerisier en option. cle à côte. SS 


Installez-vous, vous-même. ultra rapidement et facilement A DES PRIX IMBATTABLES 


Pour ranger et protéger tous vos livres... incorporer votre télévision... votre chaîne HI-Fi... décorer votre intérieur. 

Quels que soient la place dont vous disposez, en hauteur, en largeur, en profondeur...le format de vos livres et le style de votre intérieur, 

La Maison des Bibliothèques répond à tous vos problèmes. D'innombrables combinaisons d'assemblage par juxtaposition et superpo- 

sition à partir de plus de 250 modèles ainsi que les nombreux accessoires et options possibles, permettent de réaliser la bibliothèque 

de votre goût exactement adaptée à vos problèmes. 

Avec le catalogue gratuit de la MAISON DES BIBLIOTHEQUES (68 pages en couleurs), vous recevrez le tarif qui vous permettra de chif- 
: frer votre installation et nos spécialistes pourront, en plus, vous conseiller utilement dans tous nos magasins. 


; LA MAISON DES BIBLIOTHÈQUES 
Re À OPA mn en mama Ÿ 
TT emmnt BONE: GRATUIT 1 


























MAGASINS REGIONAUX 
: L . G retourner Q: = 
BORDEAUX. 10. r. Bouflard. (561 44.39 42 NANCY, 8. rue Samti-Michel (près du Palais Ducal}. LA MAISON DES BIBLIOTHÈQUES, 75680 PARIS CEDEX 14 8 
CLERMONT-FERRAND. 18) 392.84 84 Veuillez m'envoyer sans engoÿement, voire catalogue en couleurs contenont I S 
22.r G.-Ciemenceau. (73) 93 97.06 NANTES, 16. r. Gambetta (pres r. Coulmniers). (40) 74.59.35 tous les detoss (hauteurs, lorgeurs, profondeurs, moterioua, lentes. £ 
GRENOBLE, 59. r. St-Laurent. (76) 42 55.75 NICE, 8. r. de la Boucherie (Vieille Ville}. (93) 80.14.89 cunenonces, pris, etc] sur vos meubles : STANDARDS, RUSTIQUES, 3 
Nouveaux modèles : vitrés juxtaposables : _LILLE. 88. r. Esquermorse. (201 55 69 39 RENNES, 18. quai E -Zola (pres du Musee). (99] 30 26.77 STYLES CONTEMPORAINS, LIGNE OR, LIGNE NOIRE, etc. 3 
ustiques Louis XII, pieds boule.” MMOGES. 57. Jules-Nonac. (551 79.15 42 ROUEN. Front de Sane 2000. 43. r. des Charretes. M — . ñ 
ñ ' re LYON. 9. r. de la Repuphque | 135) 71.96.22 s I : 5 I 3 
H. 198,5, L. 80 ou 118, P. 24,5, (PossibifléS {metro Hôtel-de-Vile. Lous-Pradel. (7: 828 3851 STRASBOURG, 11. rus des Bouchers. (88) 36 73 78 - É 
* d'angles par 1/4 de rond et meuble d'angle) MARSEILLE, 109. r. Paracs (metro Estrangini. ES 1.r. des Trois-Renards (prés place St-Sermni. g@ Code Postal Ville < 
(813 37.60.54 161} 22 2.40 : I 





1 ° 24H 

PRISE EN CAS DE NON CONVENANCE | MONTPELLIER, 8 r. Serane (pres Gare. TOURS. 5. r. H-Barbusse (pres des Hall). (47161.0828 À open ma rumae 1 320 13 33 sur 

ES EXPÉDITION RAPIDE ET FRANCO (671 58 19.32 - : 1 REPONDEUA AUTOMATE = " 24H 
DANS TOUTE ER FR + € = : - Duvers Qu Marc au Same inclus de na i2her de lha ton —— DRE DUR DUR ŒURN OUR GE ON CN QE 
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SPORTS 





ATHLÉTISME 


‘ LES CHAMPIONNATS D'EUROPE A ATHÈNES 


Les revanches du décathlonien britannique 


Daley Thompson 


Athènes. — | heures sans grand Schaid (47748 su 


400 m). Les antres titres décernés 


exploit, des performances d'eurergure ont été accom- ce mercredi, ceux du 800 12, sont revénus à Ia Soviéti. 


plies, mercredi 8 septembre, au 
à Records du monde pour 


Olga Miseyeva et à PAlemand de l'Ouest, Hans 
PAlemende de Peter Forser, GS surprenant vainqueur dans La der- 


à Athènes. 

PEst, Marina Koch PAE dissime favori, le Britanni 

De, ie et CE RES Eee CLOS Le mu cam SC a uns 

en hauteur), championne olympique à Pâge de 16 ans, : désills- 
Daley Quant aux Français, Hs ont conue ane grosse 


Thon (8 744 primes eu décathos). Record d'En. ‘sion avec Pélimisation, en demi-fissle, de 200 1, de 


Voués le plus souvent à l'anony- De notre envoyé spécial 


s fourné 2 ] | 
niens ont accès à La gloire dans de Londres en 1948 et champion d'Eu- 
rares circonstances. À ces dieux du  ropé en 1950, tandis qu'Yves 
stade, il suffit de paraître, de courir, Le Roy montait sur ja deuxième 


pour que l'assistance communie décathlon français, la réussite de 
avec ferveur. Le Roy allait être sans lendemain, 
Vocations tous les prétesidants à sa succession 


miens ? A force de les voir marier plus prometteur est William Motti 

sportives, Son record personnel 
a priori contradictoires, la vitesse et (7745 points), suscita même une 
polémique parmi les techniciens 


— 10sec. 51 zu 100 m. 
— 7,80 m. au sant en iougueur. 
— 15,44 ns. aa lancer da polis. 
— 2.03 m. au saut en hasteur. 
. — 475ec. 11 au 400 m. 
— 14sec. 39 au 110 m. baie, 
— "45,8 no. su lancer du disque. 
— Sm.susautäèlaperche. - 
: — 63,56 m. an lancer du javelot, 
— 4m. Zsec. 71 au 1 500 1. 
total : 8 744 points. 





e vant 1 500 mètres. 


Pour l'heure, le présent appartient 
au Britannique Daley 


versité que ce jeune mulôtre, né le 
30 juillet 1958 d’un père nigérien et 
d'une mère écossaise, s'est forgé un 
moral de vainqueur. Dans sa pri 


8 622 points) en 1980, en Autri- 
che, il puisa ensuite de nouvelles 
motivations dans le court intérim de 
FAïtlemend de l'Ouest Guido 


Kratschmer (8649 points), puis tration 


plus récemment dans la prise de 
pouvoir, le 15 août dernier, d’un au- 


tre décathlonien de R_F.A., Juergen r 


Hülsgen. Champion olympique à 

pouvait déjà pl se tarBher d'être 
rvait- sæ 

E" athlètes complets 


liste à s'être adjugé deux médailles 
d'or (à Londres en 1948 et à Hel- 
sinki en 1952). Sa réponse, il l'a 
donnée sur le terrain du nouveau 


stade olympique hellénique : F 


8 744 points au terme d’un émou- 

Ea retour, à reçoit un premier ti- 

tre ee reprend place au 
JEAN-MARIE SAFRA. 





2e us us cena 


RÉGIONS 


prime | contrôle des offices et 












La mise en place de l'assemblée régionale 


Super conseil général ou mini-Parlement ? : | 
De de Corse Er Pins de ton Meet SRI peérie que clan organes, an mien, 


Contrairement à i avait été )e notre correspondant. ‘tre le prop: priétaire privé. ct le 
envisagé, le bureau de l'assemblée, Den dant représe Rens de la région est ee 





qi te actuellement nn prés ‘blocage d'une dotation d'installs- 
ent (M.-R.G.}), et dix vice- tion. : . se 
résidents (4 M.R.G., 3 PC, 

ÊPS, 1 divers gauche) ne sera pas ‘ent 
€largi Quatre grandes commissions 
sont HE] :4) fnnesse budget, 
membres) : plan, in 
k aménage- 


terventious a, 
ments,: bilau et prospective 
(17 membres) ; 3) ms 

affaires s0- 


ciales (13 membres) : 4) culture, 
éducation, formation sportive 
(13 membres). Enfin, ue f 

commission sera chargée du 


conformément à Farticle 30 de la loi. 
sur les com de l'assemblée 


sions 

Te ouvertere = souhaitée par 
Prosper fonsi, prédident 

l'assemblée de Corse, paraît bénéfi 

cier du consensus des. différents 

groupes. Mais la mise en des 

borieuse que pri élus sont 


RÉ € 2 
de fonctionner de façon dérogatoire 
car, la composition du nouveau 

économique et social et du 
Conseil de la culture, de l'éducation 
et du cadre de vie u’a pes encore été 


De_plus, rien ne semble - Di 
“rames avan le budget 1983, 























24, 


TENNIS 
PR A Er Le nes, Me Alle do æ à 
LE CHAMPIONNAT DES ÉTATS-UNIS À FLUSHING-MEADOW Prec le minière de l'uéreur Le dé | € 
Lendi et McEnroe demi-finalistes CORRESPONDANCE | Provence - Côte d’Azur 
à | | Un « continental» atut des crendés vile 
Re De nE US Deals comme | -éuskeimemdnée [LA réforme du stetut des grandes villes 
ea battant mercredi 8 septembre Gene Mayer en cinq  chen Rush et Bonnie Gadnsek. Un de nos lecteurs, M. EF. C, de Les projets sur la réforme du ststut de Parïs, Lyon et Marseille ont 


Yennik Noah l'a échappé belle. É j 

à Le one D .… De notre envoyé spécial 
un français être éliminé au quatrième  . : e 
‘tour que rencontrer Lendi en quart de courir Chris Evert-Lioyd soi-même 
finale. Le Tchécoslovaque a pleine- pendant un set, avait faïli se briser le 
ment justifié mercredi son sumom cou à douze ans en jouant Jes Nadia 


ner successivement Clerc, Mayotte, tions à l'Open des Etats-Unis. 
Guntherdt et Nosh, jusqu'au moment < JR. » : bien sûr, c'était mercredi 
Où le décision d'un juge de ligne fit au soir, MEnroe qui avait en face de lui 
Tchécosiovaque l'affet d'une piqure Gene Meyer. 

de guêpe à un taureau. Il entra dans 

une fureur d'empereur romain. Ser- Diplômé de sciences poftiques, 
vices, passing de revers et coups végétarien, membre actif d’une com- 
droits acquirent sous l’empire de la  munauté religieuse, Gene Mayer est 
fureur la puissance destructrice de célèbre pour ses coups délivrés à: 
boulets de fonte. droite comme à gauche à 


Du tragique au « mélo » À ang dut D eds 1 


À la fin de la première manche, ice trop peu appuyés. Or Meyer se 
Faimeble Australien était pantelant. RÉ Dr NE après 
Warwick n'osait quitter la Eigne Or né Granat Emonsson, 
de De : Vue lement © Dickson et Lutz. S' avait déjà subi 
tournait frileusement, bougeait fébri- Sept défaites devant McEnroe, à 
lement. avait obtenu fa victoire lors du tour- 

Après Wilander, c'était donc War- 
-wick que Lendi -dévorait à pleines 
dents (6-4, 6-3, 6-1] pour atteindre . ue 
les demi finales. | Un mauvais souvenir 


Heureusement } Flushing-Meadow + 
se déroule un peu comme le feuäle- vais souvenir pour McEnroe. Celui-ci 
ton télévisé Dallas. On passe du tra- monta sur ses grands chevaux dès 
Sique au «mélo» sans transition. que Meyer lui eut pris son service au 
On vit donc Tracy Austin, chamm- premier jeu du premier set. Tant et si 
plonne sortante se fake_ éliminer en . bien d'ailleurs que le juge-arbitre dut 
quart de finale par la Tchécosiovaque venir deux fois sur le court palabrer 
Mandfkova -qui.-en la circonstance, : avec lirescible Newyorkais. McEnroe 
se montra supérieure à l’Américaine qui était mené 3-1 revint alors à 3-3. 
au fond du court (4-6, 6-4, 6-4). On Mais Meyer profita d'un fab raté et 


‘ apprit ensuite que Bannie Gedusek, d’un smash dans les bâches pour re- 


la drôle de gamine avec une visière faire le break au neuvième jeu et en- 
de télégraphiste sur le front qui a fait lever ia manche sur un jeu blanc, 


Mc Enroe et fit deux fautes : 7-4 
pour le triple champion des Etats-. 
Unis qui gagnait le second set. 


Tout devait être règlé en bonne logi- 
que à le quatrième manche lorsque 
Mayer se remit à jouer à son meilleur 
en se ruant au filet sur son service, 
ce qui permit à son adversaire de 
faire le bresk au neuvième jeu, puis 
de remporter le sat. 


Le duel durait alors depuis trois 


- heures et on2s minutes, La chance de 


Me Enrœ une volés qui hésite sur ia 
bande du filet, puis qui tombe du bon 
côté, l'erreur de Mayer, une double 
faute sur une balle de break finirent 
Par donner la victoire (4-6, 7-6, 6-3, 
4-6, 6-1} su tenant du titre auteur de 
quatorze aces durant la partie. : 

Bref, on sait que cela doit arriver 
un jour, on s'y attend à chaque 
match, mais ce n'était pas dans cet. 
épisode que «LR. € McEnrocœ de- 
vait être assassiné. 


ALAIN GIRAUDO. 





AUTOMOBILISME. — Le pilote 
Arnoux, 


français René , équipier 
d'Alain Prost chez Renault, a si- 
&né un contrat avec l'écurie ita- 
dienne Ferrari pour la saison 
1983, à annoncé M. Enzo Ferrari, 
mercredi 8 septembre Patrick 
Tambay. qui avait remplacs Di- 
dier Pironi après l'accident 

que ce dernier avait subi le 
7 août, à Hockenheim, aux essais 
du Grand Prix de RF.A. a re- 
#ouvelé son contrat avec la jirme 
italienne. è 


















suscité, le 8 septembre, une vive réaction de M. Jean Tiberi, adjoint au 
maire de la capitale. Dans mue interview, accordée à l'AF.P., M. Tiberi 
déclare sotanament : « L'objectif du gouvernement est d'éffalblir, par tous 
Les moyens, le maire et la manicipalité. Fin juin, Ja tentatire consistait à 
retirer les pouvoirs da maire, notamment par ke bant, en supprininüt eu fait 
Le maire et eu créant un district. Aujourd'hui, la manœuvre consiste à reff- 
rer les pouvoirs au maire, eu suscitant « par fe bas > des instances concur- 
rentes du conseil aumicipal. « Si le goureruement persiste dans ses inten- 
tions, sous contisuerons à exiger mue consultation populaire. Nons mous 
proposons, d'ailleurs, de prendre contact avec nos amis marseillais et fyon- 
sais, afin d'adopter ave attitude commune face à Pagression da pouvoir. » 


Ÿ Strasbourg, nous écrit : 

Dans le Monde du 26 août, un 
magistrat, membre de la commis. 
octique églooales cor dn À août, 

me corses t, 
De Con Sn 
ä, 5e , fu As tant à appor- ‘ 
ter à Ja Ho continentale qui 
s'ennuie. » À Ce Propos, permettez- 
moi à mon-tour d'apporter un témai- 
gnage. 


Un village de Ia montagre, 
s'opposent. Entre ces deux clans, et 
enjeu de la rivalité, des éleveurs 
“d'origine à pr pere , ue ici 
depuis plus de vingt ans. Menaces, 
lettres anonymes, coups de télé- 


Point de vue D. 


Manœuvres à Marseille 





phone nocturnes pour les inciter à ne : 
re 12 par JEAN-CLAUDE GAUDIN (+) 
; . 
= ASE Le dE “ [le ministre d'État, ministre de tre de l'intérieur et de la décentrafiss- 
‘ne voulant pas céder au chantage et l'intérieur a engagé des négo- tion, ne peut &tre que lui-même. 
cations avec les. maires de J'ai de bonnes raisons de penser 


aux menaces. Résultat : quinze jours 
plus tard, leur résidence est plasti- 
quée et le téléphone saboté La nuit 
de l'attentat, mais rétabli depuis, 
sonne à nouveau le nuit, pour les 
mettre en garde de ne pas jouer avec 
le feu et de s'abstenir lors des pro- 
chains scrutins pour les élections 
municipales. 

Alors, replacé dans un tel 
contexte, quelle ironie renferme la 


péroraison de votre correspondant. 


© Artentats revendiqués. — Le 
.Front de libération nationaie de la 
Corse (F-L.N.C.) a revendiqué, le 
6 septembre, « /es azcentats commis 
à Sariène et à Propriano } (Corse- 
du-Sud), dans Ja nuit du 2 au 3 sep- 
tembre. Ces actions ont été entre- 
prises, dit le mouvement clandestin, 
pour lutter contre La « {a colonisa- 
tion de peuplements. A Pro- 
priano, cinq attentats à l'explosif 
avaient 616 commis : l’un contre les 
Jocaux de l'agence de le Société gé- 
nérale ; les quatre autres contre des 
appartements appartenant à des 

<continentaux ». 

A Sartène, un engin de chantier 
avait subi de légers dégnts après une 
explosion. En outre, trois charges de 

lastic reliées à un mécanisme 
‘d'horlogerie, découvertes devant 
l'agence de la Société générale, et, 
une quatrième, placée devant l'ap- 
partement d’un «continental», 
avaient pu être neutralisées. 


d'opposion, à n'es pes deu à proue Lo Procédere de la sort, parce 
céder de la sorte avec le maire de Ses ci nidaus de done 
ane Fi de donner ares lon rondissement pour l'élection de 
position marseillaise. Je déplore per- tam M. Coston Dufions it bien 
sonneement d'être systématique- que nous risquerions de remporter 
ment tenu à l'écart de toute ne plus de la moitié des arrondis- 
négociation qui pourrait avoir lieu. N  sements de Marsoïle. 
me semble aue sur une question É À : 
aussi grave l'opposition devrait être Au lieu donc de proposer à l'oppo- 
tée. sition eee de plat», à va 
Pour ce que je sais des projets du > : ire participer à une 
gouvemement qui nt &té modifiés et Qu de d'obstacies » et c'est lui 
le seront encore, je ne serals pas op- nd can CP RACIeS COM 
posé à la constitution de véritables an at eo de npent 2éographiquer 
mairies d'arrondissement avec des sociologiquement 
maires élus au suffrage universel. | y secteurs électoraux de teke manière 
en aurait donc seize à Marseille. Mais es n$ chacune d'entre aux, l'ad- 
mon expérience m'incite à penser Gi ses voix du parti socialiste et 
que cela ne se fera pas ainsi dans la Rd one IC tOUIOUES (mn 
vile dont M. Defferre est le maire. Ou ‘tal supérieur À celui de l'opposition. 
du moins on maintiendra, parelièle- En apPerence, on donne à Mar- 
ment à la création de ces seize ma Selle le même statut que celui de” 
ries d'arrondissement , le découpage Paris et de Lyon, on a l'air de mettre 
Tes de « charcutage male da, roonde sur Le même plan, 
électoral » de la ville en quatre sec- Mais on prépare un vérita- 
teurs. _. détournement de la démacratie. 
On s' ine certainement Où nous avons des chances, c'est- 
dote Dos Eten vers è-dire dans chacun des arrondisse- 
l'élection de seizs maires d'arondis- Ments, on élira des maires qii ne se- 
sement, mais qui n'auront pas de "Ont Pas de plein exercice. Par 
Pouvoir réal tout en maintenant le C0M'6, on nous empêchera, gréce au 
en quatre secteurs où les découpage en secteurs, d'accéder au 
électeurs marseillais voteront pour Vrai Conseil municipal, celui qui vote 
ira le véritable conseil municipal de le budget et dirige le ville. : 
Marseille à la tête duquel sera placé *)} Député U. 
= qui, dans l'esprit du muni du Rs puté U.D.F, des Bouches. 
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L'’éclat de Serge Doubrorsky 


Zorsqu'l 

Swann c'eat soi. » L'audace paraît 
grande. Quant à la phrase placée 
en exergue, la moqueuse conclu- 
; 
aventure quand H se découvre 
guéri d'Odette : «Dire que j'ai 
gûché des années de ma vie, que 
J'ai voulu mourir, que fai eu 
mon Plus grand amOuT Pour une 
femme qui ne me plaisait pas, 
qu n'élait pas mon genre», elle 
donne plus que la clé du rappro- 
chement, elle résume l’histoire 











« Dessin de CAGNAT. 


Jaisse faire. Et voilà l'enfer à 
deux commencé. 
Au terme %une « salseon » 


C'est à ce duel sangiamt ei à 
ses diverses passes qu'On assiste, 
toujours eu présent. Le specta- 
ck pourrait 6tre tragique Le 
désespoir, un pessimisme qui 
semble fondamental eur l'amour 
et les êtres, y retentissent. Mais 
l'exubérance verbale de l’auteur, 
sa féroaité contre lui-même et 


une autre, ON TecO7AmEnCe. » 
J'ai d'abord cru que cette fin 
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JACQUELINE PIATIER, 


* UN AMOUR DE SOI; de Serge 
. Hachette, 389 pages, 





PREMIERS ROMANS : LES INCONNUS DANS LA MAISON . 


.. François Cariès et l’art du caprice 


HE 
ë 
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ë 
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toyant ses maîtres, que € C’est 
sacré, la fatm qu'on apaise à, ei 
qu'elle suscite une sorte de dévo- 
tion. Mais 1 voudrait en eavoir 


€ Paris, 
tié », sans oublier les femmes, ni 








Lorsque Elle et Violette flà- 
nent, dans les rues de Venise, 
devant les antiquaires, André les 
admire et les envie d'être ma- 
riés : « Elie et sa Violette, libres 
et neufs, parlant trousseau, pro- 
Jets, corbeflle, se montrent des 
laideurs en riant d'être deux, 


Né en 1827 à Montpalller. an- 
cien élèvs de l'ENA, inspecteur 
des finances, François Cariës a 
fe une carrière de. fonctlon- 
raire.st d'administrateur de ban- 


presque inattendus, 
souvent drôles et pathétiques, [ls 
se font part de leurs rêveries ba- 
roques ou frivoles, et se répètent 
qu'ils s’atment pour se masquer 
leux fragilité. 

« £Et moi que suis-je] pour 
Le Ele an narra- 
teur]. 


. — Vous, je ne sais Ça re 


fiânerie philosophique, un roman 
de ‘formation, l'histoire d'une 
mélancolie qui & jugerait 


. éeshonnête si elle consenteit des 


4 


le feuilleton 


< Autoportrait au loup » et « Océan boulevard > 
de Jack-Alain LÉGER 


L'écriture peut-elle tenir lieu 
de psychanalyse ? 


P% les idées qui sont dans l'a, cet automne, N y 







en 4 une, pas vraiment neuve, mals présente dans de’ 

nombreux romans de la rentrée, dans des recuëils de 
nouvelles et des revues : 1a fiction-fiction — qui a gagné ces 
dernières années le terrain perdu par les écoles et les théo- 
ries — ns fait pas que raconter des histoires, elle tent Heu 
de réflexion sur l'écriture, sur l'époque, et, qui eat ?, de 
psychanalyse de l'auteur. 

Deux fivres de Jack-Alain Léger tendent à prouver cette 
demière fonction présumés de la littérature. Léger tait partie 
des jeunes auteurs — trente-cinq ans — qui, à la sulte de 
Jacques Laurent, alias Cecil Saint-Laurent, ou PJ. Rémy, 
se font les mécènes d'eux-mêmes en alternant les romans 
grand public à fort tirage : Mon premier amour, Monsignor, 
et {es fivres plus ambitieux et confidentiels : Selva 













par Bertrand Poirot-Delpech 









Oscura, ou, sous le nom de Dashiell Hedayat : le Bleu, 
le Bleu, le Livre des morts-vivents. 

H se propose aujourd'hui de réunir dans le temps ses deux 
velnes en publiant ensemble une plongée autobiographique 
— Autoportrait au loup — et une fiction — Océan boulevard 
— pouvant se lire, à volonté, sans référence à l'auteur ou 
comme une vérification, et un apaisement, de 8es névroses. 


É mot névrose est sans doute faibie, du strict point 

de vue psychiatrique. Jack-Alain Léger cumule en effet, 

à l'en croire, un nombre impressionnant de symptômes. 
On aurait plus vite fait de recenser ceux qui manquent au 
tableau. Citons: la «mélancolia crépusculaire », l'autisme, 
l'homosexualité, le sado-masochisme, le fétichisme du cuir. 
L'auteur dit s'être fait circoncire à vingt ans, sans 1rop 
savoir si c'était pour devenir juif d'honneur ou s’amputer 
symboliquement d'une virilité qui l'encombrait. Comme 1} 
était suggéré dans {e Livre des morts-vivanis, || aurait täté 
de la plupart des drogues — H, acide, cocaïne, mescaline. 
«J'ai failll basculer dans la folle», conclutAl 

Pour ne pas sombrer, il a eu recours successivement au 
trotskisme (dix-huit ans), au zen (dix-neuf ans), à la musique 
et à Nietzsche (vingt ans), puls à l'écriture. Ce faisant, Il 
illustre un trait d'époque: on ne compte plus les Jeunes 
auteurs qui disent «se shooter» à l'écriture et se guérir 
grâce à elle, ou du moins se supporter. 

Beaucoup, comme Léger, volent dans leur façon de souffrir 
et de se soigner une chance providentielle d'accéder à plus 
de conscience que le reste de l'humenité. Si narcissisme 
et mégalomanie ne sont pas répertoriés comme symptômes 
dans Autoportrait. au Joup, ils y éclatent par des allusions 
constantes aux autres livres de l'auteur, à son « Œuvre », 
à sa conviction d'éclairer le monde. ; 


N attendant de « déchaïner Prométhée » — pas moins ! 

_ Léger se fait fort de connaître les causes de ses 

perversions sans passer r la psychanalyse. Il a 
bsau se rappeler le mot de Freud sur l'impossibilité de 
l'auto-analyse — si elle était possible, « n'y aura pas 
de maladie », — il ne coute pas de pouvoir, par exception, 
élucider ses tourments à l'aide de la seule introspection, 
le jargon analytique aident 

Causes données pour évidentes : un père lâche et de 
mauvaise fol qui, tout enr introduisant Musil au foyer, y 
aurait imposé en totalitaire ses -convictions de gauche sur 
la culture de masse et sur les tares du capitalisme ; une mère 
traumatisée par la mort d'un autre fils à la naissance, deux 
ans avant celle de Jack-Alain. Elevé dans cs souvenir 
macabre, ainsi que dans l'horreur de son sexe et de l'amour, 
l'auteur n'aurait trouvé d'issue que dans les perversions 
mulÿples. ! 

H voit des preuves de son hypothèse dans une foule de 
détails de sa vie et de son œuvre. De fortuits qu'ils sem- 
blaient, ces détails acquiérent une nécessité logique qui 
l'enchante. Autre source de soulagement : la lecture de 
«pervers» comme Proust et Mishima, grâce à qui il se 
sent moins seul de son espèce. Une perspective heureuse, 
enfin: les fictions qu'il va continuer à écrire ne pourront 
que vérifier les trouvailles d'Autoportrait au loup. inventer 
des personnages et des actions, c'est encore se raconter 
en profondeur, et donner à la perversion son statut de 
nee vers une lucidité unique sur le monde, vers la 









































Océan boulevard est censé confirmer cette vision de l'artiste 
à la fois sacrficielle et messianique. 


(Lire la sulte page 16.) 
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de Nancy, les libraires de l'essc- 

à Nency, et les joumnalistes de 
républicain oïganisent, comme chaque 
depuis 1979, une menffestation cuitu- 
la place », dont le thème 
cette fois-ci, l'histoire. Du 13 au 18 sep- 
des animations en tout genre, débats, 
conférences et jeux, se dérouleront dans 
des librairies, à l'hôtel de ville, dans les éte- 
blissements scolaires, ou sur la placa Sta- 
nisias. Comme les années précédentes, ces 
manffestations culmineront le 18 septembre, 
lors de la remise de Is bourse Goncourt de 
la biographie à l'un des trois auteurs présélec- 
tionnés par des jurés nancéens. 


L'an dernier, la bourse Goncourt de is 


if 


dans «les Temps modernes » 

L'auteur de /a Nausée, qui emprunte la 
forme d'un journal,.n'a pour sa part jamais, 
tenu de journal intime. Mais, durent ia « drôle 
de guerre» et sa captivité, Sartre a rempli 
carnets où.il mélalt des réflexions philo- 
sophiques et des notations au jour la jour. 
A son retour. de. captivité, ayant perdu ces 
camets, il reconstitue de mémoire une sorte 
de journal de ia débâcle et de sa vie au 
stalag XII D de Tréves. Quelques pages virent 
le Jour pendant la guerre dans la revue 
Messages, sous le titre « La mort dans l'âme», 


ë 


‘ que Sartre devait donner en 1849 au troisième 


tome des Chemins ds la liberté, qu\ se 
précisément en juin 1840. Elles figurent 
dans l'édition de «la Plélade» des Œuvres 
romenesques de Sartre, en mème temps que 
tes broulllons du quatrième tome inachevé, 
Ja Dernière Chance, qui devait clore le cycle. 





Sortie en Janvier, cetfs-édition n'a pu béné- 
ficier d’une découverte faite entre-temps par 
Simone de Beauvoir : un «Journal de 
Mathieu - qui appartient au manuscrit de {a 
Dernière Chance. Ce fragment d'une trentaine 
de pages, très élaborées, paraït dens le 
numéro de septembre des. Temps modernes. 
Sartre y attribue à son after ego. Mathieu, 
le  protegoniste des Chemins de le 


Hberté, sa propre expérience au stalag XI! D. 


et ses réflexions sur la paix, la captivité, les 
Allemands, les rapports de classe à l'intérieur 
du Camp, le rôle des curés. C'est un document 
de première importance et de grande quailté 
Itéraire. — M C. 

La disparition 

de Ludovic Massé 

Ludovic Massé, qu'on compara à Giono où 
à Ramuz, vient de mourir à Perpignan. Vic- 
time d'un ostracisme égal à celui qui entoura 
la reprise de Maria {1}, le roman de Lucien 
Gachon, son camarade du temps de la « litté- 
rature prolétarienne », la réédition de son pre- 
mier Îivre, Je Mes des Oubells (2), en 1881, 
ne suffit pas à assurer 80n retour. 

1 laisse une œuvre où le Roussillon, trans- 
figuré, vaut bien’ d'autres provinces littéraires 
plus célèbres. On.relira sans doute un jour sa 
trilogie des Géorgiques, consacrée au blé, à 
la forêt et à la vigne,.ou les Grégoire, trols 
romans autobiographiques, publiés entre 1943 
et 1546 chez Fasquelle, mêlant anecdotes et 
souvenirs. 

Dans le Refus, consacré à la résistance et 
paru en 1962, les éditeurs, malgré le soutien 
de Camus, n'ayant pas 086 le sortir après la 
guerre, Massé a résumé le sens de toute son 
entraprise : =*…crolsades Contre la bigoïerie, 
la crasse, l'usure, la bassesss paysanne, 
sarcasmes contra les partis, les patries, les 


La librairie de l’Age d’Homme 


-Ces étroites rues calmes qui vont vers le 


‘fes marquent l'excéptionnelle réussite d'une 


I n 4 k —— 
: Important Editeur Parisien 
recherche pour ses différentes collections ; ‘ 
manuscrits inédits de romans, poésie essäi chéatre. DE PE . rs Las ss DC NUE SRCÉE 
. Les'ouvrages retenus feronr l'objet d'un lancement é Sr US Mes a à | Dar ii 
; Re Ô , ‘ C )m : + Ài ri ur : 
HS ‘usine comme écritu 
4 rue Charlemagne, 75004 Paris - Tél. 887.08.21. : < EE Le paies PE LES ie 
-- Conditions fixées par contrat. : ; 3 © Difficile de dire l'usine. C'est l'usure. de l'usine, -d'horreër. ©. H ya dens l& roman de 
Notre courœar Habiruel es défini par l'aide 49. . ‘avait bien quelques piégé de tous côtés. D'alleurs -- Une ‘horreur fainilièe, “diffuse, : François Bon de la puissance 
de ka loi du 11 mars 1957 sur Le propriété littéraire. poignées de main, pas grand monde ne s'y risque. pudique, mêlée de fierté et de Parfois maladroïts, ‘. puisqu'il 
7 , m les premières. Alors, rouler le Françols Bon, au long d'un fidélité. « Mol. vous ne me: . arrive Soudain qu'on ne sache 
pense umvesefe : Journei dans Ie poche, mails récit difficile, plein d'embüches, * métiriez pas dans un burlingue, . plus sl-cette pags. qu'on fit est 
Le dispensé encore de paroles, à de décrochages, a cholsi le poil at-tout. » K ; magnifique ou absolument ratée. 
Ù [ - moins que vräiment ce soit un parti de traïter les mots avec L'autodérision : pas. de.côm. ‘Mais H y.a es mometis éci 
pote; on en restait plutôt au des pinceltes, pour faire « bas- pisisance, as da- mythe du . ‘tente où toujours sur ls même 
s S - sëlut mec, Ça gaz, et pes culer l'écriture de flusine en prolétariat, meis de Ia méfiince ‘ ton, égal, mat, neutré à l'ex- 
Plus. » L usine comme écriture ». È à l'encontre ss de l'autre 3 re conne qe 
o - L côté de le barrière, -qui vou- . Poir, la mort, des inatents 
« LA POLITIQUE LS QUO L'ordre’et le temps de l'usine. Pol ae dralent généraliser, socloïogieer ‘ tragédie: Ainsi en estit du long 
LES HOMMES-LES IDEES 22 Les mots précis pour les béca- sujet le plus souvent, mais avec les images “qui sortent da ‘ Chapitre consacré au. Passage, 
ne : nes, les visseries, la ferraïlle, beaucoup d'infinitifs, de verbes : l'usine. + + = ...68.rte-dont on saisit progressi- 
a — —— S ‘ les trajets, les pointeuses, le sans pronom, que germe l'ennul : . . On sent-tout au long de ce :Yement le sens, promenade du. 
È L il fletage. Ce -que “c'est qu'un de l'usine, la fatigue de l'usine,  rOm2n"qu'un risque pèse sur Corps de'célül qui est mort à 
l transpalette : «< Peurêtie que Fe à la parole. L'abétissement, les . Son poste, d'ueure ou d'accident. 
vous vous seriez attendus à François Bon est né on 1953 pages de magazines pomo au-  . Et-Fon comprend enfin:ce qu'est 
autre chose que le transpalette, en Vendée. Après une formation . dessus des étabils, oui tout loi vraiment : ‘un. transpaleïts, ce 
je sais pas, mol, de Fintrigue. d'ingénieur interrompue. en . se transforme on marchandise.  chariotmétaphors qui trace un 
* Ben faut pas croire. Les histoires cours de route, H travaille en -Mals l'obscène, c’est äussi üna- “trait d'égalité entre ferraille 
elles restant à la porte. Et si on ‘Intérim, puis 1 vient à Paris ét * parole détoumnée Par Chacin,. : È 
ss? là, ce serait quand même se fait embaucher dans une ‘ avec les moyens du bord, pour. 
- pour le ‘croûte, teut pas Fou- grande entreprise de métallur- une constants et muette tenta - 
blier… On finit per s'y faire. gie où H reste trois ans. Ensuite, tive du corps de arte. 
On prend le rythme où on il installe des mechines-outlis Ce ‘n'est pas l'un ou l'aûre, 
cherche autre chose. » à Moscou, Prague et Bombay. mais l'un et l'autre. ER 
Los assas: cs. : . É 
La banli de passage 
2 enfant obèse, les taches opaques les de coco, de carambérs, de . propice d'habitude aux carice- 
DEV NP LP VV PL TN UTP UT @ Les naufragés de. Son passé qui sobtine-à ton- bouts &e san, un garçon de sise -tures, avec loubards et caves de 
COLLECTION STRATEGIES La Belle Italie. Jos emonter à le surface. Une ans plein d'amour pour ke monde HUM, ellenoes de faces où 
HP A h LICIA STERNE n'aime Schweis, le. volsin attentif et  L'iniruse, ce sera luce, mme pas de folklore, an respire € 1x 
dirigée par Gérard (el Tele Tete. l'hiver, et sa serre ei - douloureux, lutte comme une ‘gamine androgyne, aux cheveux. Gi de crime rance,: un indéÿfi- 
ns : ur bres nains, ses souvenirs fourmi éperdue contre le mal qui ‘courts et mal coupés, au visage .njssable mystère que seuls Les 
à s'attache au monde comme Un grave et aux pailes froides, Son enfants euvent cupier ». Dans ce 
goître, raccroché à le certitule détachement, sa liberté appa- - lieu d'exll, rongé par l'ombre 
que l'action la plus infime rente, font d'elle une sorte: d'ai- grandissante du Comité pour la 
compte. «UH jaut prendre soin . mant qui réactive les passions démolition du pâté, on 6ent M 
des choses et des ëtres » Sa souf- mortes Ge ces personnages.meur- mort partout, en ‘avant, 
france, c’est Elma, s2 fille, tris. Conmivence, son air de moi- . arrière Et létau &e resserre 
l'xHote, violée et essessinée il nesu à peine posé sur la branche L'écriture d'Anne Guglelmetti 
y & vingt-deux ans. masque aussi une blessure ra- est proMférante, avec queiques 
Ches lui habite ZLéon, son valse. tlcs de langage, avec une respi- 
neveu, les poches pleines de bon- Tspi sur son secret, chacun ration qui s'étouffe, mals aussi 
5 ® po s'est figé dans un temps à .une générosité qui rappelle Elm 
Anne Guglielmetti a trente ans. soi. Le rythme d'horlogerie de Morante. se 
Elle est née en province, d'un  Schweïs, les heures rétites d'AH- : : : GB 
père Htalien et d'une mère fran-  cla Sterne insonmieque, le tenips : $ PS Fr à 
çaise. Elle a été étudiante en  irréparable d'André Lheureux. % LA BELLE FTALIE, d'Anne 
psychologie et aux Langues Tous sont englués dens cette  Guügliehuettl. Editions Buchét-Chas- 
. Orientales. banliene, si rebelle au récit, &l tel, 317 pages, 25 F. 
…. ee : “aie Sa? = à." .ciérgés> Sa hafne des: conférmiemes, -son 
NE à la vie littéraire «anarchisme», son entêtement et son repli 
L Stanisl . . æxpliquent ef partie le sHenca qui rntoure 


sa”disparition. fls permettent de croire. aussi 
à sa prochaine résurreckon. : ma 
- RAPHAEL SORIN. 



































(1) Ramsay. + … * -: 
a Editions du Chfendant. (Voir 8 Monde 
du: 9 juillet 82). RTS 


A l'ombre.de Saint-Sulpice, dans.une de 


Luxembourg, l'éditeur de Lausanne, Viadimir 
Dimitrijevic, célèbre à sa façon son quinzième 
anniversaire en ouvrant ea libraire pari- 
slenns, le 15 septembre. ° 

Mille titres en quinze ans. Ces deux chif- 


« petite » maison d'édition -et de cet amou- 
reux des Ilvres, lecteur vorace en toutes. ‘ 
tangues qu'est Dimitrijevic, ce citoyen de 
nulle part, né Yougoslave, passeport apatride, 
devenu président du’ Syndicat des éditeurs 
sulsses. On lul doit Ja découverte d'Alexan- 
dre Zinoviev (depuis les Hauteurs béantes) et 
de Viadimir Volkoïf : I est l'éditeur fidèle et 
l'ami d'écrivains comme Georges Haldas, 
Pierre Gripari, Plerre Pascal, Etlenne Bart 
lier, et poursuit avec ténacité la publication 
des œuvres de Witkiewicz, de Pouchkine, de : 
Bégly, d'Amiel, de Cingria, mals aussi de 
Chesterton, d'ivy Compton-Burnett, de John 
Cowper Powys, d'ivo Andrich et des .repré- 
sentants de la littérature  serbo-croate 
contemporaine. : 

À la librairie de l'Age d'Homme, on: pour- 
ra donc trouver tous les titres. disponibles du 
catalogue, alns! qu'un. chôix dans le fonds 
de littérature étrangère des autres éditeurs, 
Des maisons d'éditions helvétiques_ seront 
également représentées, comme la Baco 
nère. : £ É 

Adresse : 5, rue Férou, 75006 Paris. Tél. : 
64-18-51. (Vente aux libraires à. la même 
adresse.) : ï 


















































VOUS PROPOSE DE VOUS ABONNER | te t d aroîtr | 
ï VOUS NE PAIEREZ QUE 100 F, 1 AN FRANCE vient 9 D \trs 
| POUR ONZE NUMÉROS AU LIEU DE 110 F Lettres étrangères SIMONE BALAZARD : le Chiseus Philosophie sodes de Phistoire de la‘ ville de’ 
i | JUAN JOSE SAER : Nadie meds * des sorivres. — L'amour peut-il JEAN-RENE VERNES : Crüigus de taux Sont également annoncés 
Ï A0 0 ee Us Que AS DU DRQ 0 CONS DUR MUR MU QUE CS MUR DOS ENS MEN un MUR Ge QUE me Mn #ssncs — Des.chevaux menrenc être pro; su un ordina- La raison désoire. — Retrouver, 1 baigne de musique sacrée en 
° . ë, ‘ Escce. nue épi ur? 00, 294 p. 70 F) contre Kant, le cheminemenr œr 39 & Sue esposition ns 
Î démie, une série d'acæs criminels 7 FE) césien en partant du Cakul des Grand Siècle qui durera jusqu'au 
| accomplis par le poliæ, ou une JEAN-BAPTISTE BARONIAN : probabilités. Préface de Pan! ?£ novembre, et une « table 
veogeance ? Par lanceur des Gromds Las quare coimt de monde, — Ricœur. (Aubier Montaigne, tondes, le 17 3 20 h 50, ivstttulée 
| é ë “4 Paradis. ‘"Traduir de Flespapnol Quand trois anciens joueurs de 112 p., 39 F) etranger Maté et 
Ë 3 : : 2, uelle prendront : 
OUl-je m'abonne au Monde de l'Education et vous joins Poeme Jen Gole Leg ee me part La cardlual Marty et l'érêque 
ta sonupe de 100 F {étranger 148 Fi. mme», 262 pu 70 É. 198 p. 54 F) ris SR Dé te n 
Nouvelles cipalité de La ville organise, pour le des rencontres et aévats qui au- 
se - tricentenaire de cette installation, ront lien les 17, 18 et 1. sep 
runs Le : ROGER GRENIER S hs Fimcéo des fêtes qui se dérouleront du fenbre ang Centre d'échanges 
MAREN SELL : esour d'après, — .do Fragomaerd. — cartormen= eu 19 septembre Sous !" tanporains “Maximin 
Révélée vn' très beau à cienne, des offers eshètes», de l'abbé Armogathe, un colloque a : nos 
Mourir d'sbsence, Maren Sell us direaeuc d'école <volage», International réunira du 16 au 18 
tene pas h ie: dé fi ave sur, d'une de nombreux spécialistes sur le 
| | Éme, cu benelle piseuc l'ombre ent, compo na pod monde, ous les soi, À parte du 1 à 
È æ wslheurs l'hisroire, roncmenté par la fui de 21h 30, ‘En 
Emoyez vote riglement à ; LE MONDE, Promcéce Abonnemars, Kerr nées. (Galliaard, 220 p. 57 F) mère iljusirers les Mineinaus di. 
“ 
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LESNCONNUS DANS LA MAISON 





Cédide on les 2000 ans pour mémoire 


dans ses yeux pâles, ÏF y 
de l'étonnement ef une 
sortie calme anxieux. Il est 
fonanalre et a trente-2ix ans. 
De 1 roman FAn prochain à 
Ausdtz, il parle comme s'il 
fui eppalt, comme d'une pro- 
vocn dont Il ne serait pas 
respable. Ce qui l'a poussé à 
l'écr? Voici comme il l'ax- 
pliqu 
- tjroïrs sont pleins de ce 
que ris depuis l'âge de quinze 
ans,us fe ne finissals Jameis 
rlen.y a deux ans, l'étals au 
chère, je me suis dit qu'} 
faflailler au bout de quelque 
chosAprès l'attentat contre la 
synaue de la rue Copernic, 
J'éterappé par une évidence : 
Je tnstisme de l'holocsuste 
nezi ini par occulter la réalité 
des sécutions antisémites qui 
Îalont l'histoire de l'Occident. 
Etre!, c'est fe résultat de ces 
deuxille ans-lè. Alors je ma 
suis nis à un début de roman 
que ‘ais commencé I! y a dix 
ans, fe suis allé jusqu'au 
bout 


Saëros, une sorte de Can- 
dideli traîne ses guêtres sur 
touss lieux de catastrophe, 
vérifà chaque pas l’ambiva- 
lene haotique des « goyim », 
affro le Crémier, stéréotype 
de ‘isémite, et découvre, à 
chac rencontre, una nouvelle 
impe. Une foule de person 
nagd'escorte, irritants, atien- 
.drises, maurtris, cinglès, 
plelr de rage contre eux- 
mé détestables catalyseurs 
des tisions meuririères des 
autrt Tout cela est raconté 


Lu MAREK es timide. 





d'uns manière baroque, paroxys- 
tique, souvent hilarante, à la 
limite du mauvais goût, comme 
une blague juive à la pulssance 
mille, On dira — Lionel Marek 
n'en doute pas — qu'on retrouve 
bien là le masochisme et la pa- 
ranofs das enfants de fa Dias- 
pors Ce sera bien commode : 
on évitera de poser les questions 
que soulève son livre. 

« Mon héros ne veut pas êtra 
fort, dH1. FH ne veut pas res 
sembler aux autres. Comme li! ne 
Sovhaite pes non plus prendre 
des coups, et comme le monde 
est comme ji} est, | se cogne à 
d'évidentes impasses. C'est vrai, 
le suis pessimiste, mails, à rra- 
vers ce Ilvre, c'est la première 
fois que Je me sens sinoëre avec 
moi-même. jusqu'ici, le louais 


avec fes vocations, les person- 
nages, 168 rôles. Pour une fois, 


J'ai fait simplement quelque 
chose, écrire, peut-être la seute 
chose que Je sache un peu faire. 
J'ai voulu faire quelque chose 
en tant que juif, or je suis athée, 
et je n'aime pes tellement les 
mouvements, les associations, les 
regroupements. Un de mes per- 
sonnages préférés, Deborah, ne 
dit-ella pas à mon héros : « Je 
« l'Imerdis de proclamer que tu 
= es faible, timorë et névrosé 
» parce que juil. » Elle lui re- 
commande de ne s'en prendre 
qu'à lui-même. » 

C'est après avoir fini son livre, 
que Lionel Marek a découvert 
Philip Roth, !1 y aura sûrement 
d'autres occasions de les rap- 
procher. — G. B. 

%k L'AN PROCHAIN A AUS- 
CHWTITZ, de Lionel Marek. Edi- 
tions Denoël, 240 pages, 68 F. 


LE'PARFUMS D'OLYMPIA ALBERTI 


@ u charme et des 
facil. 
E 16 des débuts pleins de 
pums, de langueurs et 
délices orientaks que 
fait unieune femme de trente 


ans, Olpia Alberti, en publient 
un ron, Un jasmin ivre (1), 


et un.ueil de poëmes qui lui : 


est .cplémentaire, Z’Amour 
palinseste (2). Le lecteur 
éprouw'abord quelque surprise 
à ent; dans un univers de 
gestes culés, de paraboles 1yri- 
ques, :ffleurements qui ne 
deviennt jamais tout à fait 
de citations prises . 


doue qdans la molle sensualité 
persanf s'habitue alors à voir 
évolueraatre personnages for- 
mant ux couples: Harry et 
Opale,:n et Vanessa. 


Ds rent et agissent comme 
s'ils étnt désincarnés et sou- 
cieux :se situer à un niveau 
de senilité où tout est har- 
monicrartage, félicité, grave 
commun. Les affaires du 
siècle nterviennent guère : il 
s'agit s'estimer, de s'aimer, 
de devir imdispensable l'un & 
rautreeur dimension humeine 
ne levsuifit pas : is sont 
capabl de se dédoubier pour 
éternis en quelque sorte la 
moindie leurs sensations. Pour 
y paænir, ils écoutent des 
extrait du journal intime 
d'Opai les mots sont porteurs 
de ma. Ils ont aussi un pou- 
voir p: tangible et plus direct, 
sinon 15 tragique : les couples 
se déf. et c'est, pour Olympia 
Albert'occasion de décrire par 
le me les amours saphiques 
d'Opalet de Vanessa, amours 
auxqus les deux hommes ne : 


s'opposeront pas, tant est par- 
faite leur complicité. 
Que ce livre soit & contre- 


- courant et qu'il s'en dégage une 


assez forte séduction, nul ne le 


ritures terrestres d'André Gide. 
Ce sont de bons parrains, mais La 
romancière devra s'en affran- 
chir tout à fait, Les poèmes de 
Amour palimpseste sont très 
parkés, très théätraux, et un ton 
trop haut. Quand ils sont simples, 
üs ont le même étrange pouvoir 
que le roman. 


et ma peau moins Tai que MES 
[yeux 7... 


ALAIN BOSQUET. 


2) On jones, jrs CCimpis 


(2) L'Amour palimpseste, du 
même auteur, chez le même 6di- 
teur. 148 pages, 75 F. 


Olympia Albertl est néa en 1850 
à Antibes Elle a enseigné le 
français à Brazzaville et Téhéran. 
Actuellement, elle vit alternative 
ment’en Tunisie et en France. 








pains minables pour des « voya- 
ges» ratés, des aveux, improvisés 
au détour d'une: phrase, émeu- 
vent, Ironiques, d'une cruauté 
souvent excessive, is gauthissent 


Belleville, cherche ses Copains, se 
retrouve & la clinique, un gouête- 
à-gontte de glucose dans um bras. 
un autre de sérum dans le 
deuxième. Ici, la drogue, ce n'est 
pas Xe paradis, pes l'enfer non 
plus. ni le prétexte à best-seller 
scamdialeux, 


Il tugue. Facilement. .Rentre. 
Déçu de ne pas être puni Le 
monde n'a pas de consistance 


Jean-Marie Bretagne est né en 
1860 à Vergallles. Il ést actuelle- 
mem élève de kh£gne dans un 
lycée parisien. Son père est jour- 
naliste. 


ve 





LE MONDE DES LIVRES 


L'enfant et la synagogue 


© La sincérité, la 
pudeur et humour de 
Bernard Mathias. 


"UN côté, la nature, la nature 

dans un carré de champ, 

avec Louisa, la petite Tta- 
lienne, son chien Bobby, les jeux 
près de l'étang. De l'autre la 
clameur rentrée du livre, sa 
lourde couverture de cuir ver- 
moulue. les injonctions pater- 
nelles, Daniel a le tort d'être né 
rescané, en 1947 «II m'incombait, 
jusqu'à ce que la jorêt renaisse, 
de témoigner du malheur qui 
venait de frapper. » À prèéférerait 
dessiner des oiseaux ou des fleurs. 
Mais le risque de manquer au 
devoir s'éloigne quand la famiile 
ramasse une fois de plus les pa- 
quets pour un énième déméne- 
gement, «Paris-Ghetto m'en- 
Jerme à double tour.» 

Ii ne se trévole pas; il se 
sent simplement un peu inapte. 
I voudrait donner du « na'hess » 
à ses parents, un terme yiddish 
intraduisible pour dire les mike 
manières de faire honneur à 
ceux de qui l'on a reçu la vie 
« Mon air, rien qu'à mon üir, 
on voyait bien que c'était irré- 
parable. » 

On pense à l'Enfant, de Vallès. 


La vieille 


@ Un récit burlesque 
et magique. 


ÉRIPLE  rocambolesque 
d'une femme « atteinte d'un 
mai congénilal conséquent 

à l'usage ancestral et assidu du 
livre » La Dernière Vie de 
Mme E. est l'histoire d'une 
guérison. Passive, silencieuse, 
asphyxiée par un éternel sourire, 
la narratrice va reconstituer, à 
la manière d'une psychanalyse, 
son histoire confondue avec celle 
de sa tribu, pour trouver une pa- 
role propre. jusqu'ici étranglée 
par l'excès du destin collectif. 

A Prague, elle rencontre une 
dame aux vies innombrables, 
Shoshanka Klein, qui se fait ap- 
peler Mme K. en souvenir, évi- 
demment, d'un ancien amour 
pour Kafka Et puis Klein signi- 
fe < petit », et Shoshanka &, 
dépuls des siècles, appris à choi- 
sir, parmi tous les sens possibles, 
ceux qui l'arrangent. Elle est en 
quête d'une mort violente loin 
d'un époux mathématicien dé- 
cidé à lui imposer une éternité 
partagée, dans un caveau fami- 
liat où 11 faudrait, de surcroït, 
supporter sa belle-mére. D'une 
vitalité stupéfiante, qui explique 
ses difficaltés. elle entraîne l'hé- 
roïne dans un maelstrôm d'aven- 
tures, de leçons de sagesse, de 
dialogues télépathiques et de 
rencontres saugrenues, « Avec 
Fâge. explique Shoshanka, lim 
Pression dinezistence à autrui 
s'accuse. Alors, il n'y a pas d'au- 
tre issue: si l'on ne veul pas 
devenir un specire vivant bien 
que sans vie aux yEuT des œuifres, 
d& faut cultiver la laideur et la 
vieillesse et faire croire à sa pro- 
Jonde méchanceté. » 

Shoshanka a, bien sûr, l'art 
de répondre aux questions qu'on 
ne lui pose pas. La vieille dame 
Juive indigne et la narratrice, 
Harpo Marx féminin, ont un 
acolyte. Benjamin Baldwin est 
juif. noir et orphelin. Son étoile 
de David autour du cou, il est 
en quête de ses racines. Une re- 
cherche inverse de celle de l'hé- 
roîne : il sait qui ! est, il veut 
eavoir d'où il vient. 

A s'ensuit une exploration po- 
lyphonique de Ia ville de New- 


L’indifférence et la grâce 


Dedans, dehors, toujours l'uni- 
ee aseptisé, les murs capiton- 


Forçant 1m peu le destin, il 
réussit à se faire arrêter Mais 
même les policiers ant des rires 
de cauchernar, des gestes de pan- 
tins «buvant une bière sous le 
képi pour oublier la lumière». 
ll parvient presque à se faire 
peur : « Je Crus, aussi, Quand On 
m'ouvrit la porte, que c'élart pour 
me trancher le cou.» Rien: de 
grave. Dommage Prendre Ia 
pose serait le pire mauvais goût. 
Se suicider, un geste complaisant. 
«Je me jugemis trop laid, trop 
lâche, trop vain.» D'ailleurs, ça 
raie. Clinique encore. Avec, au 
Join, la source Inmineuse du nom 
de Marjorie. Et le pointillé des 
mots pour l'atteindre, 


G. B. 


X LES BEURES BLANCHES, de 
Jean-Marie Bretagne. Eältious Gal- 
limard, 14 pages, 49 PF. - 


Mème tendresse narguoise, même 
sentiment d'impuissance  rési- 
enée, mêmes échagpées dans le 
rève pour fuir la décevante mé- 
diocrité des adultes, et.leurs trop 
évidentes souffrances. Pour Jac- 
ques Vingtras, c'étalent les ro- 
mans d'aventures: pour Daniel, 
c'est le cinéma, Lauren Bacail 
Tony Curtis ‘: des juifs libres 
qui n'ont pas eu à porter l'étoile, 

Le père, gardien de synago- 
gue, se sent investi d'une tâche 
immense. C'est « un bagne sacré 
où nos trois êtres de papier émeri 
se frottent à hurler». Daniel à 
peur du ghetto : «Quand les 
Juifs ressemblent aux pholos 
maudites, longues barbes, caftans 
noirs, larges chapeaux, pholos de 
rafles, photos jaire-part.s Mais 
H a peur aussi des goyim. « S'ils 
se mettaient à vous forér un œù 
avec leur compas ? » Le cul 
entre trop de Chaises, lassé de 
répéter que l'aiyah. le retour, 
c'est pour l'année prochaine, il 
pert pour Tel-Aviv, où se s0nt 


Bemard Mathias est né en 1947 
dans les Pyrénées-Atiantiques. 11 
a ensuite vécu à Paris, son père 
y étant devenu secrétaire d'une 
communauté juive. H a reçu une 
éducation très religieuse et fait 
de nombreux séjours en [Israël. 
Il est actuellement professeur de 
lettres 4 Paris, 





installés de riches cousins. Cenx- 
ci ont l'air heureux des éternels 
pionniers : Israël c'est la lumière 
d'un ciel immense, Dieu ne vous 


i permet de 
Jeter la calotte aux orties. 

«Pas une fois je n'ai ouvert 
La bourse aux phylacières….» Au 
bout du bonheur, ! y @ la trahi- 
son. «Tu as mis es phylnc- 
tères ? », demande le père au re- 
tour. « Oui. — Et lu ne me dis 
pas merci?» Il y avait de l'ar- 
gent mêlé aux bandelettes de 
prière, et un petit mot : «Tu ne 
mentiras point. » Le père. rejeté, 
a pris sa revanche, et upe porte 
de plus s'est fermée. 

La sincérité, le pudeur et 
l'humour donnent un charme 
réel à ce premier roman auto- 
biographique. La fin du livre, la 
rencontre de Daniel et de Pas- 


petit village roumain de sa fa- 
mille, sont moins réussis. Comme 
& Bernard Mathias n'avait pu 
brider un lyrisme maladroit nf 
conserver jusqu'au bout la dis- 
tance nécessaire à l'écriture. 

% LES CONCIERGES DE DIEU, 
de Bernard Mathias. Editions Gras- 
set, 256 pages, 59 F. e 

LB. 


dame juive indigne 


York. Shoshanka, statistiques à 
Y'appui, pense parvenir à la maî- 
trise définitive de ses multiples 
existences dans le métro. Elle s'y 
enfonce aux pires heures, aux 
pires stations, son réticule ba- 
lancé au bout du bras. Mais les 


en argent de poche, la mater- 
nent et la ramènent à la maison. 
Donnez-vous donc du mal! 
Le réalisme burlesque des épi- 
sodes new-yorkais se mêle à la 
dimension magique de ce récit 
qui tient des Marx Brothers, 
mais ausai de Lewis Carroll et 
du conte hassidique, AUX gags 


Berthe Burco Falemann est née 
à.Paris en 1995. Elle a véou les 
années d'occupation dans les 
Cévennes. Elle a été institutrice 
et enseigne aujourd'hui dans un 
lycée technique parisien. Elle est 
l'auteur d'une thèse de troisième 
cycle sur Albert Cohen: Solar 
où l'absolu, soutenue en 1976 à 
l'université de Paris-V. 





l'amour de sa vie. 
cancer. 


c'est logique, 
cation. A chaque page, 


« de devenir un homme ». 


politiques. 


l'auteur ne fournit pas. 


et le camelot ! 
225 pages, 60 F. 


+ 46 pages, 65 F, 


La psychanalyse par l'écriture ? 


(Suite de la page 13.) 


C'est l'histoire d'un riche Florentin expert en tableaux. 
Homonyme d'un prince, dont 11 existe, aux Offices, un por- 
trait peint par Raphaël, Guido Guidi passe son temps, dans 
son palais de rêve, à nager, à courir, et à se souvenir de 
la Cantatrice lra Lazare, 


Pour peu qu'on ait iu Autoportrait au loup avant, comme 
Océan boulevard semble un exercice d'appli- 
on retrouve les confidences de 
l'auteur, à peine transposées. Comme Léger, Guldo Guidl 
souffre d'asthme et pratique la boxe. Tous deux lisent Dante 
et Nietzsche, vivent au milieu de tableaux, de musique. 
L'un et l’autre ont perdu une mére qui les avait empéchés 


En ra Lazare, c'est évidemment un substitut de sa mère 
que cherche Guido Guidi. Comme l'auteur tel qu'il se décrit, 
mais aussl comme ls jeune homme de Mon premier amour, 
qui entourait sa mère condamnée avec des tendresses 
joyeuses d'amant, le héros d 
moins ‘en mari qu'en fils trouble, 
Ses liens avec Ira relèvent moins de l'amour hétérosexuel 
que de la passion œdipienne et du fétichisme, envers la 
voix de la cantatrice, envers l'opéra en général. 

Quant au meurtre dont Guido Guidi se rend coupable. 
il n'est plausible et intéressant que si on le rapproche des 
aveux d'Autoportrait au (loup concernant 
de l'auteur et la perte accidentelle de son frère, 

Ce qui m'a paru 1e plus réussl, dans les deux livres, 
ce sont les confidences incidentes sur le totalltarisme que 
peut faire régner en famille un militant de gauche borné, 
les fortes intuitions que l'auteur esquisse, «entre pervers », 
sur Proust et Mishime, et la fin d'Océan boulevard, où, 
au lieu de théoriser autour du travail 
Freud, Guido Guidi évoque pour de bon las moments excep- 
tionnels de son amour perdu, ce qu'il appelle les + Instants 
bleus », où « tout n'es! qu'äme ». 

Dans ces derniers passages, que l’auteur classerait sans 
doute «grand public» et littérairement moins recherchés, 
son style atielint à une qualité bien meilleure, selon moi, 
que lorsqu'il se croit plus exigeant Autoportrait au loup 
pèche par excès de complaisance, d'éblouissements mal 
partageables, et n'échappe pas à la langue de bois qui . 
corrompt le discours psychanalytique autant que les discours ! 


"Océan boulevard se conduit 


Léger à cédé à trois travers de sa génération: le cuite 
frénétique de soi, le « psy » à iout ve et ja référence cultu 
relle à tout propos. La vrale originalité consiste à prouver 
qu'on en a, non à là proclamer avec la suffisance et les 
moyens de tout le monds. Que Léger épanouisse sa person- 
nalité, qui est grande. au lieu de s'en vouloir le médecin 
BERTRAND POIROT-DELPECH. 


*X AUTOPORTEAIT &U LOUP. de Jack-4lain Léger. Flammarion, 


* OCEAN BOULEVARD, de Jack-Alain Lèger, 


cinématographiques font écho 
les métamorphoses en cog-à- 
l'âne, Mais fl s'agit d'un faux 
désordre, à l'image du cimetière 
juif de Prague. Et tous les fils 
de cette intrigue mouvementée, 
compliquée, remontent à rabbi 


Les clés des quêtes cliquétent 
toutes en même temps, d'autant 


inquiétudes juives qui donnent 
aux personnages Une SAVEUT PAr- 
ticulière, munie de réponses sans 
questions et rassurée de savoir 
les questions sans réponses, elle. 
la narratrice eans nom, peut dé- 
sormais parler toute seule, sans 
risque de sacrilège. 


Mme &., de Berthe Burco Falemann. 
Editions Hachette, 180 pages, 69 F. 







morte d'un 














écœuré par sa virilité. 









l'homosexualité 










du deull selon 
















"On aurait aimé que l'auteur développe ses souvenirs 
sur son père de gauche. son étude sur Proust et Mishima 
et l'amour imaginaire d'un fou de bel canto pour une diva : 
ces éléments recèlent une matière littéraire que le ressas- 
sement à la fois geignard et satisfait des névroses de 

















Flammerion, 
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@ Paroisses et communes 
de Fronce : Loiret, par 
Christian Poitou 155 F 


© Paroisses et communes 
de France : Drôme (col. 
kctif) ...... 158 F 


@ Les fouilles de Rougiers 
(Var), contribution à 
l'archéologie de Fhabi- 
tat rural médiéval en 
pays méditerranéen, par 
G. Demians d’Archim- 
baud ....... 400 F 


© L'Egypte au 19° siècle 
(colloque) .... 225 F 


© Archaeonautica-3, le 
trésor de l‘anse Saint- 
Roch à Antibes, les 
épaves de Gruissan, par 
G. B. Rogers .. 300 F 


© Industrie de l'os néoli- 
thique et de l'âge des 
métaux (2) .. 130 F 


© Genèse de l'hôpital 
modeme, les hospices 
civils de Lyon (1802- 
1845) ....... 90F 


©@ Grands notables du 
I Empire : Loir-et- 
Cher, Indreæt-Loire, 
Loire inférieure, par 
J. Labussière.. 65 F 


© Pakorient (vol. 7/1) 
1981 ....... 135 F 


ÉCONOMIE 
DROIT 
POLITIQUE 


© L'influence de la dé- 
préciation monétaire sur 
les droits des obliga- 
tions, par H. Reine- 
cker ........ 52F 
© Les povillonneurs, la 
production de la maison 
individuelle dans la ré- 
gion toulousaine, par 
Ch. Juilet ... 90F 


© Champs de pouvair et 
de savoir au. Mexique 
(collectif) .... 72F 
@ Economie marocaine, 
bilan d'une décennie 
(1970-1980), par Habil 
E Malki .... 75F 
© Ecrits constitutionnels, 
de R. Capitent 150 F 


© Occupations de terres 
et expropriation dans 
les campagnes portu- 
gaises, par M. Droin et 
6. Domenech .. 90 F 


© Structures productrices 
européennes (collec- 
tif) ss... 60 F 


LITTÉRATURE 
LINGUISTIQUE 
ARTS 


@ Les vitraux de Sanaa, 
premières recherches 
sur leur symbolique et 
leur histoire, par G, et 
P. Bonnenfant 130 F 


Les origines du Tiento, 
par L. Jambou 100 F 


Atlas linquistique et 
éthnographique du 
Languedoc oriental 
{tome 1, par J. Bais- 
gontier 


Patrimoine et farnille, 
par Ch Béroujon et 
M. Révol .... F 
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@ Comment les sor- 
ciers detinrent diaboli- 
ques. 


ORMAN COEN, dont on 
vient de traduire à Paris 
l'ouvragé « démonologi. 
que », se situe dans un vaste 
flux. sens reflux, d'études eur la 
sorcellerie : celles-ci ont constl- 
tué, depuis deux décennies, une 
espèce d'industrie universitaire 
en oi et, À temps partiel, 
absolument florissante. L'œuvre 
du maître anglais sur le milléna- 
tleme médiéval fles Fanatiques 
de l'Apocelupee) était déjà consi- 
dérable, Son nouveau travail 
appelle quelques comparaisons 
avec les recherches d'autres spé- 
clalistes. 
Pour Cohn, l'apogée de la 
chasse aux sorcières, entre 1450 


Satan des actions que d'aucuns 
auparavant croyaient non démo- 


_ La naissance du sabbat 


nisques et qu'avaient pratiquées 
sans penser à mal les bonnes 
vieilles sorcières des contes de 
fées, 


Sur ce chemin, Cohn rencon- 
tre inévitablement la pensée de 
Carlo Ginsburg. Pour l'auteur 
itellen, les sorciers sont lon 
d'être les affréux personnages 
que d'aucuns erolent qu'ils sont. 
« Le diable n'est pas aussi noir 
qu'on le jait. » Si tant est qu'il 
s'agisse du diable. Dans la secte 
égraire des Benandantj fFrioul, 
selzième siècle évoquée par 
Ginzburg, puis par Cohn, les 
magiciens ruraux apparaissent 
surtout comme de sympathiques 
gardiens des récoltes du village. 
En vue d'équipées nocturnes, ils 
quittent par un processus « cha- 
manique » leurs corps assoupis ; 
is vont combattre à grand 
coups de tiges de fenouil (plante 


souvent maléficieuse que blenfat- 
trice. À ce propos, Cobn a repris 


Quelques beaux textes, issus de 
la Suisse alémanique, aux qua- 
torajème, et quinzième siècles. 
On en trouverait l'équivalent, 
plus tard, chez les Gascons, au 
temps de Charles IX ou 
d'Henri IV. Les S0rciers ruraux 
de ces diverses zones sont tou 
Jours capables de faire et le mal 
eb le blen, au choix, sur eom- 
mende. Mais ils se spécialisent 
plus volontiers dans la première 
branche de l'alternative : lis 
montent des atiaques, de bour 
en bout, contre le cycle vital, Lis 


empéchent l'acté sexuel par le 
nouement magique de l'aigall- 
lette (rite de castration) ; puis ils 
tuent le fœtus ou le nouveau-né 
(dans les accusations de sabbat, 
concoctées par les inquisiteurs 
ou'par les juges laïcs. ce x crime » 
d'infanticide dégénère en grief 
fantasmatique d'anthropophagie 
collective pratiquée de façon 
rituelle à l'encontre des petits 
enfants), Les s0rciers s'en Pren- 
nent aussi à la santé des adultes, 
dont fls cassent volontiers le 
bras ou détruisent la raison. 





Le sorcier et le contre-sorcier 





l'offensive contre la vie des 
individus s'accompagne d'un 
assaut général contre les biens 


gnent du trépas de leurs chiens 
de garde, tués par les quignons 


CARNETS DU” 
. VIEIL ÉCRIVAIN ‘ 


de pain qu'ella distri (bue dans les 
niches. 


Le sorcier pourtant n'est pas 





Corps pour corps, parus ohes Gal- 


réunit des grands textes classiques français et étrangers 


où pour s'en prévaloir de 
nellement. Et ainsi de suite. 


sus somme coute prosaiques aient 


.pu momentanément se digboliser, 


dans la pire période de chasse 





l'hérésie vaudoise qui a permis 
de franchir ls pas décisif, Tout 
s'est joué en Savoie, Suisse, Dau-, 
phiné, Jura aux marges des 


“mesifs alpins & pe 
‘ game diabolique : les fs ba- 








. hérétiques et de eorchagrei- 


res, fort différents. Là Bxirnité 
des uns et des autremns les 
mj'amai- 


bituellement dirigés ftre la 
« vauderie » furent harérés 
sans crier gare à la dellerie. 
Ainsi &e créa vèrs 1450 Éravers 
k aéo-concept du sait), an 
stéréotype corlace et Hiné à 
durer pendant des s%s. Les 
traités de démonologid diffu- 
seront dans toute l'Elpe sa- 
vante Aux quinzième Œix-sep- 
tième siècles, et jusqu} petits 
Juges da fief ou de bneurie 















‘pour expliquer les inf 
l'époque, celles-ci bi 


finalement, n leur 
tour une cible rêvée. Pdela ces 
divergences avec Ginrg, les 
intuitions de Cobhn feurent 
chronologiquement pelentes : 
son livre est un trésd'érudi- 
tion ou de référencesint nul 
chercheur ou cha 
cières ne pourra à is 5e 
passer. 


Un prochain onuvrafsm le 
sabbat, dont Carlo Inzpurs 
annonce la parution, Imettra 
sans doute d'y voir pluët dans 
ce qui fut l'épaisse ténke de la 
magie « gorcellaire 2, .| - 


EMMANUEL LE ROY DURIE, 
* DEMONOLOGIE ET DRCEL- 


LERLE AU MOYEN AGHe Nor- 
man Cohn. Payot, 324 D 129 F. 


av fil des lectures 


à La radio où à La véljon. on 
trouve constamment le me impli- 


SOUVERAIN dre selon lequel on uekut ëtre 
aimé er respecré qu'en ésafvelte. : 
L'Intoucheble, no court roman ré- Pourtant, comme le souk Sheila 
cemment réédité, fur écrit en 1952, Mucleod dans ns livre firable : 
Anoredique, où elle rence com- 


migue, personne n'avait 

ainsi de le douleur d'aimer. 
L'argoment en est si simple, die 

avec œnt de naturel, comme une [on- 


gue confidence, que Je 

demande s'il n'est pas de trop, tombe 
en intus entre un homme cr une 
femme qui partagent on secret, le 
seul qui ménire d'etre préservé. 

a Je nai jamais po fainur dans 
La joie, mait soujours dant le sérieux 
en pes srisie d'un contact à distonce. 
Telle esr la cé de cer amiour impossi- 


de lai ec d'elle, sans que leurs corps 
ni leurs âmes ne parviennent à se 
foudre. Le roman en épelle wus les 
moments, depuis Ia première ren- 


preodre à l'aide de seuvenirs 
et de son journal ce qui fonduire 
à manger de moins en #s, mai- 
grir o'a pes du mur La nb sigai- 
Hicadon chez une femmqui suit 


charger dn fardeau de rip 
e Maigrir, cor l'mteur, | ausms 






& S0T-" 


ITALO CALVINO 
Le vicomte pourfendu 
Au cos d'une bataille contre les Turcs, Médack 


#1 de Terrafba es coupé en deux par un boulet de 


canon, Ses deux moitiés continuent de vivre 
séparément, l'une faisant le bien, l'autre 
xmuilant tour sur sOn passage, BF 


|| JULIEN GREEN 


Sud 

Le beutenant En découvre en même temps 
l'amour et l'amour interdit dans une société très 
fermée. Pris au piège de sa passion, à essaie de 
J'avour, multiplie les malentendus et n’a d'autre 


4° secours que de provoquer en duel celui qu'il 


aime, Sul a pris sa place dans le thédere 


| EAN cuÉRENNO 


Carnets du vieil écrivain 

L'auteur à vécu deux guerres et vu bien des 
“horreurs, Il conserva pourtant inçacte son 
espérance d'an monde meilleur, Ses camets nous 
livrent cetre sagesse et cette foi en l'homme. 2r 


À Angéina 
Si le rouet ui pére d'Angelina s'arrête c'est Ja 





songeries de l'éternel passant, un cadre à La 
mesure de sa sensibilité exccrbèe, 


ERNST JÜNGER 
Jordins et routes 

{Dans ce journal de la campagne de France, de 
septembre 1939 à juiller 1940, l'auteur, glorieux 
soldat de Ja guerre précédente, nous parie, nom 


de a technique de Is destruction, ni de a 
recherche 


de la supérionité, munis de ce qui survit 
aprés toutes les batailles. 2F 


FRANZ KAFKA 

Journal 

Kafka relate tout ce qi P'envahit et l'abet : pen 
de a maladie et die la solinuce, désir et crainte 
du mariage, fuite contre le milieu Farnilial et 


religieux. I ne perd jamais de vacla vie . 
spirituelle dont il attend force et Inmnière,  3$F 


Ce roman de l'on des plus grands romanciers 
Japonais actuels, Prix Nobel de Littérature, 
décrit la quête des vieillards ea ral de plaisirs, 
Pour Eguchi, ces muits passces dans la chambre 
des voluptés lui permetmont de se ressouvenir 
des femmes de son passé, et de se plonger dans 
de longues méclitations, 14 


pressent ès vite um sens caché, Roussel 
moutre son inoffenalve boîle, msis elle a un 
double fond et nous nous perdons clans cet 


VIRGINIA WOOLF 


Orlando à 

Orlando traverse les siècles, accunmile x 
Jes sensations, déploie les multiples Sxcetiés qui 
composent notre être. La nature de T'honame et 
de R ferune, la littérature, Lout cit dénndé avec 
un prodigieux Humour. 2F 



























à la glose. L fait naître une émotion 
RQ Fe aucœuc? Les titres si 

és en fin de volume permecent 
d'en dévoiler l'identité: c'est Pierre 
Betençourc qui s édité loi-mème le 
pluperr de ses écrits. 





J- 
Æd Aubler, 295 p., 69 P. : 


ARTCURIIL 
LIBRAIRE 





BAPHAEL BSOBEN. 
* L'Intoucnab, eEn- 

tre 4 yeux». Roto RS Lans vives 

f4 rue Beautrenllls, 7600 Parin). 


MAIGRIR, DIT-ELLE 


L'anorexie frappe sélectivemeat des 
ieuves filles intelligentes, souvent forc 
éduisanres, issues de familles gisées. 
Elle 5e caractérise par le refus obstme, 
implacible, de nourriture, refus qui 
conduit à une désascreuss perte de 
poids. er parfois à la mor 

D'un point de vue sociologique, il 
se Far que l'anorexie esr liée su 

mnœur ex ka 
mode. Que œ soir ne 


3,avenueMitignon Paris&, ? 29.81 
mardi au samedi de 40 h 30 3h 320 





: rene Rennes 


sua em 1 

















“ 4 surnaturellement prophylactiquer de la-terre. Le sorcier détruit les qu'une force de mort : il ne perd Les Inquisiteurs et juges ec- : 
et 1650, se situe à l'intersection les méchants sorciers qui veulent récoltes par la grêle, et’ les clo- pas tout à fait les.pouvoirs de clésiastiques, en vue de cette “ 
de deux courants D'un cbté, on détruire les récoltes. Ceux-ci se chers par la foudre Il subtillse fécondité que hu assignait Gins. création d'une machine infernale, “ 
suit à la trace les vieilles magies défendent du mieux qu'ils peu- le lait des vaches du voisinage burg. Comme l'ont bien montré où sabbat, dirigée contre les aor- : 
campagnardes : ellés produisent vent. à grands coups de tiges pour renforcer sa propre produc- les recherches menées dans le Cers, pouvaient tabler sur de : 
le maléfice ou mate/fictum. mais de eorgho. Fenoul! contre sor- tiun laitière ou beurrière. 1] met  bocage normand (1), le sorcier SOldes traditons : depais le pre- ë 
è aussi dans certains cas le blen- gho! Ginzburg croit repérer là- à mort par épizooties les bœufs he prélève la force d'autrui que tmler millénaire, 1] était de bon : 
| fait 1beneficium), car qui peut dedans les restes d'un vieux et les moutons des éleveurs. La pour mieux accroître la sienne tn, chez certains clercs, d'appp- 1360-1450 paraissent dcisives. 4 
i nuire peut guërir, et Îl n'y a pas  peganlsme agraire qui (par défi-  gorcière vue per Son entourage propre. jusqu'à ce quesurvienne ler démoniaques les evtivités des OU oiol ns matt i 
de magie noire sans magie blan- nitlon) est fort étranger auchris. fait, elle aussl, figure de me un cotire-sorcier payé par Je  érétiques. des juifs el de diver- SI EE M AOUq vo Î 
che. Face aux tours de pase- tianisme officiel. Les vestiges chine à tuer : nourrice du bébé victime et qui à son tour tirera Ses eectes On les accusait de ctises qui le suivronthrett à : 
passe de ces rites agraires sln- s'en retrouvent depuis le Frioul d'autrui, son lait s'avère mortel Ja force du sorcier pour la resti- tuer rituellement les entente, et Tauteur itallen plus esllei que 4 
dividualise d'autre part (dans le jusqu'en Lituanie. : pour l'enfant qu'elle tient au tuer à son premier propriétaire d'autres fariboles Vers 1400 ou D:PInS CBTRS qu x 
registre des cultures ecclésiales Malgré ces gentils magiciens seln: son souffle. son erachat, 1450, l'idée vint d'appliquer cette ! 
| et savantes) la démonologie. Elle (qui font peut-être exception), son mauvais œil terriflent les &) Voir los livres de Jesnne pu. Pile de Satan aux sorciers £ 
; traque le diable, Elle assigne & l'idéologie esorcellaire» est plus alentours; les fermières se plai- jt, jas Mots, 1a Mort, les Sorts et Tex On avait foujOurs squp- à 
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quand canence la remise au pas 
des fottr soviétiques, trols ans 
avant l'ion des écrivains, qui 
sera désuals aon tuteur. Jumelëa 
pendant guerre avec Sovielskoie 
iskousstulle Journal des Beaux- 
Ads), ei récupère son Identité 
sous le anovisme. Depuis 1962. 
Alexandre Tchakovskl,  romenclier 
protifiquat sensible au vent, ta 
dirige; ‘y a quelques annëes, 
Jean d'Oesson l'assura, lors d’un 


Tchakovs n'en a pas moins falt 
de la Lhzste un hebdomadaire 
de selzeages, format quotidien, 
et qui s0à quelque trois millions 
d'exemples. 

La plane da titre mérite déjà 
réttecion.1 exergue, le mot d'ordre 
traditionn quoique en l'occurrence 
cocasse Prolétaires de tous es 
pays, unez-wvous | ». En marge, 
les décorons — ordre de Lénine 
et Amitié:s peuples — décernées 
eu journe Seuls, de part et d'au- 
tre, les plis styllsée de Pouchkine 
et de Go rappellent une vocation 
littéraire, 

De fakla Literatournaie Gezeta 
débute ds le genre Journal offi- 
cel : utes du Soviet suprême 


De le numéro de 
ieptembre 


du 
mæazine 
litéraire 
Dossier: 5 ÉGRIVAINS DU BRÉSIL 
par Jor Amado, Raymond 
Cantel, ulo Mendoça, Gilles 
Lopouge,uimaraes Rosa, Darcy 
Ribeiro, ‘auber Rocha, Leyla 
Perrone-hisès, James Amado, 
Antonio :‘llado, Ugné Karvélis, 
Cklia’sa, Alice Raillard. 
e 
Les promis romans.de Ec rentrée 
i e 
Corresponnce : 
° e 
Musiq : Autopsie d'Elvis 
….. @ : 
Ciné : Robbe-Grillet 
ersion vidéo 
e 
Entreti: Les labyrinthes 
.  Hmberto Eco 
e 


En venteins tous les klosques : 
15 francs 


Sand-Flaubert 
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OFRE SPÉCIALE 


Gaméros : 54 F 


Cocheu. La liste ci-après 
les numés que vous choisissez 


O Cette ence humaine. la 
Eure, 


D Théortdu terrorisme, de 
Hébert Baader, 


Julieñiraag. 


une autre écriture ? 






















































décorant tel ou tel auteur à l’occa- 
sion de son cniquentenaire ou de 
ses trois quarts de siècle ; nécro- 
logle émanant de plus ou moins 
haut lieu (Pasternak 8 eu seulement 
droit à un bref avis de décès signé 
par la caisse des lettres. et Dom- 
brovéki äu silence total) ;: commu- 
niqués sur les contacts organisés 
bar l'Union des écrivains {tout par- 
ticulièrement avec les confrères 
&fghans ou polonals ces ‘temps 
derniers) : notices sur le deux cent 
Ginguantième anniversaire du «rat- 
tachement volontaire » du Kazakhs- 
tan, ou te quatre cent-vingt-cinquië- 
me non moins volontaire. de la 
Bechkirie, avec commentaires sur le 
rôle civilisateur de ces annexlons à 
l'Empire de tsars En cas de 
Congrès du parti, de réunion de 
son comité central, de décisions 
comme le programme alimentaire 
de ce printemps. et, bien entendu, 
de discours de Brejnev. la repro- 
duction {n extenso de rigueur pour 
les textes canoniques déborde lar- 
gement la « une », réduisant à 
six, voire à cinq les huit pages 
du premier cahier. 


Quand le Bien 
passe avant le Beau... 








La partie fittéraire proprement 
dite comporte des articles de fond, 
des interviowes d'auteurs, des 
reportages, des bonnes feuilles 
d'ouvrages à paraître, des poèmes 
inédits (en grand nombre), des 
potes de Jecture, des débats cuhu- 
rels, des comptes rendus de films, 
de spectacles, d'émissions télé- 
visées, etc. 


A Litereïlournala Gazeta du 

L 4 août consacre ses deux 

premières pages à une 
résolution du comitë central 
inëtulée dans une très pure 
fangue de bols : « Des liens 
créateurs entre les revues lltté- 
rafres et la pratique de l'édif- 
cation du communisme. - Curieu- 
sament, je . Original n'est 
‘ pas reproduit, mais très large- 
ment résumé. 

Après une action de grâces à 
Leonid Brejnev, dont les 
Mémoires constituent; paraît-il, 
« un exemple fnspirateur pour 
nos lettres », la haute autorité 
du parti réaftime le vieux prin- 
cipe Jdanovien selon lequel « Jes 
Jeunes générations ont besoin 
d'un héros positif ». Et un cra- 
chin de critiques commence, qui 
s’abstiennent étrangement de 
nommer qui que ce soit I} est 
question d'auteurs qui « défor- 
ment gravement Fhistoire ofli- 
cielle », d'autres qui se révèlent 
incapables de « considérer les 
phénomènes sociaux à partir de 
clelres positions de classe », 
de « confusionniseme philosophi- 
que », de < jugements pré- 

conçus » sur l'actualité, etc. 

La litéreture, estiment ces 
mentors doit. reprendre 
conscience de ses tâches. « Tout 
doit être mis en cœuvre pour 
eovroître son rôle pédagogi 









Vous Êres un PROFESIONNEL el: 
FAITS ee CHIFRES pe L'EDITiON 
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550 PAGS v€ FAITS, DE CHIFUES, 
ANEC.LEUR, NTERPRERATION. 
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Le jdanovisme fin-de-siècle 






‘rayon, il ankme l'équipe de vente, 








| — Vicülir et être vien 
— La comaissance delavie 4S F 
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JOURNAUX LITTÉRAIRES D'AILLEURS 


Dens cette abondance do ma 
fières, actualité littéraire au sons 
strict occupe ralallvement pou dé 
place, En URSS. {! sort bon an 
mai an quelque six mille titres en 
lbrairle, sans compter la masse 
d'œuvres pubilésa dans chaque 
livraison des multiples revues à 
fort tirage. La Literatournaia Gazete 
n'en analyse qu'une dizaine par 
numéro. Le plus Important journal 
spéciaïlsé du pays ne donne qu'une 
image lort étriquée de ce qui s'y 
écrit 

Son but, en effet, n'est pas tant 
de renselgner que d'enseigner. La 
plus copleuse de se8 rubriques, 
la tribune de discussion, porte sur 
des sulets-océans — «Littérature 
de messe et fittéraure du peu- 
pile», «Le héros de roman aujour- 
dur + — où la qualité des ouvra- 
ges dont on débat na sert que 
très accessoirement de critère, Seule 
compte la conformité à un idéal 
où le Bien passe avant le Beau. 


De cette conception morallsants 
relèvent, entre autres, lss protes- 
latons contre la « souillure =» de la 
langue per l'argot : c'est ainsi qu'un 
certain Kounaïev, poëte dé rang 
modeste, s'est récemment déchaîné 
contre Vyssotsk! (1) (les morts ne 
peuvent plus sa détendre), accusé 
d'avoir composé des chansons 
d' « ivrognes » st de = malfrats . 
De là aussi, les condamnetions de 
romanciers contemporains repré 
sentant des parsonneges trop atts 
chés aux biens de ce monde. De 
kB encors l'accent mis Sur #/e 
rôle de l'écrivain dans l'éducation 
patriotique du peuple»: une conté- 
rence sur ce thème s'est même 
tenue en mai à Stalingrad, en pré- 
sence de délégués de toutes les 







que ». Il faut + oréer dos 
ouvrages à haute résonance 
patriotique qui poétisent (sic) 
Je service de la patrie et du 
part «… Enfin, « Ü est indis- 
pensable de recruter plus large- 
ment les Itératours soviétiques 
et les personnalités progressistes 
de la culture étrangère, afin 
qu'iie s'élèvent contre ja course 
aux armements ». Les appareils 
des lettres, du parti et de l'Etat, 
ministère des finances compris, 
sont Invités à se mobiliser à 















constater que les dirigeants 
soviétiques trouvent la temps da 
se pencher sur le travail de. 
l'écrivain Mais leur conception 
de la ouffure, servante de Ia 
politique, falt un peu frémir. 
Rien n'aurak-] changé depuis 
feu Jianov? Si: les hommes. 
Ceux qui édictent comme ceux 
qu'Hls prétendent régenter ont 
perdu la fol La littérature, 
avocent les bureaucratss qui 
ont rédigé cetle bizarre réso- 
lion, doit « découronner lapo- 
litisme et fa psychologie de la 
consommation ». Voilà un gou- 
vemement qui n'est vraiment pas 
content de son peuple. Ei, 
contralrement à la boutade de 
Brecht, il ne peut tout de même 
pes le renverser, 
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LIBRAIRIE DECITRE 
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offre un poste 
B'ADIOINT(E AU GHEF BE RAYON 


Secteur Arts at Laisire. 
EXCELLENT VENDEUR (SE) 
en collaboration avec le chaï de 


participe aux achals et assure un 
service de qualité à la clientèle 
POSTE EVOLUTIF. 


Amateur de livres, le candidat (s) 
aura uns expérience commerciale 
réussie, si possible 
dans C8 sacleur. 
Envoyer C.V. détaillé avee photo 


LIVRES 


POLONAIS 


et livres fronçais- 
sr la Pologre 
LIBELLA 


12, rue St-Logis-en-l'Re, Parier 
Tél, 3265 
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CAR Ver) NUS) ;1- 0) NE (IEEE PNR 


démocralles populaires ; par pudeur 
sans doute, l'Allemagne de l'Est 
n'est pas mentionnée dans la ste 
d’ « ivrognes » et de « malfrats ». 


Pendant les années 60, la littéra- 


ques d'un pays révaillé du sommeil 
stalinien. Aélugiée aujourd'hui dans 
la peinture de Is vie quotidienne, 
ses mentors n'ont plus souci que 
de respectablifté dans le forme et 
de civisme dans ls contenu. L'es- 
thétique du résllsme socialiste a 
débouché sur une conception 
« bonne presse +  Aboutissement 


dans tous les domaines, a besoin 
da bien-pensants. 





L’exutoire 





Le second cahier de la LMgazeta 
semble d'abord un fourre-tout Des 
correspondances de l'étranger stig- 
matisent, avec photos à l'appui, les 
horreurs du capitalisme. Des repor- 
tages, également illustrés mais sur 
Je mode «avenir radieux», glori- 
fient la vie on U.RS.S. dont une 
série d'articles critiquent aussitôt les 
«insuffisances ». À une rubrique 
sclentifique assez sérieuse auccë- 
dent des textes de longueurs diver- 
ses sur [a situation au Nicaragua, 
la misère aux Etats-Unis, le bonheur 
à Kaboul, la contre-révolution en 
Pologne, où les progrès du paci- 
fisme chez les autres l'URSS, a 
par définition une politique de paix), 
la pertide Angleterre (le destroyer 
Sheffield se serait sabordé pour 
cacher !a bombe atomique qu'il 


transportaif}, le néo-nazisme sioniste . 


(on laisse entendre que les services 
spéciaux israéliens — dont Abou 
Nidal serait l'agent — pourralent ne 
pas être étrangers à la tusrie de la 
rus des Roslers), etc. 


Pour s'en tenir à la France, qui 
occupe une place de choix dans 
les références au monde extérieur, 
on est tenté de sourire en voyant 
citer comme témoignages décislfs 


des propos où des œuvres d'incon- 
nus. Qu'Evtouchenko tire sa pâture 
du livre de Graham Greëne sur la 
mafia niçoise pour dénoncer la cor- 
ruption bourgeolse ne manque pas 
non plus de sel li apparaît normel, 
en revanche, que quatre colonnes 
soient accordées à uns interview 
où l'amiral Sanguinetti assure que 
æfintroduction d'un contingent 
Hé de troupes soviétiques en 
Alghenisten a été {Immédiatement 
exploitée per les fautours de 
Suerre ». Maïs on éprouve quelque 
surprise à apprendre que la rapt où 
prétendu rapt de Jean-Edem Hallier 
fut une opération antisoviétique, 
Puisque les revissours euraient exigé 
le départ des ministres communistes 
du gouvernement Mauroy. 
fmmvenisé par le scepticisme, le 
Sovistique qui réfléchit — et c'est 
& cette catégorie qu'appartiennent la 
Plupert des lecteurs de Literarour- 
nela Gazets — glisse sur ces infor- 
mations candides. En revanche, les 


‘ deux pages consacrées à 


la critique intérieure suscitent un 
vif Intérêt. Etudes, souvent appro- 
fondies, sur les problèmes de la 
natalité en U.RS.S., les ravages de 
l'aicooligme, l'état d'esprit des jeu- 
nes, la délinquance, les erreurs de 
l'économie, voire ses tarea — tru- 
Quages statistiques et pois-de-vin, — 
cs sont d'objectifs réquisitoires, 
riches de faits, allant plus loin dans 
l'analyse que le restant de la presse, 
Perfois abordant des sujets qu’on 
#e traite nulle part ailleurs. 


La Lieratournela QGazete donne- 
ralt-elle dans le non-conformisme ? 
Qu'elle garde depuis vingt ans le 
même directeur indique, au 
.contraire, qu'on est, en haut lieu, 
sabsfait de ses services, qu'elle 
occupe in créneau dont la néces- 
slté se fait sentir. 


Les temps sont, en effet, révolus 
où un rideau de fer séparait' de 
l'Occident. L'écoute, même aléa- 
toire, des radlos étrangères, la lec- 
ture par quelques privilégiés d'une 
Presse «bourgeoise» inaccessible 
au commun des mortels et le bou- 
Che-é-oreille qui s'ensuit ont beau. 
coup appris sur ce qui se passe 
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L’«officiel» des lettres soviétiques : 
la Literatournaïa Gazeta 


non soulement dons le monde, 
mais en. URSS, même. On sait 
que k Pologne ne tient plus à ls 
communauté soclaliste que par un 
fil ou, piutôt, une chaîne. On sait 
que l'Afghanistan est rien mobs 
que le théâtre d'une promenade 
militaire. On sait que la pénurie 
constatée dans Le vie de chaque 
jour a pour origine un système 
économique qu va de mal en pis 
Et es cerveaux, même réduits à 
l'apathle par lételgnoir brejnévien, 
se posent des questions, 

La Literatournala Gaz&s a pour 
mission de fournir un semblant de 
réponse, de servir d'exutoirs au 
besoin d'informatione. Seralt-ce on 
dénonçant de prétendus agents de 
l'impérialisme an Pologne. en bro- 
cardant Bemard-Henri Lévy parce 
qu'il s’est fat photographier en 
maquisard afghen, en racontant que 
ls reste du monde, comparé à 
l'URSS. se révèle un enfer. Mels 
en s'attaquant aussi aux véritables 
plaies du socialisme. 





« Tout est politique, 
camarades ! » 


Sans, pour autant, se compro- 
mettre. Avec, à l'inverse, la béné- 
diction d'Enhaut Organa ni du 
parti, ni du gouvemement, nl de 
larmés, ni des syndicats, mais 
d'une union des écrivains ob, d'air 
leurs, tous ces pouvoirs interférent, 
le Ligazela n'est handicapée par 
aucune responsabilité qui engage. 
l'Etat 

< Tout est. politique, camaræ 
des ! » répétait-on, au bon temps 
stalinien, dans les cellules des 
partis Communistes. Cotte naïve 
définition du totalitariame vaut ausai 
pour la fort peu nalve Lieratour- 
raya Gazsta d'aujourd'hul : elle 
nomme beaucoup plus sur une 
société que sur une littérature, 


JEAN CATHALA. 



































_ Dictionnaire 
IS 'QhE 
Benne 

CCS 


squelette. 








Rédigé avec une grande sensibilité 
littéraire, le Petit Robert 1 raconte 
Thistoire des mots, établit leurs liens 
et illustre leurs aventures. Il restitue 
toute la vie du langage etnon son simple 


C'est le livre des nuances et des 
émotions de la langue. Cest pourquoi 
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culture 


Le Monde 


CINÉMA 





La Mostre du cinquantenaire s'est 
achevée dans l'euphorie avec un 
show de Vittorio Gasman, récitent 
Palme de Paul Valéry, et un fragment 
du trente-troisième chant de l'Enfer 
de Dante, cependant que, en deux 
temps, étaient remis les Lions d'or. 

Treize Lions d'or spéciaux hono- 
raient ls carrière de cinéestes de neuf 
pays, des « cadets », Jean-Luc Go- 
dard et Alexender Kluge, aux doyens, 
George Cukor st King Vidor, en pas- 
Sant per Alessandro Blesatti, Luis Bu- 
nuet, Frank Capra, Marcel Carné, 
Akira Kurosawa, Mikhaïl Powell, Sa- 
tyañt Ray, André Tarkovski et Cesare 

L'Etat des choses de Wim Wen- 
ders a reçu le Lion d'or 1982. Deux 


médailles d'argent du cinquamtenaire 


furent également décemnées à ls mé- 
moire dé Floris Ammannati, dont le 
nom reste lié à fa Mostra et de l'his- 
torien français Georges Sadoul. 


A défaut d'Agaonia d'Elem Kimov 
(Union soviétique), qui dominait Ve- 
nise, maïs qui, à la demande des So- 
viétiques, était présenté hors compé- 
tüon (1), l'Etat des chosess'imposait 
et Wim Wenders sut tourner, à 
l'adresse de la Mostra et de la cité 


des Doges, un compliment en italien - 


très habile. il a dédié son Lion d'or à 
ls manière de son ami Rainer Wemer 
Fassbinder, pour lequel Marcel 
Cemé, à du jury, s'était vai- 


nement battu en défendant seul 


jusqu'au bout Querelle, 


Impératif de Krzystof Zanussi, au- 
tre film de la République fédérale at- 


temande, mais curieusement parlé en ‘ 


anglais, tout comme le Fassbinder et 
le Wim Wenders, obtenait le Prix 
spécial du jury, avec la motivation 
suivante : « À je mérite d'aborder 
avec une grande force émotive un 
thème ardu et profond, la recherche 
par l'homme de sa liberté inté- 
rieure ». Cinéeste polonais d'ascen- 
dance italienne, connu pour ses 
convictions catholiques, Zanussi a 
tourné dans le dénuement pour la té- 


-lévision sarroise une œuvre qui a visi- 


blement impressionné public, criti- 
ques et jury. Avec une maîtrise que 








PALMARÈS DU FESTIVAL DE VENISE 
Double victoire 
de l’Allemagne fédérale 


même se réfère à l'impératif catégori- 
que de Kant — développe un style de 
Cinéma qui peut flatter autant qu'hé- 
risser. 

Le Prix spécial a été accordé au 
comédien soviétique Mikhañ Outia- 
nov pour son interprétation dans Vie 
privée de Yuk Raïzman (auquel nous 
avons attribué par erreur la partenir 
de ls Dame au petit chien de Josif 
Heiftz}. Le Lion d'or dens la catégorie 
premières et secondes œuvres est re- 
venu à Le goût de l'eau (Hollande) et 
Sciopen |itañe) dont nous avons cit 
les mérites. 


‘ La grande vaincue de cette Mostra 
est la France, présente à un double 
titre : per les films de la sélection of- 
ficielle le Grand Frère de Françis Gi- 
rod et le Beau Mariage d'Eric. Rohmer 
malgré un € phœnix » pour Béatrice 
Roman) et aussi par Les intéressantes 
co-productions de la branche ite- 
benne Gaumont, les Yeux et la Bou- 
che, de Marco Bellochio et Droit au 
cœur, de Gianni d'Ameïo. Les com- 
mentaires assez sévères entendus à 
l'égerd de ces deux dernières œuvres 
actusées de « démission > idéologi- 
que et de repliement frileux sur le 
«moi» petit bourgeois, surpren- 
nent. Visiblement, Français et fte- 
liens ont un regard totalement diver- 
gent sur l'Halie actuelle. 

Le second phénomène, moins re- 
marqué, est la présence discrète et 
exemplaire d'un Portugal à qui l’on 


doit non seulement trois films mais * 


aussi la majorité du toumage, en une 
partie de la co-production de L'état 
de choses. 

Caro Lizanni a tenu la gageure de re- 
dorer le blason de cette Mostra, qui 
avait frôlé la mort dans les années 
70. Elle s'apprête à aborder un autre 
demi-siècle de cinéma , si tant est 
qu'i y a encore des films au sens ha- 
bituel du tèrme et que les maîtres 
tant célèbrés, Kurosawa entête, 
aient quelque chance de pouvoir 
continuer à tourner. 

LOUIS MARCORELLES. 





() LH a obtenu le prix Fipresci, ex- 





















È - UN ENTRETIEN AVEC AKIRA KUROSAWA Hs 
-« Les honneurs, ce n° 


« Je suis très content de rece- 


. paré 
RAN, et Daniel Toscan du Plan- 
tier m'a suggéré plusieurs 
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VARIÉTÉS 











‘Pour Is première fois. de son 





Opera Honse.de New-York ow- 








à un artiste de variétés, en l'oc- 
cree Montaud,. qui 
fastueusement s2 

er He 


mille huit cénts personnes résidant à 
New-York, on venues d'Hollywood 


ment un « Caractère », un de ces ar- 
i comme :le cinéma 


lent les rôles, la manière de’les jouer 
et l'aura de l'acteur, qui font coïnci- 
der leur art et leur conscience, et 
dont l'aventure finaiement .a. une 
qualité d'universalité. ©. :. 
Yves Montand n'avait pas chanté 
mais près de vingt films qu'il a in: 
prétés ( la Guerre ëst finie, Z, 
Unis. Montand 2 lié-son aventure à 


chaque carrefour de son époque et, 
dans un combat solitaire et‘ loyal, il a 





curenter, aussi bien sur les ar- ‘| | appris le doute. D : 
mures, les costumes, les tissus Montand a grandi dans les an- 
: que sur les les ma- nées 30 avec ie New-Deal, Frank 
quillages, les paysages. Et grâce Capra, John Ford, George Cukor et 
je les comédies musicales de Broad- 






Way, ises avèc éclat H 
wo LA l'Amérique es D 


teur a la force, la générosité, la jou- 
vence d'un professionnel de l’«en- 
tertainment », d’un homme de 


York Times, « est à soixante ans to- 


ROCK 


Voici un groupe qui a de la tenue 
et-de l'audace, le rock altier. et la dé- 
marche élégante, se. ant dé- 
libérément du tout venant, à l'écart 
par vocation et partant toujours pile 

Fhumeur du moment 
l'évocation. Roxy Music à traversé 


: : YVES MONTAND AU METROPOLITAN 0 
Retrouvailles. améric. 


‘existence, le Metropolitan : 


magnifique salle du «Met», à : 
l'acoustique incomparable, trois ‘ 


oa de Washington, ont fait un triom- 
phe à ce que les Américains nor- : 


hollywoodien en 4. propagé, qui mé. 


à.Broadway depuis vingt-trois.ans, o 


d'Aveu, etc. )'ont été vus aux Etats- 


(Amusement 
{+ 4 friendi 
- French »}, du Chat de 


Sur Qu + One nan show à de Mon 
tand. Le spectacle, comme la vie, 
commence tôus les jours. Le chan :. 


D A a de ME 
Roxy Music 
à l’Hippodrome de Pa 





ines 










nouvelle version {Durdbl. 
rencontre Catamity ne 





A l'exception deb poeuse- 
. toutes les chson 







4 s'amuse à parodier ë 
parler angiais commen «Fren- 
tchie>». : Au début du cle, le 
trac de Montand s'est si Et puis, 
le métier a pris le dessi 
‘vitalité d'un artiste, 

* une fois de plus, tout 
gestion, une mise en 








mois d'août,/menés parka 
chänteur de tharme 




























néaste d' Impératif — le titre lu  aequo avec Écar des choses. c 
Lu nes ant d'un ton : C'est au sein de Roxy 
im] is bomm E 

ESPAGE GAITÉ DANS Éprès coup. Eu 1982, sa musique est ordu nt enr rer 

Ouverture 35, M a 14 parcourue des . en des --reuses, trouvent une dplémenta- 

. mêmes accents de modemité qui rt optimale : | Që © À 

Saison 82 183 LA PLANQUE AU FESTIVAL DE PARIS . levant Giiogoés des emves dix ques an Saxophone sie de 

15 septembre Sen La venue de l'American Ballet Theatre | à Hroichement amérentn d'inpe denie de Manzanare ra de 

Bureau fr ph LE PARISEN. ë ration, séduit par l'esthétique mole gé sur des positions 

dès le 8 septembre - Fascinante satire. » LE POINT. est annulée Vieux Continent. fasciné par le qui ant de l'étofte et uinspirarion 








< On s'y amuse beaucoup. » VSD. 
«Une nouvelle fantaisie — drôle — 
d'un des auteurs de AREU = MC, » 


Une partie des artistes de l'Ameri- je suis dur avec les danseurs, disait- 
can Ballet Theatre ont refusé de re- ‘ il, c'est parce que je peux me mettre 
nouveler leurs contrats arrivés à expi- à leur place ». Peut-on être à la fois 
ration et 5e sont mis en grève. Cette danseur et directeur de troupe ? Le 
décision entraîne nee de la problème reste posé. 
tournée prévue du 12 au 24 octobre MARCELLE MICHEL 
à l'occasion du XX° Festival de 
unes atdes pur Le réparscon | GAUMONT CHAMPS-ÉLYSÉES (V.0.) - IMPÉRIAL PATHÉ (V.F) - HAUTIEUILLE 
de la troupe et de son directeur artis- | PATHÉ (V.O.) - PAGODE (V.0O.) - 14-JUILLET BEAUGRENELLE (V.0.) - FOÏM LES 
tique, Mikhael Baryschnikov, avaient | HALLES {V.O.).- OLYMPIC SAINT-GERMAIN (V.0.) - HOLLYWOOD BOUIVARD 

; {(V.F.) - MONTPARNASSE 83 (V.F.) - LES PARNASSIENS {V.0.) de 


groupe a le don des mélodies éter- 
nelles es le goût des pulsions instan- 
en Lo 
ion, ulaires sans vulgarité. ‘k Jeudi : 

Aujourd'hui, comme on a ” voir r'Hippodronse cd “T'ras. 


AW. 
h 30, à 
phie 














aux arènes de Fréjus, à La fin du Polydor. 











salle Richelieu 
















MARIE TUDOR 
de Victor HUGO 

mise en Scène : - 

Jean-Luc BOUTTÉ 










BRAD DAVIS - FRANCO NERO 


QUERELLE 







DOM JUAN 
de MOLIÈRE 

mise en scène : fs 

Jéan-Luc BOUTTE 









LES CORBEAUX : 1 
d'Henry BECQUE hotes: Tamaricon Balet Tate Te- 
mise en scène : crutait à prix d'or des transfuges du 






Kirov. L'engagement de Godounov 
en 1980 fur à l'origine d'une grève 
imerminable et Netala Mekarova 






Jean-Pierre VINCENT 


L'ÉDUCATION 





















D'UN PRINCE 
. et | 
LA DOUBLE au istique on septembre | || ns SE À... 
ANCONSTANCE Léestn, one ut éne aole de 
de MARIVAUX Jeunes talents et réussit à instaurer 


une forte discipline dans le but de 


. mise en scène : donner un style à fe compagnie : « Si 





Nouveau vyrle : 4) septembre. - 
Tous niveaux ° 
Professeurs américains. - 
Atelier de théatre. 
:_ Centre ouvert de 9 h à 2] h 30. 


Council 


L place de FOdéon : 5 Associs- 
75006 Paris 6341610 | [Yeiaire 760 Pa tas De 










EE ECS ne EE EPA OR US PERTE ET LE] 
è REGRETS nee TS el ee ee] 
EE EEE ET PRE 8 TPE ETS on RTE es 


CALCULE PPOEETE NE CIS ESTPRNT 































: AU CŒUR ; 
': DE LA: 
MUSIQUE : 













Les ares salles 

Bonfferisiens 1296-97-03), 21 h : Dis- 

ComédCaumartin (742-43-41), 21 h : 
Revi dormir à ÉysÈe 

Coméd des Cuers 27 
57790 bAS: Ça ire comme ça. 

Comédie Paris es. % h15: 


À 2h: 
Dent 8102 21h; La vie est trop 
Es Or (523-1510), 21 b: Diable- 


nics BUrCUSCS 
Espace fé (327-55.04), 18 D 30: ke Car- 
rousses Etoiles : 20 h 30 
Espace arais (27i-10-19). 2% h 
Mouc : 22 h 30 nes 
le Phiophe soi-disant. 
Fontal(574-74-40), 20 h 30 : Et nos 


ai Mopermusse D22-1628. 20H15: 

UTle d'ulipatan ; 18% :le Ptit V 

Grand sl 256.08-06 
20 h 3 l'Architecte de l'empereur d'As- 

Hucbet(326-38-99), 20 h 15 : la Canta 
trice 1anve ; 21 h 30 : la Leçor 

2h 3 Okame. 

Lucerne (544-57-34), Théâtre Noi 
20 h 3e Papomo américaine: 22 
Vacass écossaises, — Théâtre 

TB Le Fate ras 5228 À E 

tichist 


Madele (265 - 07 - 09), 
Mathors (265-90-00), 21 h : 
653502), 21h15: 

















-utte,. 
CLAUDE fl: 


xy Music 
drome de Pari 



















256-7080), 


Az Ben (2962935), 29 b 20 : 
Dr (887-15-64)/ 1. 
201: Areuh = MC 2 ;°21 h 3ks 





! HOLLYWOOD BOULE 
ARNASSIENS V Ci 








Da 


. L'aroipe social 
pissari pour demain ? 


RES RAC T lbs ; 










l'essor, 


son numéro du.12 septembre 
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Pour tous renseignements concemant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704.70.20 (lignes groupées) 


{de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 





Sous La pay à 21h45: l'Amour, 
c'est oume un batea! 


1: Seaside 
Lo Fable je, (27-41-40, 2 b: Des 
L'Ecet FBI 10, 2 à 2: Fatima 
FUIT, DÉS T Manipal 
2215 : les Grandes Sartreuses, V 
La Œeure (367-6245), 21 h : Le Gar- 
go; 22 h 30 : Un cœur sous une sou- 
Lesscioles (526-S1-64), 21 h: Raon! je 
une. 
Letit Casino (278-36-50), 21 h : 
Juby_… be good : 22 h 30 : les Bas de 
urleveau 


fat Virgule (278-67-03), 20 h 15 : le Pe- 
‘x Prince ; 2] b 30 : Tranches de vie. 

- Saint - Martin (208-21-93), 
20%: 130: Papy Fi de résine 52h: 


Theses (373382 18 h 30: Lais- 
Phèdre ; 


jo 


de 


31h30 nee N: PRE: 
1 î la. 
de Dix-Heures  (606-07-48), 


01-21), 22 h 30 : Pourquoi pas vous ? 
Les chansonniers 
Care de la Répabique (278-4445), 
21h: Achezez Fi 6 


rançois. 
Théâtre des deux Anes (606-10-26), 21 b : 
C'esi pas tous rose. 


Le music-hall 

Combdie de Paris (281-2936), 20 b 30 : Je 
et signe. Brel. 

ofmpin (14223 49), k: Hecvé Vilard. 

Le: concerts 

Eglie Saint-Loois-en-Fisle à 21 h: G. Fu 


m4, ffîte, M. Geliot, Mo- 
at Dont, Pa Den Le 


Jæz, rock, pop. folk 


Crem de ln Huchette (326-6505), 
Cp de Lee ER 20) 2h: 





S fées (0) sûnt interdits une 
_seins de trelce ans, (°°) aux moins de dtx- 
“hoait 208. 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (7064-24-24) 
JEUDI 9 SEPTEMBRE 


15h: Pierre Brasseur : les 


Mains sales, de Fernand Rivers et Simone 
21 0: Deuvile I2Mevr Le Roy : 
L'affaire se complique. 


BEAUBOURG (278-35-S7) 
JEUDI 9 SEPTEMBRE 


15h: Made 0e Pacoen 
ms De k Deuxième Poignée de 


Les exclusivités 


TOUR OF THE ROLUNG 
STONES 1981 (A. v.o.) : 
RE CE DL ONES 

PLOMB (ALL, v.o.) : 


LES ANNÉES DE 
TSndio de La Harpe, 5 GS nc 
A ARMES ÊGALES (A. vo) : 
Danion, 6 (329-42-62) ; 
(359-41-18) ; (v. 1) : 
83-93 





Müstral, 14° ( 
pernos, 14e 6275297) : ï Magic- 
Convention, 15° 


(828-2064) : Murat, 16 


DE L'ARCHE 


PERDUE (A. va.) : 
4146). — V£ :3 
47-55). 


BANDISS, BANDITS— (Am, 
RS MURS (re 

BEAU MARIAGE (Fr.) : Marais, é 

l'Esre Quries Lau, # (32- 


Boulevard, 9 y 


va) : 


des veuves 


Bs veres de plus en plus nomtreuses 
vient lur situation s'améliorer: 


EQUE'E DE MICHEL HEURTEAUX 


»: 
Café de Gare ASS) de go: Pa- 
ra Zieomar : 














Jeudi 9 septembre 


Chevaliers du que (774021), 2h: 

Care de Len Lombard (233-5409). 22 h: 
Los Sajsrros. 

Comnéiable (277-4,-40), 22 b : Paris Sum- 


J 
reg Gas, 22 h 30 : Roeds and 


Hippodrome de Puis (205-2548) 2 à: 


pait | ourea (326:28.59), 21 h 30 : Me- 
ragunnnl 2 Le Bi Le 
Fame Hutman, €. Alvin, A Ceccs- 
reili, 

Slow Club (233-8430), 21 h 30 : Domini- 
que Sanchez. 

Trottoirs de Buenos-Aires (260-4441), 
21 h : Guillermo Galve. 


Les festivals 


XVII FESTIVAL ESTIVAL 
DE PARIS 


1225-22-55) 


Radio-France, 20 h 30 : Orchestre philhar. 
monique de Liège, dir. P. Barthomomée ; 
Fat Grumiaux (Bora, Lusosiawski, 


Coaciergerie, 18 h 30 ct 20 h 30 : R. Dyens 
(rusque populaire Drésilicnne, Ip 


sations). 


RENCONTRES 
DU CARREAU DU TEMPLE 
(274-46-42) 
Carreas du Temple, 18 h : Atout cœur ; 
18 b 30 : le Sicilien ; 20h: ere = 
troppo ; et mort d’Arlequin ; 
Athqui PL pèr 'amour 22 h : l'Herbe 


JV° FESTIVAL INTERNATIONAL 
DE MONTMARTRE 
(5606-50-48) 


Centre d'arts celtique, 20 h 30 : ensemble 
SpaniKabent dense traditionnelle de 


cinéma 


: Paramount City. & (562- 
Re) : ty, & € 


CALIGULA ET v. 
) : UGC , & (225-1845). — 
VS. ee 6) (61-50-32) : 


69-23) : Caméa, %® Re D La, v Mire- 
mar, 1# (320-85-52) : Mistral, 1ée (539- 
52-43) ; Magic Copvention, 15e 
(828-20-64) ; Pathé, 18 (522- 


COUNTRYMAN Ge no vo), Fa. 1e 
a PE FUEL laoains 8 (359- 


LA DESNIÈRE. VAGUE (Aus, vo.) : 
Las d (278-47-86). . 


LES DU DERNIER RANG 
(Fr.) : Berlitz, 2 (742-60-33) ; Mari 
ga, ‘& (359-92-82) ; Fauvene, 13 
Gr<078: Montpernesse Pathé, ee 

< Gaumont-Gambetta, 


(5636-10-96). 
DIVA (Fr) : Movies, 1= 3-99) 5 
Ts Re Es 
l 3 $ 
F4 (3298311) 
DRESSÉ POUR TUER (A.. vo.) : Para 
mount Odéon, 6 (3 


L'ÉTAT DE 


RAD VOS Mt, à G & es 


GER GA o): 
1571). — VS. : Mazéville, 9% 
72-86) ; Caméo, ge (48-66-44) à 5; 
Bienvenue-Montparnasse, 5e (544 
252). 


LA GUERRE DU FEU (Fr) : Rivob- 
Cinëme, 4 (272-63-32) ; 


& 
1544-57-34) ; Berpère, 9° (7F0-77-98). 
HAMMETT (A, vo)": 
(63-79-38). 


JAMAIS AVANT LE MARIAGE (Fr): 


Richeliou, 2 
Opéra, 2 (261-50-32) ; Mon 
Ed =) * ($44-14-27), ou .C. 
Rotonde, & (633-08-22) ; Le Paris, 6 
GS ner Peu 
1-3 Le : 
U.G.C. Gare de 12 (343-01-59) ; 
Fauvete, 13 LS TC IMaL ; 


mont Convention, 15 ( 5 Pa 
ramount Maillct, ir (758-2424) : Che 
chby Pathé, 18° (se 0 mat ; 
umont Gambeits, 20 (636-10-96), 








F0 
LETTRES D'AMOUR EN SOMALIE 
{Fr.) : Olympic, 14 (542-67-42). . 
LÉ LION DU DÉSERT (A.) (v. angl) : 
Armbessade, Be (2359-19-08) ; v.f. = Frae- 
çais, 9° (7170-33-68). 


Quintente, 5° 


70), mat ; U.G.C. 


MAD MAX I (Aus. 9.0.) : Gaumont 
ce 1= (297-49-70)} ; U.G.C. pans 
41 4-9: int DS ! Pr 

Lv. 
Res. 2 (236-8393) : é (22- 
57-97) ; U.G.C. % (770- 
11-24) ; 'U.G.C. Gare de Lyon, La G+3+ 


01-59) : U.G.C. Gobelins. 13= 
(336-2544) ; : Gaumont Sud, 14 (327- 
84-50} : Li 15 (825 


Magic Convemion. 
20-64) ; Wepler, 18 (522-46-01) : Secré- 
tan, 19 (241-77-99) ; Toureiles, 20e 
G6451-98). 

LA MAISON DU LAC (v.0.) : U.G.C. 
Biarritz, 6 (7233-69-23) : v.f.: UGC. 
- ED: Roionde, & 

LA MAITRESSE DU DEUTENANE 

(4) Go.) : Ep de Bois, 
1-47) : Elysées Lincoln, Pas 


(A, vf): 


UGC. Gééon,é {325-71-08) : Normen- 
die, & (359-41-18). — V.£. : Breuagne. & 
4222-57-97) ; U.G.C. Opéra, à (261- 
50-32). 


MOURIR À 36 ANS (Fr.) : 14 Juillet Ra- 
cine, 6 (633-43-71). 


LES FILMS NOUVEAUX 


ÉPOUVANTE SUR NEW-YORK, 
film américain de Larry Cohen; 
v.f. : Paramount-City, 8° (562- 
45-76) ; Max-Linder, 9° (770- |- 
40-04) : 9% (742 
56- sl. Paramounut-Bastille, 

12° 4343-79-17) 5: Paramount- 

Galaxie, 13° (580-18-03) : 

4e (329- 


90-10) ; Parsmoet-Orléuns, 

14 (540-45-91) : Convention Saint- 

15 (5729-33-00) : Passy, 

16° (288-62-34) ; Paramount- 
Montmartre, 18 (606-425). 

LA F FÉLINE 


feuille, 79-38) : 
D GES: CS Es 
239 : v.f.: Berlitz, 2° (742- 
5033 Saiat-Lazare-Pasgoier, 
(387-35-43) ; Nations, 12" (343 
Paramount-Gobelins, 
12-28) : mens 





LÉ GR IND PRES ) film 
de Francis Girod. a 


Ie + Richolien, 

Ses ermain Studio, 5 

€ ; Hamefeuille, 6 (633- 
536 544- 


79 
Fa): ; Ambassade, 8° (359- 


te DE ji Sie Pas 


1828.42 27) ; May 
fair, L6° (5282706) à ; Para- 
mount-Maillot, 17° (758-2424) ; 

; Geumont- 


€ 
ee (343-04-67) ; 
13 (31-56-86) : 
Pathé, 14 1320-12-06) : ; 
Coavention, 15° (8328-42-27) d 
Clichy-Pathé, 18: (522-46-01). 


Fauvette, 


U.G.C. (329-42-62) ; Er- 
giase 8 (3593-15-71) ; gr 


7286) ; UGC. 
Le 12  GASOTSS) : uee de. 
belius, 13 (336-23-44) ; Miramar, 
. 14 (320-89-52) ; Mistral, 14 (539- 


Magic-Convention, 
5 Murat, 16: (651- 


99-75); Paramount-Montmartre, 
18° (606-34-25) : Secrétan, 
15 (241-7799). 


QUEREELE(**), film franco 
allemand de Rainer Werner Fassbin- 
der, v.o.: Forum, 1= (297-53-74) ; 
Ok: ic St-Germain, 6* (222- 
87-23) ; Hantefeuille, 6° (633- 
79-38): Pagode, 7° (705-12-15) : 
cr & 


(359- 

04-67) : Parnassiens, 345 (329- 
BU) 14 Juillet-Besugrenèlle, 

(57-79-79) ; vf.: Impérial, 
2 Montparoase 
€ (544-1427) : k 
vard, 9 (770-10-41) : Nations, 
12 (347-0467). 





LA NUIT DE VARENNES (Fr.) : Studio 
de ia Herpe, 54 (354-3483). 
PARADIS POUR TOUS (Fr) : 
BI -Merivaux, (2936-80-40) : 
Ciné-Beaubourg, 3: (271-52-36 
Paramount-Odéon, 6° (325-59-83 


Paramount-Mercury, 62-75-90) ; 
Paramount-Opéra, 9" (742-56-31) ; 
Paramount- 12 (3437-79-17); 





PARASITE (A. v£ *) : L gs 
ï v£) (9 : Lumière, 


PARSIFAL Li 
rss (AL. va) : Pagode, 7 (705- 


LA PASSANTE DU 


€Er) : Marivaux, % (296- 
AE Publicis lysées, 8° 
14 (329-90-10). 





PASSION (Fr.) : Sindio Al; 5 GS 
SAP : aan Ole € G25 


LE PÈRE NOËL EST UNE ORDURE 
(Fr.) : Gaumont Halles, 1e (297-49-70) : 
Rex, % (236-8393) : U.G.C. Opéra, 
pes UGC Odéon, & (325 
71-08) ; Biarritz, 8 (723-69-23) : Ermi- 
tage, we (359-15-71) : Caméo. gs C246- 
66-44) ; Maxéville, 9* (770-72-86) ; 
U.G.C. Gare de Len. 12 (343-01-59) ; 
U.G.C. Gobelins, 13° (336-2344) ; Mi 
ramar, 14 (32089-52): Mistral, lde 
4539-52-43) : Magi ic-Convention, 15° 
(828-20-64) ; Murs, 16 (651-99-75) ; 


Clichy-Path£, 1& (522-4601) ; Secré- 
tan, 19° (241-77-99). 


PINK FLOYD THE WALL (A, vo) : 


SPECTACLES 


EMMANUELLE (Fr) : 
Paremount-Menvaux, 2 (296-60-40) : 
Paramount-Odéon, 6 (325-59-83) ; Pu- 
8 (7290-76-23) : 
3243-79-17) : 
Paramourt-Montmartre, 18* (606- 


LÉ CARD {e., vo.) : Ranelagh, 16° 
IL, v. : 
LE). 

Bérlitz, 2° (742-60-33) au: 

Rochechouzrt, % (878-81-77). 


PROGRESSIFS DU 
(Fr) (°°) : Denfert, 14 


PLAISIR 
(321-41-01). 

(A, ve) : Ciné 
Beaubourg, 3" (271-52-36). 


IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 


1e 53-74): I (It. v.f.) : Hanssmann, 2 (7270-47-55) : 
(ET SD à LE Me res ne ne 
na jrnnne Pathé 14 (3501208). 1) sOymrs A DRE (5611000 : 
PORKYS (A, vo.) : Cluny Palace, 5 LES Stu- 
1354-07-76) : Marigran, 8 (3559-92-82 }: {A va.) : 
Elysées Lincoin, 8 (359-36-14).— VÉ.: io Bertrand, 7° (783-6466) H Sp 
Richelieu, 2 (233-56-70) : L'INTROUVABLE (A, vo.) : Olympic, 
nn a) Te ne PU ou es 
œ va) : 
1 6019 à Convention, CSS. ‘ ) 
SAT à : Chchy-Pathé, 18 (522 JEREMIAH (A vf) : 
Open Night, > Res), 
POUR 100 BRIQUES, T'AS PLUS 
RIEN (Fr.) : Biarvitz, 8 (723-69-23). LE LAURENT (A va (2520. Saint Germain 
LES 40° (Fr) ; Ambas Vie. 


RUGISSANTS 
sade, 8 (359-19-08) ; Parnassiens, 1 
(2329-83-11) ; Calypso, 14 DU: ; 
14 Juillet Beaugrenelle, 15° (575-79-79). 
QU'EST-CE QUI FAIT COURIR DA- 
VID? (Fr): 14 Juillet Parnasse, 6 
(326-58-00). 


U'EST-CE ATTEND POUR 
TRE EVREUX ? (Er) : UGC 


Opéra, 2 (261-50-32) ; U.G.C. Rotonde, 
&æ EC 5 Le C. Danton, & (329- 


23-69-23) : 14 
Ste is Ti ile ts 90-81} ; U.G.C. 
Gobelins, 13: (336-2344); 14Juillet 
Beaugrenelle, 15° (5753-79-79). 


ee (ses vo.) : George-V, & (562- 


dE RETOUR E MARTIN GUERRE 
Er.) : DOC Marat & (2281845) à 
Parnnssiens, Lé (329-33-11). 

ROX ET ROUEY (A. v.[.) : Napoléon, & 
(380-41-46). 

LE SECRET DE VERONIKA VOSS 

CL : U.G.C. Odéon, & (325- 

71-08). 


TAG, LE JEU DE L'ASSASSINAT {A, 
v.f.) (*) : Lumière, 9 (246-49-07). 

LES UNS PT LES AUTRES (Er.) : Pu- 

blicis Saint-Germain, 6 (222- 72-80) : 
Publicis Matignon, & (359-31-97). 


L'USURE DU TEMPS (SHOOT THE 
MOON) (A. vo.) : Epée de Bois, 5 


(337-57-47). 
YOL (Turc, vo.) : 14-Juillet Parnasse, 6° 
{326-58-00) ; U.G.C. Od£on, 6 (325- 


71-08); U.G.C. Champs-Elysées, 8° 


LOVE STORY PTE Paramoant Ma- 

rivaux, 2° (296-80-40). 
MICKEY, PLUTO ET 
(Av): RE 


DINGO EN VACANCES 

ce, 2 (EST: La Royale Dis- 

er 265-82-66) ; Montparnasse Pa- 
Ta A9 : Nepcléon 17 


(3380-41-46 

MIDNIGHT EXPRESS (A. vo) (**) : 
U.G-C. Marbeuf, 3: Ed) Vi: 
Capri, 2 (508-11-69). 

LES MISFITS : Action Ecoles, 

F CRT ON 2 

LA MORT - Dan (A, vo.) : 
Obrapic. Ranclagh, 

6° (288-64-44). 


NEW-YORK, NEW-YORE (A, va.) : 
Saint-Germair Hucbette, 5 (633- 
63-20). 

ON L'APPELLE TRINITA (IL, vf.) : 
Montmartre Ciné, 18° (606-63-35). 


ON CONTINUE À L'APPELER TRI 
RER v£) : Marignan, & (353 


ON NE VIT DEUX FOIS (A, 


ve.) : ic Haïles, 1° (278-3415) : 

Faninoase la 6: €325-39-83) ; Para 
mount , &° (562-45-76). — VS. : Pa 
ramount 9 (742-56-31) ; Para- 
mount seen 13e Le Bi î 
Paramount LPATDESSE, 
90-10) ; Convention 
(579-33-00) ; Paramount Mailkt, KA 
(758-24-24). 

OPÉRATION TONNERRE (A. vo) : 
Marignau, 8° (359-92-82) ; P.L.M. 
Saint-Jacques, 14 1589-68-42). -V£: 


(359-12-15) : 14-Juiller Bastille, 1ls Arcades, > (2337-39-36). 

(357-9081) ; lé-Jnilet Beaugreneile, OSSESSIONE Re va) : Olympic 
ES (575-7979). — VS. : Caméo. % Luxembourg, 6 (633-97-77). 
(26-66-44) : Mistral, 14 (539-5243) ; PANIQUE 4 L'HÔTEL {A va) :Olym. 


Sienvente Montparnasse 15e (544 
25-02). 


Les grandes reprises 


APOCALYPSE NOW (A, vo) : St- 
Séverin, 5+ (354-50-91). 

ALICE AU PAYS DES MERVEILLES 

: Grand Pavois, L# (554 


(A. v£) 

46-85). 

" Quintette, 5, 
{633-7: 35) A Ana 8 (355- 
19-08) ; v£. : Berlitz, 2 (742-6033) ; 


10-82). 

LA BELLE AU BOIS (A, 
vS.) : Grand-Pavois, 15 (544-46-85) ; 
Napoléoz, 17e (380-41-46). 


BEN HUR (A. vf) : Haussmann, 9% 
RO 47-SS) 

(A, v.o.) : Forum, 1= (297- 
Le Actian-Christine, 6° (325- 
: George-V, & (562-41-46) ; Par- 

Si, 14 (3929-83-11 ”. 
CASABLANCA (A, vo) : Action- 
Christine, 6* (323-4746) : Action- 


RAT 380248 11e (goss1-33) ; Mac- 


CERTAINS PAMENS CHAUD (A. 
: Action-Ecoles, 5: C2. 


LES CHARIOTS DE FEU (A, vo.) : 
U.G.C. Marbenf, 8 (225-1845). 


DÉLIVRANCE (A, v ] ex Opéra 
Nighi, 2 (296-62-56). : 
OUZALA Ps vo) : 


2001, ODYSSÉE DE L'ESPACE (A 
v.0.) : 3. Cocteau, 5° (354-47-62). 


+ DON GIOVANNI (IL, v.o.), Calypso, 17° 


{330-30-11). 

EASY A, Ÿ. °) : Quinette, 
Éd CR o. $ Dis 24 : 
Parnassiens, 14 (3298311) : Acacins, 

17 (764-97-83) ; V.L : Movies, 1e (260- 

43-99) ; z (742-7252) ; Ns- 

tions, 2 LD Gaumont 

Convention, 15- (828-42-27). 


EMMANUELLE (F-) (°°) : Paramount 
City, 8 (562-45-76). 
) : Monte- 


EMMANUELLE IH (Er. Co 
Carlo, 8: (225-09-83) ; Paramount 
Opéra, %& (742-56-3]) ; Paramonnt 
Montparnasse, 149 (329.90-10 ). 
L'EMPIRE DES SENS (Jap. v.o.) (°°) : 
St-André-des-Arts, 6" (326-48-18) ; 2: : 
Lumière, 9° 


)- 
LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) Rs- 
nelagh, 16: (288-6444). 
L'EXORCISTE IL) () : = 
RTE (A, v£) (°°) : Capri, 


NUIT (F.) : Smdio Cojas 
5 (3254-89-22). ® 
LE FANFARON (I, vo.) : Studio Mé- 
dicis, 5 (5633-25-97). 
A. 14 
mr va.) : Espoco-Gah£, 
L., v,0.} : Champo, 5° 
(354-51-60). ps ve) 
LA FIÈVRE DANS LE SANG (A. va). 
Action-Christine, 6" (3225-47-46). 
FRANKENSTEIN JR, 5 
Nigbt, 2 (296-62-56). er 
FRENZY : ds 
ae "92:02: pe t Re 
LA FUREUR DU DRAGON (A. #.f.) 


Hollywooë Boulsvard, % (00 : 
Gaumont-Sud, 14° (327-84-50). 


and 33-97-77). 


PAPILLON : Biarritz, & (723- 
69-23). — : 2 _(508-11-69) ; 
Mostaes Le C2 (327-52-37). 


PHANTOM OF PARADISE (A, 
vo) (*): Cches 6 6 (5633-10-82). 
LE PONT DE LA RIVIÈRE KWAI (A, 


ROCCO ET SES Gt, vo) : 
À. Bazin, 13° ne) 


SAMSON ET DALILA (A. wi) : 
cades, 2 (23-39-36). 

LE SHERIF EST EN PRISON (A; v-.) : 
Opéra-Night, 2 (296-62-56). 


va.) : Studio Bertrand, 
SPORE DH En. 
RER Ur : Studio Logos, 5 


(54-26-42) 
Le 3 (or Has 
6 5 Olyrnpio-Bairné, 


Olympic-Entrepôt, 14% 


TO 8E OR NOT TO BE (A. vo.) : Noc- 
tambules, 5* (3254-42-34). 
LE TROUPEAU (Turc, v.0.) : 14-Juïles 
Parnasse, 6 pe 
UN AMOUR DE COCCINELLE (A, 
vf.) : Napoléon, 17° (380-41-46). 


: LES VALSEUSES (F.) (*) : UGC 


Opéra, > (261-50-32). 
Z (Er.) : Templiers, 3 (272-9456). 


Les festivals 

47- D Renan delne Carl à us 
CAR GRANT 0.) : Nickel-Ecoles, 5 
HOMMAGE À BAR! 


ET la Vallée. 
A ROBERT RYAN Go: 
Bonaparte, 6 (326-12-12), 20 h : 


avons Ce soir. 
BOGART (va) : Action 
La Fayenes 9e (NIEED-SU) le Abe 


vo.) : Ado La Fayette, 


AMÉRE 
CAIN (v.0.) : Olympic 14 (542-67-42), 


Un enfant attend. 

Dauer, 14 (321- 

41401). En alternance : le Journal dune 

- femme de chambre, les Ministères de la 

Da Von Roue Charme dise de 
la bourgeoisie, le Fantôme de la liberté, 

Fa où obscur objet du désir, l'Age d'or, 


: YILMÂZ GÜNEY 





un. 





he 4. f 


RADIO- TÉLÉVISION 


Les journalistes d’Antenne 2 protestent 
contre un projet de collabération . : 


entre leur chaîne.et « PHamanité » 


tiative des délégnés du personnel, un vote a clairement 
exprimé la méfiance des journalistes et le refus de 
toute collaboration « avec lorgase officiel d'en parti 
politique quel qu'H soit ». Une position ferme, que La 


une enquête Sar l'insertion sociale des jeunes, a suscité 
rédaction a fait connaître par écrit au président de In 


une vive émotion au sein de la chaise. À l'issue d'une 
assemblée générale rémie mercredi après-midi à l'ini- 


« Un projet indigne ! » s'écrie un 
reporter d’Antenne 2, en -apprenant 
l'accord intervenu entre la chaîne et 
la direction de l'Humanité « Com- 


ment nous, journalistes d'une télôvi- - 


sion de service public en quête de 
l'indépendance politique qui nous a 
longtemps manqué, pourrions-nous 
accepter de sang-froïd l'idée d'une 
quelconque association füt-elle 


— avec l'organe officiel 


ponctuelle 
d'un parti politique ? » 

Elle se rebiffe, la rédaction d'An- 
‘ tenne 2. L'effet de surprise, provo- 
qué per l'annonca en « conférence 
de prévisions » de l'enquête menée 
conjointement par la chaine et le 
quotidien communiste. l'officiaksation 
de l'accord par les déclarations pubi- 
ques de Roland Leroy ont provoqué 
. la consternation de nombreux journa- 
listes et l'organisation immédiate 
d'une assemblée générale. Discus- 
sions, prises de position et, pour finir, 
‘une seule question soumiss au vote : 
* « La rédaction est-elle d'accord pour 
une collaboration avec l'organe off- 
-Siel d'un parti politique quel qu'il 
soit ? » À question directe réponse 
-Timpide : 45 non, 4 oui, 5 absten- 
tions. 

1 restait alors aux délégués -du 


personnel — Daniel Bilalian et Bruno ‘ 


Albin — à faire part de cette réaction 
-au président de la chaîne, M. Pierre 
:Desgraunes, que d'aucuns croient à 
l'origine, de l’initistive, en lui deman- 
dent d'être reçus « dans les moi- 


CARNET 








chez leurs petits-enfants. Emmanuel et 
F À Pascale ë 
lc 26 août 1982, 

41, rue de Jussieu, 

Paris. 

42, avenue de Saxe, 

30, rue du Calvaire, 

 dcenes Marie LAFFONT et Me, 
née Geneviève Bouche, partagent a 
leurs parents et amis la joie d'annoncer 
la naïssance de 

So 


[le S septembre 1982: 
eq 
beuge, 





Décès 


— Les enfants, petits-enfants et |: 


-arrière-petits-cnfants de 


Mer René BAUDE 
née Antoinette Widlücher, 


ont le grand chagrin de faire part de son 
décès, le 8 septembre 1982, à Paris. 
. Une messe sera célébrée à sa paroisse. 
l'église Saint-Etienne du Mont, le ven- 
CL ne ar 

Ce présent avis tient lieu de faire. 


PS6, rue d'Assas, 
. 75006 Paris. 
cr onRr ae route de Montbuis- 


78430 Louveciennes, 
Ambassade de France, 


Ankara, Turquie. 
62, rue de Vaugirard, 
75006 Paris. 





— Me Jean Bruno, son épouse, 

M. et Me Bernard "Guillaume, ses 
enfants, 

M® Ginette Bruno, sa sœur. 
RS décèa de 


M. Jean BRUNO, 
Conservateur hongraire 
dc à BibiotEque agtiooale, 
bre 1982 à son domi- 
cile, 8, rue de Cerisaie à Sèvres, dans 
sa soixante-{ année, 
geisha tion aura lieu au cimetière 
de Louveciennes (78) où l'on se réunirz 
Île vendredi 10 septembre à 15 b 45. 


Ni fleurs ni courûnnes. 


survenu le 7 





— M= Goorges Gilles, 
M. et M= Philippe Gilles et leurs en- 


SL -EX NT. Dereue GIE ee ser 
EC 

K du à Dieu de 

ont part du rappel ct 


L'annonce, le mercredi 8 septembre par M. Roland 
d'ane collaboration 












_ Jestifior de rette qualité. 





. chaîne. 


leurs délais afin d'évoquer ce pro- 
bième, ainsi que d'autres questions 
qui préoccupent actuellement la ré- 
daction ». 


Quelques rumeurs prétent, en ef- . 
fer, aux responsables de la chaine 
l'intention de procéder à plusieurs li- 


cenciements au sein de la rédaction, - 


des licenciements qui entreraient 


dans le cadre d'une réorganisation . 


Cents agir rentre qpe de rigns 

estimés nécessaires sens doute, par 
M. Pierre Dasgraupes Wi-même, le- 
quel, de l'avis de tous, se comporte 
avec l'assurance d'un patron certain 
d'être reconduit dans ses response- 


Quelle procédure ? 


Unes autre lettre sera peut-être 
adressée à la Haute Autorité — re- 
cours désormais naturel, — mais 


dont les pouvoirs exciuent les ques- à plus 


tions déontologiques auxquelles se 
heurtent les journalistes de l'audiovi- 
suel soumis depuis ia réforme au 
droit commun des journelistes, En- 
core faudrait-il connaître la procédure 
à suivre pour saisir cette instance, 
dont on ignore jusqu'à l'adresse du 
Siège. 

M. François-Henri de Virieux, di- 
recteur de (2 rédaction, ne semble 
pas faire grand cas de ce sursaut. 
Ses propos, pourtant, ne sont pas de 
nature à apaiser les inquiétudes. « Je 
comprends parfaitement, dit-il, que 


L'office religieux s &£ célébré dans 
l'intimité en l’église des .Ormes- 
en FO Royal, Paris (13). 

uare 
4 33, tue de M RS 

37100 Sain 

La Saulaie, 37. Nage 
— Mr Jean Guillemain, 

Les docteurs Jacqueline et Jean-Loup 


Accard, 
. M. et M= Onick et Annie Ohanes- 
sian, 
“Sie et Gilles Ohaneisian, 
. Sylvie et jan, ses 
pétitwenfantés, * 
ont la doùleur de faire du décès de 
Ms 
‘survenu 2 séptembre 1982, à l'âge de 
crop a 
Les obsèques ont é1£ célébrées dans 
l'intimité le 7 septembre 1982, à Bouflé- 
mont (Val-d'Oise). 





‘dation de la vocation, 20, avenue Mac- 
-Makon, 75017 Paris. 
eq 
" — On nous prie d'annoncer le décès 

Major Georges LITINGYING, 
survenu à Perth, Anstralie, le 6 septem- 
bre 1982 

Les obsèques ont eu lièu dans la plus 
stricte intimité, 





ir O0 mn pre d'aneoncer le déces 


. Yvonne ODDON 
‘commandeur de la 90 d'honneur 
de la Résistance, 
survenu k 7 septembre 1982, à Paris, à 
r Rate roQE es. 
cérémonie religieuse aura lieu je 
Sage de Monge. Per Gta | 
temple de Mengion, log- 
ss per 


Sa bellosœus ses neveux, nièces et 
ses nombreux amis. 
Me Jean Oddon, 
.… Le Couvent, Verchony-le-Haut, 
26340 Saïllans. 


Cet avis tient beu de faire-part. 





fants, è 
M Marcel Gillier, ses enfants et 
petits-enfants, 

ses frère, sœur, belomeur, neveux, . 






Nos abonnés, bénéficiant d'une 
rédüction sur les Insertions de 
« Carnet du Monde =. sont priés 
de joindre à leur ent de terte 
une des dernières bandes pour 



















fon us 
en 
7 er Les rive Lei crabe a Le 


(Galeries Lafayette) 





|20 h 35 Le «polie» du jeudi : le Traqueur: . 
D'après « Pour Phonneur du mitan », d'A. Caraff, adaptation Fr), 
À léker, Ave R. Pellegrin, F- Boansl, C- Bevssut, A. Monuce, Ha 


‘ Robert Coiraï, éudiens ex médecine, condamné à la diem. 
tion à perpétuité pour meurtre, s'en évadé. Pierre 

Tan à Le poursuite du tueur ét x'a qu'un seul 

ge son fils 

h 20 Série documentaire : Mémoire. - 


Où le cinéaste lialien évêque som travail à Chnecirta, La 1ech= 

nique : Les étapes du montage, la prise de son. tout devient . 
dans sa bouche passionnant. ; 
23h15 Journal . . | - 










AE 















DEUXIÈME CHAINE : À 2 









Échappement neuf. 
Appelez POT.32.32 (708.32.32) 


MIDAS 


40 centres en France. 


sensibilité de 15 # des Français ? >» 
Fo Revenir sur cet accord ? M. de Vi- 









20 h 35 Club des télévisions du monde : Bon 


























au sein d'üne rédaction. _ Ts allemand de FA RD. réal. W. Dotzel. 
chaîne de 
ANNICK COJEAN. 
‘ 21 h 50 Variétés : Rock Palest Festival. 
(1) Plusieurs ions Ont associé Fa ve : 
2 aux Echos enquête sur la |. ‘Avec Erankie Miller Bayd et le groupe Bep. L= 
France et la technologie de pointe), Li- | 22 h 30 Document : René Magritte, « l'Assassin 
(reportages sur le Japon), le menacé ». 
Matin (enquête sur la faim dans le Réal Vikioria vou Fleming. 
PREMIÈRE CHAINE: TF1 mt it Not 
; d s d'acord (LAC) 
12 h 30 Feuñlleton : Les faucheurs de marguerites. pes : 
| 13h Journal. vençedl : Le 
nièces, r et petites-nièces, 13 h 35 Série : Amicalement vôtre. &ici Le 
qu uen de ae par de pp à 14 h°20: Des puces trop savantes. 600 Cimpane, JC: 3h a MR 
Ë 15 h 20 La spéléologier | pépuatio er la p : 

M% Elisabeth RUZÉ, Mn ape mois en orme où Lolar 8 à FRNLE 
surveau le 7 septembre 1982, à l'âge de : D ne 
q sn ingt-Urois ans. ne ee 

religieuse aura . Ù 

vendredi 10 septembre 1982, à pionsets d'Europe, ea direct d'Athènes. g 
16 heures, à l'abbaye de Limon à Vau- | 19 h 20 Emissions régionales. : 
ballan, Igny (Essonne). 19 h 45 Encore des histoires. 

* Cet avis tient lieu de faire-part. 20h 

20 h 35 Variétés : Té léthèque. ‘ 

. 210-avenue de Verailles, Devine es ET mt tes. Ghaler: sésl C' Dani. 
- 75016 Paris er, 

18, rue des Filles-Dicu, Les années 30-60, avec E. Piaf. L_Brel G Bécaud. 

10000 Troyes. Monand, C. Aznavour, G. Brassens, C. Trénet, etc. 





35 Document : le Refus et La peur. 
Enquête de R. Pic et S-P. Liégeois sur là délinquance javé* 






2 Me Maurice Sands, nés Paulette 
Mes Mo Chaude Saada et leur Fille 
Mie Michèle Seada ets file Lrabelle 
PU Dominique Sands et M: Poier 
Pa familles Saada, Melca, Saffar, 
PRET du 
Mr nuuiae aimée | DEUXIÈME CHAINE : A2 
auront lea le vendredi | 46 h 30 AN.T.LO.P.E. * 


ee Nr 48 | 12 h 10 Sourral 














Ru LheneE. Berrère, E. Lalou, J.-P. Fleury. 
23h Journal. 







Ge 
Sr : 























: Vimy (la Défense, sortie 7). 32 h 15 La vérité est au fond de la marmite. se 
166, avenue Ledru-Rollin, 12 h 45 Journal Cie 
75011 Paris. 13 h 35 Série : Les ar, verts. . 19 
Collemiers, 89930 Gron. Au bon vu temps (ed) 19 à 20, 
- 14h Aujourd'hui le vie. 28 h, Et 
Remerciements |:  automge-hiver, 21 b, 10 
re 2, JIB Série : l'Echange. 21 k, 
— Le Père Fr vi [15 h 45 Sports. à 2 à, 
ri 








18° 


78 
18 
19 
19 
.20 
20 


21 


cLancinne équipe épiscopale et tous FRANCE-MUSIQUE 
Mie Marguerite Delarue, sa sœur, 
Et tous les membres de sa famille, 
‘ont été très ee marques de 
sympathie que vous avez Lémoi- 
gnées à l'occasion du décès on Lors des 
Gbsèques de | 
















«artisan de paix » se réalise en chacun 


de nous. : 
Services religieux 
— Une scra célébrée par 


eucharistie 
le PA. Parfoort Gp: le lundi 20 sept. 
bre 1982, à 18 h 30, à Saint-Merri 


Duchêne {éfadame de 3. 
+ Diloni, à Tome lg) Fe Sn You 
Cholodenko (Meurtre). 

22 

23 




















(crypte), 76, rue de Ia Verrerie ” a: 
7 ), le mémoire de 2 ÀMomréal. dans les années 50, un jeune juif pauvre se Janés 
Mère Marie-Christine 0.5.4. Bee, mur os inde are LT ren combien * 
L = , Où CES a lee vas sur l'initiasive ns eds 
Messes anniversaires ne ise en scène efficace, étonnante interprésation 
Manodie. Soir M . | 
litre-les-Reynparts. ! 
Marie, Sat Mitrojes TROISIÈME CHAINE : FR 3 
À Saint-Blaïse, a évoqué le souvenir de 18 + 30 LA Four les jones: 
Louis BRA nee ‘oiseau merveilleux ; Le visiteur de li LL 






18 h Fa Tribune libre. 







JE! 
— M, Fredrie Allez, directeai, dnCentre | jos 


mort à Paris le 7 septembre 1946, en se 
rendanl td ". 


au chevet de son ami da 





hospitalisé. 19 h 20 Emissions régionales. Joural cc FR3, à 19h10. 
« C'est Dieu qui le réveille. » 
Le Bard'Éscile, Pél. 19 h, Dessin animé. asion de Lie de la: 





IL était ane fois l'homme, déctrasntin, et on Se Pan Ga riens 0... 









REPRODUCTION INTERDITE 


Ulge® Lette 


140.00 


PROP. COMM. CAPITAUX 164.64 








SOCIETE D'INGENIERIE 





a < À < DES TAEOSSARACATIONE 
Juriste d'entreprise | 5 
HE 180 000 + INFORMATIQUE 
Au de La hokding d'un groupe de sociétés de services, à vocation intemationa- MU 
le, ce juriste, tiulaire d'un Doctorat, Maïtrise.…., ägé de 30 ans minimum, connais- AT. etc.). 





sant la fiscalité, bien anglais, sera en particulier chargé de la rédaction de 
coutrats, des problèmes relevant du droit des sociétés et de la législation sociale. 
HR agira corame Conseiller interne au seir du groupe. 

L'activité de la sociêté, la diversité des sujets traités rendent ce poste attractif 
pour un(e) juriste qualifiè(e). 

Poste à pourvoir à Paris. 







tages liés à f'expetriation. 
Envoyer C.V. à _SOFRECOM 
Mme DE CLERCO, 8, rue de 
Berri, 7500B Paris. 
Téképhons : (1) 5662-16-50. 


ETF Saint-Nicolas recherche 
PROFESSE! 











Merci d'écrire avec CV et photo sous réf. 2840 B à 
Pb. Vinchon - CORT - 65, av. Kléber - 75116 PARIS. 


Desseir 


| 











INSTITUT PRIVE SOCIETE D" 
ENSEIGNEMENT SUPERIEUR PARIS 9° recherche pour 
ë AP SARTS son service production 
BARKIAYS BANK SA Ÿ CES | mms 
see également chpiérné LEP. AUTO ET MULTIRISQUES 
Écrire sous le n° 243395 M Prérarance: Sonnés a oxpé- 





recherche pour sa DIRECTION DES 





RÉGIE-PRÉSSE 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 










LES ÉDITIONS ARTHAUD 
recherchent 


COMMERCIALE 95107 RAGENTEUR, Code. 


22 ans min. Bac G1, elle se Stucho dessin, 17° 
verra confier {4 personnes) 



















des Care classiques Li sacré recherche 
1arist, relstions LS par 
UN (£) RESPONSABLE es, aa ce, om | MAQUETTISTE 
PÉD. Une 1" expérience de prospae- | Sréatif et ES oo 
D ITION tion téléphonique Presse, | rs. "397-88-4 eV. 
; Ê Solsire X 13 + intéressement. | EcoloPrivée XProche 
Rattaché (e) à la Direction &'ARTHAUD, à (elle) parti- Avantages s0ciauot, 
cipera à l' de la politique éditoriale et assurera : s RESPONSABLE 
la réalisa des oovragés jouchant plus particulièrement || fée c'apescee voue dors |PEDAGOGIQUE-REPETTTEUR 
EE les suivants: de candidmure complet, CV. à Pin ms 
Régions, pays, aventure, dévaillé, Se ere pourles eco 
: . É À. |Références À 
| SR Los 86, b8 HE P. a co et, mére 
Cette responsabilité implique une le connaissance de * Qui transmettre. : 
l'édition et SE proetion des livres, er réponse assurées. FeRoRErre : PTENERE 
HU . Socité d'expertise comptable 
… Adresser candidature et C.V. détaillé à : française A Pre cr SPMOZA Ge 
ÉDITIONS ARTHAUD et intemationale Me ie. 
20, ae Monsieur-le-Prince — 75006 PARIS. recherche 









RÉVISEURS 
15 ASSISTANT- 
CONTROLEUR 


DECS + 1 certifiont 


DIRECTEUR 


R CUITE 












nes | DE COMPTABILITÉ 
ASSISTANTS rompu aux procédures 
| CONFIRMÉS Raman 
Facherchons pour ones | Cherehe FIRMATEIR : PES de haut Beau. 
PRÉCISSEUR ; A _ : Formation école de commerca Env. CV. et ke 
R GISSEUR trative et Pédagogique de langues étrangères speréciées. RÉGIE PRÉSSE, ESS 
conngissances 1angues _étran- Ro eNIomaR ne. | Situation d'avenir. 85 bis. rue Régurur 
Qùres et récept. exigées. | — Administrative : Calendrier À En: CV. et prétennions à || 7500 paris: 
programmation: j = ï 
Ac. C.V.. références et lettre + ed feux de formadons 7 | CE/ron, 72008 PARIS. 
Nice n° 47. h, «, a fngosiaue ‘5 Relation LTP icolns 
js st : PROFESSEUR 
LaLSAUUAGEn | nine meer me lo on | pour on du dessin 
mateurs suivi des stages et de industriel dans les clezses 
Ÿ EE adjoint l'animation. au pes, us 
Lou de travail, : Provenos. | @ Elaboration da et M. Tél. 222-53-60. . 





Ecrire avec C.V. dé 





PRE ET 
ar Nora De ca Giane, @ Orgenisadon de la docu- ° 
oo nn ne (NRESPONSABLE DU SERVICE LOGISTIQUE 
Dneediuaue (y compris | @ Trével d'équipe. ET GESTION COMMERCIALE 
tion de re pour le docteur Adresss :  : Lyon 
Eu, EU re FE ES di filiale (+ de 4000 ), d'u rtant groupe français, spé- 
4 “ j nes), d’un im, an! Çais, 
Ée des lainos, 76009 Pat | ROM ae dns Pindusne électro-mécanique de très grandes séries, 


FE: emplois internationaux 
let départements d'Outré Mer) 





rence relations avec les commerciaux). 























. industriel. 

© Écr. s/réf. 4607 à PIERRE LICHAU SA, 
B.P. 220, 75063 PARIS CEDEX 02, 

: ." quitransmetra, 







Lycée drançais ! Luburnboshi 
Zéke recherche : k 
RE er pain at Sc. Eco. 
Er se 200 Le Monde En, ! 
service ANNONCES 
&, rus des aliens, 75008 Paris. 










. ANNONCES CLASSÉES 
+ TÉLEPHONEES 


296-15-01 





pp 













AFFAIRES INTERNATIONALES : des CUS. 
CLASSE IV QU Y GROUPE ARCHAT pas SSSe  enot Ea 
‘ er ee ; Eu Cedex O2. qui ee 
expérience de 2 à 3 ans dans AR ÉCORA Administration recharcha 
1? md et moage d'Ers Crédis CHEF DE PUB. | créer 
© Anglais courant Agée de 25 ons mm, Bac ou | Seisnene daonomiques 80 * 
. e Espagnol souhaité. s comes mens voient. | Ecr. sH0 SES D TICHAU 
Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions à elle assurera le vente d'espace | S.A., B.P. 220, 75083 Paria 
Direction du Perseunel, LE epeer te CA. euprés des 02. ca rronamartre. 
33, rue du 4Septembre, 75002 PARIS. agences eL annû LE CENTRE HOSPITALIER 
d PAR D frn loalaes "ARFIRUIERS 
féf. 927 E ec TIQUE et 
INFIRMIERS (ES) DE. 
ASSISTANTE a gear do 'érermant 





recherche pour faire face à son développement, un Responsable du Ser- 
vice Logistique et Gestion Commerciale. Dépendant de la direction de 
la coordination commerciale, il sera chargé principalement de la tenue 
à jour de l’activité commerciale pour l'ensemble des produits, El devra : 
e S'occuper du marketing produits, (produits marchés études concur- 


e Suivre la gestion commerciale des affaires nouvelles {cahier des char- 
ges, créarion de prototypes, coordinations avec bureaux d’études et 
services commerciaux, dossiers produits, etc.). 2 

° Participer à l'étude des différents budgets, aux prévisions de ventes, 
d'activités à l'érablissement des plans stratégiques, plans à 5 ans, etc. 


ES DAKAR . e Etablir le tableau de marche commerciale, analyser les 1 Carnets 
7 1! 1 7 recherche . de commandes/budgets..., ratios produits marchés... Siaristiques. 
pe: - | historiques, prévisions, classement par familles de produits, coor- 

. é dination de politiques produits, etc... 
DIRECTEUR ADJOINT a Ce poste stratégique au sein de l'entreprise, ne peut intéresser qu’un 
Se Aie. : candidat de formation supérieure, ingénieur, âge d'au moins ans et 
”_ spossible connaissant Afrique. F remière expérience analogue un grand groupe 
ÉntOu d'avenir, ayant acquis une p pe OU! : (REF. 81157 M) 


Merci de nous adresser vorre C.V. sous réf. 81157 M à noire Conseil 3 


20, rue Chirpaz - Les Bureaux de Chalin 
69130 ECULLY » Téléphone (7) 833.50.95. 


pierre rigollier sa 
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ANNONCES ENCADRÉES 


OFFRÈS D'EMPLOI 7100 83,50 À 
DEMANDES D'EMPLOI 21.00 24.70 DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 48.00 56.45 IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 48,00 56.45 AUTOMOBILES 
AGENDA 48,00 56,45 AGENDA 


OFFRES D'EMPLOIS 





BOSSARD CONSULTANTS 


un des tout premiers cabinets français de conseil en management, 
implanté également en Espagne, Italie et aux US.A., recherche des 


INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 
DÉBUTANTS 
(X, MINES, CENTRALE) 


Envoyer C.V. avec photo à C. THIEBAUD, 
12, rue Jean-Jaurès, 92807 PUTEAUX CEDEX. 





Importante société française de 
Services en Informatique offre à un 


JEUNE JURISTE 


de prendre en charge, au sein de la 
Direction du Personnel : 


e les études juridiques et l'analyse de la régie- 
mentation sociale, 


e le suivi du fonctionnement des instances 
réprésentatives (CE, DP...), 


e la gestion administrative du Personnel. 


Ce poste varié et évolutif conviendrait à un 
jeune diplôme (maftrise de droit avec spécialisa- 
tion en droit du travail ou équivalent), dégagé 
des OM et ayant de préférence une 1ere expé- 
fience de la fonction Personnel. 


Disponibilité et goût des contacts humains 
sont indispensables. 
Lieu de travail : PARIS 


Adresser dossier de candidature 
sous Ja référence 9742 à : 


GSI/ALCATEL/CGE 


Les prestations de haute technicité de notre Division Conseil couvrent tous 
les aspects s'étendant de l'architecture et de la con n de Systèmes au 
développement de Logiciels complexes. Domaines d'application : Télé- 

informatique, Télématique, Bureautique, Génie Logiciel, Langages Evolués. 


Notre offre s'adresse à un Ingénieur : 


Logiciel de base 


soucieux d'affirmer la progression de sa carrière en devenant 


INGENIEUR CONSULTANT 

Profil souhaïité : 

e Ingénieurs et Universitaires de haut niveau, avec spécialisation informa- 
tique de type industriel, 

e4 à 8 ans d'expérience acquise dans un environnement Recherche/ 
re (Constructeur - SSC] - Institut spécialisé), 

e Aptitudes à exercer des missions dans un environnement d'utilisateurs 
performants et légitimement exigeants. 

Structures d'accueil : : ; 

e Poste basé à Paris, 

e Environnement os internationaux 

e Petites équipes. Ambiance.motivante 

e Possibilités de parcours professionnels multiples. 

Les candidatures sont à a er à Tecsi-Software, 29 rue des Pyramides 

75001 Paris. 








IMPORTANT GROUPE FRANCAIS 
spécialisé dans les équipements aéronautiques 
recherche 


pour sa DIRECTION COMMERCIALE PARIS 

JEUNESINGENIEURS 

TECHNICO-COMMERCIAUX 
Formation Aéronautique 


FONCTION : à 
— assurer l'extension et la consolidation des 















Adresse C.V. et prétentions sous réf. 44916 à 
CONTESSE PUBLICITE - 20, av. Opéra 
75040 PARIS cedex O1, quitr. 






Ê 










Important organisme 
de tourisme social et familial 


COMPTABLE ANAL YTIQUE 









Evoluer vers contrôle SCENE 
comptabilité générale. devra éventuellement se 
Ka dÉpacer ur Là France. 


Pubthcone Junlai 


candidature et curriculum vitne à O.F.P. ne 380, 
2, rue de Sèze, 75009 PARIS, qui transmettre, 


“Dépressts selon surace Ou nombre de parutions 





| DÉBUTANT | 
niveau LULT. Poste à à dé 1 








Lemmied Le marœl TTC 











40.00 47.04 
12,00 14,10 
31.00 36.45 
31.00 36,45 
31,00 36.45 







DEMANDES 
D'EMPLOIS 
HOMME 40 ANS * 
RÉDACTEUR VIE _ GRANDE 
BRANCHE 


Ecr. a/1° 6230 lo Blonde P 
. S/ne ve 
5, rue des Habens, 75009 Paria. 


. technico- 
commerc. BE, #xp. 





Dame cinquant. actual secret. 
env. ch. poste sccusll secrêt, 
communauté 


Service IN 
5. rua des Itaïens, 75009 Paris. 
LA HaeETS secrétariat de 


direction 3 ans expérlanca 30- 
ciété informatique. Habitude 
contacts, comptabäité, fectura- 
ton, déclarations, charges 50- 
ciaies. Bonnes connaissances 


ares ANNONCES CLASSES, 


5, rue des italiens, 75009 Paris. 


JH, 32 ans, angiais- 
espagnol, dynamique. 6xp. 
10 ans ccial export, Ch. _situs- 
Von. Ecrire M. MARRET, 
12, rue Hermel, 75018 PARIS, 





las, emploi dent 

secteur culturel, politique, 
social ou relations 

avec le Tiers-Monde à Peris 

ou région parisienne (Sud). 

Tétéph. : 424-61-40 (9 h/11h 
et 13h 30/15 h), 


Présente 





Standard ou restauration. 
Tél, : 8289-32-15 après 20 h 30. 


CONTE 
ETES 


ir 6 


Fee ES 
diverses 
Les possibilités d'emplois à 
M rom et 





L'État offre de nombreuses 

posssibiltés d'ernplou stables, 
rémunérés à 

avec ou sans di 


Une JOCUMENE. SLT HOTTE 
spécial FRANCE-CARRIÈRES 
(C16) BP 40209 PARIS. 


travaux 


traduction 
demande 
J.F. qualifiée, rech. tous 
TRAVX DE TRADUCTIONS 
laie/trançais) ou de 


RÉDACTION A DOMICILE. 
Téléphone : 1116-71} 64-14-44. 





automobiles 





degät1tCv. 


À vendre R 5 alpine turbo 52 
gris métal. 16.000 km. 
- Px: 46.000 avec radio. 
Tél. : 16 (4) 2457-22-02 
ou 4567-60-76. 





(de 12316 CV. ) 12 à 16 C.v. 


608 TI. 5 vitesses, juin 79, 
beige métal., vernis, T.Q., 
Jantes alu, Boîte vitesses, 
embr.. 


Prix : 39. F à débatue. 
Tél : 0B4-15-47. après 20 h. 


24, 


" Tt cf. asc. Imm. plerre d, taille. 
5264-99-04. 


ones er Dee qu 
Taiépnoner 


OFFRES D'EMPLOI 






IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


DEMANDES D'EMPLOI 
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Hige=  LgaTTE 


7100 83,50 
21,00 24,70 
48.00 56,45 
48,00 56.45 

° 48,00 56,45 
PROP, COMM. CAPITAUX 140.00 164,64 








L’inmeobilier 


Soccoonco oc tonec ECS eS | 


LES CHARMILLES 
A MONTIGNY LE BRETONNEUX 










Ce week-end, venez aux Chammilles à à Montigny e-Bretanneux, 
nous avons aménagé et décoré à votre attention les maisons de fvtre 


Hameau témoin. Vous y découvrirez un petit havre de 4 hectares, 
avec 55 belles maisons d'un étage. Chacune avec sonjardin. les unes 


ces allant de 141 n° à 177 nr 








Ré 


© 
bélier xx 


coupon à : 


Capri, 4, place Raoul-Dautry 75015 Paris. Tél. : 321.47.93. 


Adresse : 
Tél. privé : 


© 
@ 
EE 


Haute-Loire : 
DOC 0 Ce me 


appartements vente 





MAISON 7-8 Pièces 


refait neuf, Jardin, courette. 
Simon de GHAMBY. 6834-06-20. 


GOBELINS. GD STUDIO 





260.000 F. Tél. : 


JARDIN PLANTES 
GD LUXE Façade pierre de t. 
& LE POLIVEAU » 
-BU.2 AU 5 PIÈCES 


Qusiques DUPLEX TERRASSES 


. Tieses mural, moquette et 
fasoncas au 


LIVRAISON FIN 1982. 
Depuis 13.500 F je m°. 
CREDIT POSSIBLE 80 %. 
rames 04 14h AB Te 
tet3, rue POUVEAD 


Ronselgnements : 267-37-37. 


ÉCOLE MILITAIRE 


Studio, bains. Refait neuf. 
198.000 F. Tél : 577-47-74, 


20, R RUE DUROC 


sTunes 2E0.8 00 F 
: Confort, rafaits neuf. 
Lib. d'suite. Ce jour{14h-18h). 


RUE ST-BOMINIQUE - 


ë 


BOULEVARD ARAGO 


eu 843-08-77. 





Confort, espace, espace vert, tout est là pour que vous retrouviez 
une seconde nature. 
Bureau de vente : Avenue Eric-Satie. Tél : (43.01.41. 


Ouvert les lundi, jeudi et 
vendredi de 14h à19h 
samedi et dimanche de 10 h 
à12hetdet4hà19h. 


Pour recevoir une documentation “Les Charmilles”, retournez ce 








Professionnel : 


meublé, calme, ensol,, chauff. 

canal si "Paignoirs,  soueh e 

T. 197121-02-6 lepr. enag 
14 arrdt 


Denfart 70m?, 3P. 3564-42-70 


PARK. PRIVÉ 1.000 m° 








Spe es 10 os 14 Septembre 
Mienss 


CE D 
45, M. PE VILLIERS 


ATION PRESTIGE 
Anciens ateliers denses 


DUPLEX AVEC LOGGIAS 
DE 2, 4 ET 5 PÇES 


92 . 
Hauts-de-Seine - 


92 BOULOGNE volume de 
Caractère 60 m' à. M 


di HP. ref. mt, pl soi 
m{verdure. - - Tél: 178-4166, 





LS 
2492-87-26 ou 7356-69-32 





A VENDRE : Aprt et/ou studio É 


VILLA MONTMORENCY 


isolées et les autres jumelées. Des maisons qui offrent de 4 à 6 piè- 















BÜULOGNE 


au 6803-29-51. 


BOULOGNE 


M JAURES, BEAU DUPLEX 
100 m°. Téléph. : 6803-29-51. 


BOURG-LA-REINE 


200 mètres du métro 
2 PETITS IMMEUBLES 
DE TRES GRANDE CLASSE 
EN PIERRE DE TAILLE 
R.-de-ch. + 3 et 4 étages, 
du studio au 4 pices et 
por unies de 4 ee E phoes 
trimestre 


prévue 
1983. SPDI - 350- 14-80. 
NEUILLY ae TROY 


PRES BOIS, 4 PIECES 90 nv. 
Téléphonez au 





F4 AVEC BALCON 
+ séchoir avec v.o.. cave, box, 
ds imm. standing 69, vue sur 
square. 7 nm M° Mairies da 


Saim-Ouen. Px 600.000 F. 
Tét. : 2567-65-97 ap. 18 h. 
94 
Val-de-Marne 


ft. jar. travaux à 
FES COS ner TRES ES 






serrer eccsssereessestene| 





one, Pme eee 525-25-25 


JT ER OUEN 
CII el ES 


GRANDE FETE NAUTIQUE 


CE 


hElSTs 


ÉMRTIERS . PAVILLONS 


de Paris Sud. Ti 
ne ler XVI JUSQU'A 120 KM DE PARIS 
SELECTION GRATUITE 


LEE TES 

LE PECQ 

Doors de _Grandchamps, 

800 m*', grandes façades, 
vial àlarus. 


EN PROVENCE 
à 8 km FAYENCE 


tion unique face 
au aoied du me: 


Terrains à bât. boisés 


3.157 m° à 6.410 m’_Prie : 
151.000 à 164.000 F HT. 
Documentation gratuite sur 

Tél. si 95-00-24 
ou (94) 76-21-59. 


Serval est situé sur un terrain bordé de bois centenaires, Les maisons 
individuelles sont de‘très grand standingide 6 ièces allant de "144 ; 
"à 174 rm, chacune entourée d'Ur jardi | à 
Paris/Gare du Nord n'est utes par trains dirécts 
depuis Orry. La ville'est à trente minutes par! Autoroute du Nord Sen- : 
lis et Chantilly sont à deux pas. (* Trajet réalisé.à 11 h du matin) : 
Bureau de vente :Chernin du Pont Saint-Jean 60250LaChapele 
en Serval - Tél :16 (4) 454.6635 ‘ . ss 
Ouvert les lundi, jeudi'et . 
vendredi de 14 h à 19h, 
samedi et dimanche de 11h 
ài8het dei4hà19h 





SUPER CANNES 


VUE IMPRENABLE collines 
VALLAURIS, terrain 2.300 
Log der RTE 
le mt, Téléphone : 225-88-19, 


RCE 


PERCHE BOIS 53 HA. chêne 
résineux, chasse, HOUDIARD 


BP 83 LAVAL. 
Téi. : (43) 56-61-60. - 


TEE 


hé! 


Pour recevoir une ke documientation “'Orée de Serval, retournez ce 
coupon à : 
Capri, 4, place Raou-Daütry 75015 Paris. Té.: 321 47. 93. 


individuelles 


LE COUDRAY- 
MONTCEAUX (91) 

































Sue 


Nom: :8 

Corbeil, du 

CE Eoudrav, A Adresse : - 
inavia. de | REC uTe ET Tél. privé : Professionnel : ue 


maison traditionn. 
0-7 Pos, 2 ge Par Intéross. 
FERME, prox. du 











stations de ski. G.E. Très bon . : s600 
S'amaneger. écurie: émge. CHENE | 
C_Frume _) e Fnn Eau, élan. hr sur F Varenne-St-Hilaire | neuves es 
Pig D RS 
Léman, | Vous À Gui "200-1800. “NEORMATION | 
SAINT-TROPEZ & dariieuons = 


Sud. Be, out. dauipé m0” | gdes dépendances, BE 1 38, 
ms 1. 
ds Pet. imm., e ét. Hameau de BOULAINVILLIÈRS rue’ Servan-11 ares 








quete Sent l ï, 4 J . 
Pr 320,000 F. à s 8." Immaub) Kooux pt jomais ne RSS 
RAM Bo 7SE, repos | Vite possible tou L a ——— L5 pvilons noufs. VOTRE SIÈGE SOCIAL 


FANS Tr ré severe | eee à | 8: COLYSÉE ÉLYSÉES. 
"| Tate rous 
AFC. 3602020 


MEMBRE FFED. 






AFFAIRE à SAISIR 






M SO FR PROPRIÉTÉS DANS L'OUEST E 0e 266-1900 49, me 75116 Paris. 
ocations 


Chauwère - Hout-Manoir 
18700 BRELTEUILLE eu ODON À 
non meublées 


à 8he. : 
D ol q 
; ; ÉUEUCES 
appartements 12 p. 30 bu 65 he Ti masse 
achats HOUDIARD BP 83, LAVAL 


Pour clients sériaux, PAIE PROPRIÉTAIRES : 


Brant | 48 KM DE PARIS PROPRIÉTAIRES 
PARTICULIERS 


JEAN FEUILLADE, 54, av. de la MONTFORT L'AMAURY 

Motte-Pioauet, 16. 686-0076. 

Morte Pioquets 10" 000-0078: green DES LOCATAIRES 
au 296-58-10. 










Part. vend_diraczement: atelier ‘ 

86 m° ou R.-d. à 

frande mezzanine. Saint- : 
nr 










Belle demeure fin 18°, 
15.000 n°, vue except. 









ANCIENS - NEUFS 





avant le 15/10 achète 506 m habitables, dépen- Cherche appt 2/3 Pces, tt cft 

Pièces Paris, | Sances, ©trûs bon état. Montreuil (Croix-de-Chav. 

Téléphone : 8 3 Pi: soso t maün DLSTED o TS AS PETES Vincennes nes où Soim-Mandél. 
au 

SECTE IR Loyer maximal C.C. : 2.000 F. 

SOLE e END a CENUS AE T& : 2687-00-03 {oprés 18 h]. 





A vendre petits territoires da 


Q étangs. " 
27 bis, avenue de_ Villiers 
Fe Hovrs OMÉANS, » 200070. | 27,5 avenue de Villiers 






























Près PI. VICTOR-HUGO 
ne CHANTELOUP | £ mL 
ire 23 TUDE SAINCLAIR ornée. 006 à 160.000 
Difésnns _ Très balle maison Mésente M. Patrick Sicard ———_ |" TRE ER 
neo oi 1948. a 150 mi: RL arereoes Pi 2c a Urgent, Association travaillant. + 3 
s/ubres. SUR PLACE MER- es . | gérances ac appears and L 
CREDI, VENDAEDI 15/18 h 800.000 F. Expertises. OU ensemble. de fonds 
148, rue de la POMPE. TL 007-8128. Valoars ar 88701-22 Bree da: ETES Ci COTE 
poste 43. “ 
DIMANCHE PARRSUEER (Lorraine) 










12 dans le E*, Et 15°, 1e. ‘er 
SEPTEMBRE | confort. l 
GAGNEZ VOTRE PLANCHE A VOIE Venez découvrir, à 100 km de a partir ER ne So 
PARIS, les résidences d'une nou- L_de 11 heures 85 bis, r. Résumur, 75002 Pavis. 






velle génération de loisirs, de véritables chalets en 

# bois intégrés à Ja nature, en bordure d'un lac de 57 ha 

F où vous pourrez pratiquer tous les sports nautiques, 
mais aussi tennis, volley, pétanque. 

Assistez et Participez à la fête nautique, démonstra- 






ns 
Écola d'ingénieurs ur © 






féphoner à Léa 86 bis, = Régumus. 76002 Paris. 


9 rue Vésale 75005 PARIS - 
ï boutiques 






T:337-93-94 ou 337-78-43, 
















ons de planche à voile, de Ramaplan et de Nautisk; FACULTÉ AMÉRICAINE 

tombola gratuite (3 planches à voile et 3 combinai- A) , 

sons à Era. sureté. | NATIENE hi . 
. FAutoroute A 6 sortie Fontainebleau. N 6 jusqu'à Ville: a La 






mardi, mercrec&, De- 
order M FOI 555-01-73 


fige Sheche Pour, CADRES 
villas, pavil., 1tes bani 
Garanti 8.000 F - 283-657. 


- [neuveLa-Guyard. -MisysurYonne est à 3,5 km. 
É& } Bureau de vente ouvert samedi, dimanche et lundi 

de 10 h à 12 h et de 14 h 30 à 19 h 30. 
Tél, 431.22.21. 












MURINVEST 


€, rue Galléa, 16*. 723-30-40. 
Réception la 
‘les jours de 9 h à 19h. 





Let ES 
meublées 
demandes 


Tél.: 720.74.64 


Pour recevoir une documentation “Les Forestieres du Lac”, 
retournez ce coupon à: Capa Loisirs - 14, rue Magellan = 
7500S Paris. 

NOM: 







immeubles 





Paris 
OFFICE INTERNATIONAL PRÈS ÉTORE : 
Evaux pre 4e. standing | Pre vend petit inmoubie 
4 Poes st blus = 2681-10-20. | [APNÉ 2 APPTS DE 3 PCES 













































à Su 
























































































Le Monde 


AFFAIRES 





LA RÉORGANISATION DU MINISTÈRE 
DE L'INDUSTRIE ET DE LA RECHERCHE 


M. Jean-Pierre Chevènement crée 
deux nouvelles directions générales 


M. Jean-Pierre Chevènement, mi- 
nistre de l'industrie et de la recher- 
che, a présenté au conseil des minis- 
îres du mercredi 8 septembre les 
nouvelles structures de son départe- 

‘ ment, dont les trois grands. pôles 
d'activité seront pris en charge par 
‘générales. 


. générale de la recherche et de la 
technologie, confiée à M. Roland 
Morin, qui supervisait les problèmes 
de la recherche au cabinet du minis- 
tre, et coiffant la direction de la poli- 
tique générale (M. Jean-François 
Théry)- et celle du dévelo; 
scientifique, de La technologie et de 
l'innovation (M. Maurice Allègre). 

La direction générale de l'ndus- 

. tie, créée par M. André Giraud et 
‘su, pprimés par M. Pierre Dreyfus, 

à aprés le dant de son titulaire, 
M. Jean-Pierre Sonviron, est réta- 
.blie et confiée à M. Louis Gallois, 
: directeur du cabinet de M. Chevè- 
nement depuis l'arrivée des socia- 
. listes au pouvoir. 

* Nouvel « homme fort » du minis- 

‘tère, Ü supervisera les trois direc- 
tions techniques : industries métal- 
lurgiques, mécaniques et électriques 

. (DIMME) avec M..Pierre Gadon- 

- neix ; industries électroniques et in- 

: formatique (DIELI) avec M. Jean- 

‘ Claude Hirel ; industries chimiques, 
textiles et diverses (DICT), dont le 

. titulaire, M. Christian Langlois- 

. Meurinne. est remplacé par 
M. Jean-Michel Yolin, ingénieur des 

‘ mines, chef du service interdéparte- 

| mental de l'industrie dans le Nord- 
: Pas-de-Calais et directeur de l'école 
des mises de Douai. M Langlois- 

. Meurinne, polytechnicien âgé de_ ge de 


. © Le conseil des ministres istres du | 

- 8 septembre à été informé de la no- 
. mination, au ministère de la recher- 
che et de l'industrie, de M. Jacques 

: Warinpau poste de délégué aux af- 
faires - internationales. Ïl occupait 
précédemment, au ministère de la 
. recherche, les fonctions de chef de 


lematianales. 


| LÉS PRIX DES ENGRAIS 
VONT AUGMENTER 








- Les prix-à la production des en- . 


ln augmenter de 3 #, a 
idé, mardi 7 septembre — après 
avis di Comité national des prix, — 
:le ministère de l'économie et des fi- 
1 nn na au _ de 
’agricul ne devrait 
‘ser 2 %, la distribution re 
‘duireses marges. 

La liste des industries agro- 
alimentaires autorisées à répercuter 


la hausse des prix agricoles à La pro- : 


;duction à été étendue aux petits 

“fruits rouges, à certaines Conserves 

de poisson, aux fruits et légumes 56- 

thés, lyophilisés on déshydratés. - 
ee ne des établissements d'en- 

ivé (écoles libres et 

irsstuts tuts de ce Forma formation Fe pe de 


Les prii des cartouches et muni 
tions de fabrication artisanale pour 
la chasse ne devront pas augmenter 
de plus de 8 & par rapport à la sai- 
son dernière. ‘ 





trente-sept ans, avait d’abord dirigé 
la société Morey (agro- 
alimentaire), puis avait fait 
de l'état-major de l’Institut de déve- 
loppement industriel (MDI), avant 
d’être appelé au poste qu'il vient de 
quitter par M. André Giraud en 
1980. 11 avait, en particulier, eu à 
connaîte des problèmes de Boussac- 
Saint Frères &s. F.). En juin der- 
nier, M. Dominique de La Marti- 
nière, président ee. PIDI, l'avait 
proposé pour succéder à M. Rouet, 
Bgé de soixante-cinq ans, et P.-D.G. 
de Dior couture, filiale de BS-F. M. 
Rovet s'y est opposé, sur la supges- 
tion de M. René Mayer, P.-D.G. de 
BS.F. 

La troisième direction générale, 
celle de l'énergie et des matières 
premières, constituée depuis long- 
temps, reste confiée à M. Jean Sy- 
rote. Sont rattachées directement au 
cabinet, la direction de l’administra- 
tion générale, une délégation aux af- 
faires régionales, chargée également 
de l'action en direction des P.M.E., 
une délégation aux affaires interna- 
tionales (M Warin), une mission 
scientifique et technique (M. Yves 
Farge) et un centre de prospective 

et d'évaluation. 

{M. Louis Gallois, né le 26 janvier 

1944 à Montauban, a fait l'Ecole des 
hautes études commerciales et obtenu Le 
diplôme des études supérieures en 
sciences économiques, avant d'être élève 
à l'Ecole nationale d’administretion. 
-. De 1972 à 1976, il est administrateur 
‘civil an bureau des collectivités publi- 
ques et à La Caisse d'épargne, à la direc- 
üon du Trésor, au ministère de l'écono- 
mie et des finances. 

De 1976 à 1978, il est attaché finan- 
cier à l'ambassade de France à Tokyo 
et, de 1978 Un rire chef 
de bureau de l'aide au Ce ä 
la direcrion du Trésor, au ministère de 
l'économie et des finances. 

En mai 1981, il est nommé directeur 
de cabinet de M. Jean-Pierre Chevène- 
ment, poste qu'il conserve me ce 
dernier se voit adjoindre, à la recherche 


Re a us 


dusurie] 


PR -D.G. de race Haas 


mn ANDRÉ ROUSSELET 
DEVIENT 
P.-D.G. D'EUROCOM 


Le conseil d'administration d'Eu- 
rocom, société holding, filiale de 
l'agence Havas re, A pot pant les ré- 
seaux d'agences publicité du 
groupe, s'est réuni, jeudi 9 septem- 
bre, pour désigner le successeur de 

Georges Roquette, récemment _dis- 
“paru {/{e Monde du 31 août}. C'est 
.M. André Rousselet, président- 
‘directeur général de l'agence Havas 
depuis la in du mois de juillet, après 
avoir été directeur de cabinet du 
président de la République, qui as a$- 
sumera lui-même la présiden 
direction générale d'Eurocom. Cette 
société holding, dont l’agence Havas 
contrôle 45 & du capital, constitue, 
av travers d'une cascade de groupes 
et de filisles, le plus important 
groupe publicitaire français et réa- 
Bse près des deux tiers du chiffre 
d’affaires de la maison mère. 
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Coups de théâtre chez Talbot 
© M. Auroux obtient la réintégration des ouvriers licenciés 


@ La C.S.L. refuse leur retour à Poissy 
eee de chfètre successifs à l'usine Talboc de POlcsr : après l'inter- 


vention positive du ministre du travail qui 


a obteuu dans la sait l’anvuia- 


tion de neuf licenciements de la part de la direction et ka décision de re- 

ES autonomes — rot ME à leur les autres syndicats — F.O., 
ont décidé à leur tour de se metire en prère. 

: la direction de l’asine Talbot de La Ro- 


die! 


utre conséquence de conflit 
[Charentc-Maritime) a décidé de mettre em chômage technique 


1 300 salariés sur un effectif de 1 900. 


À peine l'enquête de l'inspection du trarañ 
fs incidents à l'usine automoblle de Poissy. M. Jean Auroux, qui avait 
d'intervenir directement. 


déjà pris cette initiative, a décidé mercredi 


+ Pour mettre fin au conflit en 
cours aux usines Talbot de Poissy, 
Pour éviter les violence et permettre 
une reprise rapide du travail dans 
l'intérêt de l'entreprise et de l'en- 
semble des salariés, le ministre du 
travail Jean Auroux a demandé à la 
direction d'annuler les neuf licen- 
ciements prononcés ou envisagés, 
fout en pouvant prononcer à l'en 
contre de ceux pour lesquels sont 
alléguées des voies de faits ou des 
violences, des sanctions qui ne dé- 
Passeraient pas quatorze jours de 
mise à pied. les recours restant na- 
turellement possibles auprès des 
tribunaux. » 


« En contrepartie de cette mesure 
d'apaisemenr, ajoute le communi- 
qué, /e ministre du travail demande 
aux organisations syndicales, par- 
dies au conflit, d'appeler à la reprise 
immédiate du travail et au retour à 
une activité normale de production 
Par ailleurs. le ministre confirme 
que la commission des libertés. 
prévus par la médiation de juillet 
dernier — au respect loyal de la- 
quelle il rappelle son attachement 
— se réunira dans Les trois jours ou- 
vrables qui suivront la reprise "effec- 
tive du travail. » 

Effectivement, M. Jean Auroux 
avait obtenu de ia direction l'annuls- 
tion de cing licenciements et la mo- 
dification de quatre autres en mise à 
pied de deux semaines, De son côté, 
la C.G.T. — décidée à porter plainte 
contre ces nouvelles sanctions — ac- 

ceptait de consulter les grévistes 
pour les appeler à la reprise du tra- 


Chose promise, "chose “faite. 


‘Mme Nora Trehel, secrétaire de La 


section C.G.T.. déclarait jeudi ma- 
tin aux grévistes : 
e 


« Le comportement irresponsable 
et revanchard des dirigeants de l'en- 
treprise, n'hésitant à mettre en 
cause la marche et l'avenir de notre 
usine, est mis une nouvelle fois en 
échec » {.….), « la direction Fe 
et ses principaux dirigeants doivent 

pre Der E les grévistes 
ne sera plus ». Et 
décidaient d’arrêter leur action. 


Son 


Nouveau coup de théâtre : les 
syndicat FO. CS.L. et autonomes 
lançaient à leur tour un ordre de 
grève, et l'usine, en début de mati- 
née, était paralysée à 90 &. Motif ? 
Selon ces syndicats : les ex non 

«n'admettent pas que le 
groupe P.S.A. ait désavoué la direc- 
tion de Poissy. La C.G.T. nous a 

él de travailler par la vio- 
dence. L'accord intervenu cette nuit 
est la porte ouverte à la violence. 
Les gens de fa C.G.T. peuvent main- 
tenant nous taper dessus quand ils 
voudront et n'importe où ». En ou- 
tre les nouveaux grévistes réclament 
le paiement des trois jours perdus 
par la grève de la C.G.-T. 

Face à ce rebondissement et pen- 
dant que I direction recevait les 
syndicats F.O., C.S.L. et autonomes, 
la C.G.T. estimait qu'il s'agissait là 
d'une nouvelle provocation de la di- 
rection, « /a hiérarchie ayan: donné 
l'ordre d'arrêter le travail ». 

Ea fait il semble bien que cette 
action a été en partie spontanée et 
provoquée par le mécontentement 
de la maîtrise et de certains ouvriers 
professionnets. Mais la C.S.L., bien 
représentée dans ces milieux. est 
aussi décidée à contrer la'C.G.T. et 
à utiliser tous les moyens dont elle 
dispose. 


Troisième coup de théâtre. en fin 
de matinée : la C.S.L. ayant obtenu 
le paiement des jours perdus annon- 
çait la reprise du travail à 13 heures 
re mt nouveau dé- 

dans l'après-midi. M. Fio- 

rentino, leader du syndicat, qui de- 

- vait être reçu au ministère du 

travail, précisah en effet : si les ou- 

vriers licenciés et dont le licencie- 

ment a été annulé sont réimtégrés à 

Poissy, « nous arréterons encore le 
sravail ». 


En intervenant courageusement 
— au risque d'affaiblir le droit à la 
liberté de négociations avec tous ses 
aléas, ce qui irrite Force ouvrière — 
M. Auroux ne s'est-il pas beaucoup 
trop avancé ? En négligeant de rece- 
voir tout de suite les autres ue 
pour aboutir à un véritable 


PRE RUES Remi à 





(PUBLICITÉ) 





MINISTÈRE DE L'ÉCONOMIE 


ET DES FINANCES 
B.P. V. 169 ABIDJAN 


AVIS D'APPEL D'OFFRES 


N°1 


909 


L — OBJET DE L’APPEE D’OFFRES : La Société de télécommunica- 
tions internationales de La Côte-d'Ivoire (ANTELCI), société 
par la loi n° 80 1071 du 13 septembre 1980, lance un appel d'ofl 


international 


la réaliserion du centre de transit 


Abidjan (sous-sol de l'immeuble postal on a 


SOLDES 


INCROYABLES 
. MOINS 30, 40, 50 % 


Fauteuils, chaises dotÿie: 
Bureaux, bibliothèques. 
Armoires métalliques et bois. 
FIN DE SÉRIES. 

Stock limité 


ROGER H. FRANCE 
"SPÉCIALISTE DU MOBILIER 
BUREAU DIRECTION 


59-61, rue La Fayette, 75009 Paris 
Téi. 285-42-41. Métro Cadet. 
Parking gratuit. 










aveë des combo de Rabrt Bon, Roné Leo Pierre Rosanvallon… 
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‘revue du changement social 
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— Enveme iasque à Pari et en Bret 
déctart  CEBT A ALJOURD'HUL, cs 
- +... 789 39 Paris Cedex 08. 


















VIE - OUVERTURE DES PLIS : L'ouverture 


système de communication numérique temporelle. 
IL — TRAVAUX À RÉALISER : L'ensemble des travaux à réaliser est 
détaïllé dans le cahier des spécifications 
UL — PARTICIPATION À L'APPEL D'OFFRES : L'appel d'offres est 
internationnle. 


ouvert à La concurrence 
est financé la Banque euro- 
bre 


- disponi pp et cm 
masset, 01 AP 1IS ADI JAN O1, et pourront être retirés à partir 
du jeudi 19 août 1982 tous les jours ouvrables au secrétariat du 
dretear sotnl. au troisième étage, contre versement ss 
somme yable par chèque ou par mandat-letire éia- 
Da l'ordre de la SouiEud de télécommunécar ons i internationales de 
la Côte-d'Ivoire. 

VL — LES SOUMISSIONS : Les soumissions, rédigées en langue fran- 
çaise et les prix établis en francs, CFA. ou en français, et 
Ses en Dodie n mun tee An Cane À (ur Pee pere 
tie des clauses administratives et financières, devront être en- 
voyées sous plis recommandés avec accusé de réception on être re- 

mises à le direction générale de Ja Société INTELCI (secrérariez 
du de directeur général, troisième étage, INTELCI-CENTER), où 

et Pere ai ps re Re morenie PR RIT NA 
des plis aura lieu en 
séance publique le 25 novembre 1982 à 9 beures, au siège de la 


société. 

CAUTIONNEMENT PROVISOIRE : Le cautionnement pravi- 
soire, fixé à 2 % du montant total de l'offre, devra être remis avec 
la soumission. 

IX — RENSEIGNEMENTS COMPLÉMENTAIRES : Pour tous rensei- 
gnemenis complémentaires, téléphoner au 32-49-85, poste 210 
(renseignements financiers), ou au 32-55-52, poste 246 (rensci- 


complémentaires être 
Va soudé à l'adresse 
suivante : FRAR CE CABLES ET RADIO, 7,rve du 
4-Sepiembre, 75002 Paris, téléphone : (331) 296-1477. 
Pour Le directeur central des marchés 
EL pOu le sous-directeur du service technique, 
N'GUESSAN J-.- 


VIL — 


us). 
Toutes informations 
fournies, également, 





souci — rétablir le dialogue social — — était aussi d'ardre économique : éri- 
ter, par um pourrissement du conflit, qu’une des grandes firmes automo- 


biles — déjà en difficultés 


— pe s'appauvrisse éncore, Ce qui 


ferait le jeu des sociétés étrangères et pourrait, à terme, aggraver le chô- 


mage. 


Au vu des premiers résultats de l'enqnête de r'i 


DEC mao SO es sépertenest bn diipsent és Pengoot (ESA) 
dont dépend Talbot et le leader de La fédération des métaïlurpistes C.G.T., 

ML Saisjcon. Vers ne heure da matin, jeudi 9 septembre, le ministre pa- 
bliait an appel avec l'assurance qu'il serait suivi. 


poids — mais aussi l'alliance — des 
autres syndicats et de la hiérarchie 
Talbot. Plus que jamais, ceue usine 
demeure une poudrière avec l'oppo- 
sition très ferme d'une C.G.T. qui 
veut récolter les fruits de sa victoire 


et une C.S.L. toujours bien implan- 
1ée, avec aussi une direction qui n'a 
pes encore changé suffisamment ses 
méthodes de relations sociales. 
JEAN-PIERRE DUMONT. 


La « recommandation » du médiateur 
en partie appliquée 


En vue de permettre la reprise 
normale du travail chez Talbot, 
lors de la grève de juin dernier, le 
professeur Jean-Jacques Dupey- 
roux, médiateur désigné par le 
ministre du travail, avait recom- 
mandé la mise_en œuvre d'une 
série de mesures concernant les 
droits et les libertés, la dignité 
des travailleurs, les salaires et les 
conditions de travail, les moda- 
lités de la reprise du travail. 

Le rapport du médisteur — ac- 
cepté par les partenaires sociaux 
— stipule notamment que dans 
le délai de trois mois suivant la 
promulgation de le loi relative 
aux droits des travailleurs dans 
l'entreprise, la direction doit pro- 
céder à une révision générale du 
règlement intérieur, et qu'elle de- 
vra soumettre le texte proposé 
aux délégués syndicaux en même 
temps qu'au comité d'établisse- 
ment, au comité d'hygiène, de 
sécurité et des conditions de tra- 
vail, Selon la C.G.T., aucune pro- 
position en ce sens n'a encore 
été faite par la direction. 

Le rapport précise aussi qu'il 
sers attribué un local syndical 
par organisation dans l'unité de 


- Poissy, et que chacun-de ces lo- — 


caux sera d'une superficie sensi- 
blement égale, ce qui est loin 


d'être le cas : le section C.G.T. 


ne dispose encore, pour l'instant, 

que d'un minuscule local com- 

portant un seul classeur. Ce 

meuble 8 d'ailleurs été saccagé 

Der Gen MOCER mi (DOIS de M 
lt. 

Dans le domaine des condi- 
tions de travail, la direction 
s'était engagée à assurer l'aff- 
chage des charges et cadencss 
de production sur les tableaux de 
chaînes. Ces informations « ac- 
tualisées » devaient comporter 
au moins le nombre de véhicules 
à produire par équipes, sta 
prévu pour la 
gée, l'effectif présent Feel de la de la 
veille, par équipes, la vitesse des 
chaînes prévue pour réaliser la 





production, la production men- 
suelle réelle, ia production jour- 
nalière réelle par équipes par rap- 
port à dla 
programmée. Or, ainsi que nous 
avons pu le constater, l'affichage 
— quand il existe — n'indique 
pas le nombre de véhicules à 
produire par équipes, mais par li- 
gnes d'usinage, de sorte que les 
travailleurs ignorent s'il y a dé- 
passement des programmes. 


production 


Dans le domaine des muta- 


tions et changements de postes, 
le rapport Dupeyroux recom- 
mande que les salariés concernés 
soient informés préalablement et 
par écrit des conditions et de le 
durée prévisible du déplacement, 
pour lequel ils devront donner 
leur agrément. Ce point de la re- 
commandation, selon la C.G.T., 
n'est pas respecté. 


Pour sa part, la direction fait 


ressortir qu'elle a fait procéder 
en juillet, conformément au rap- 
port Dupeyroux, au réaménage- 
ment des lieux de cuite, à la 
création de deux nouveaux éche- 
lons — ceux d'agent 
fabrication (AQF.) et d'agent 
professionnel qualifié-de fabrica- 
tion premier échelon (A.P.Q.F 1} 
et à mille quatre cent cinquante 
promotions, dont environ huit 
-cent cinquante au titre de l'an- 
cienneté. La direction rappelle 
aussi qu'elle a réalisé en temps 
utile d'autres points à 

de l'accord : 
des salaires perdus pendant la 
grève, la possibilité pour le Pa 
sonnel d'accoler des jours de 
congé supplémentaires à la pé- 
riode de fermeture pour obtenir 
cinq seraines consécutives — 
mesure dont auraient bénéficié 
six cent trente personnes, sans 
compter sept cent quatre- 
vingt-dix-sept 

qui ont pris des congés sans 
solde. Quant à la Commission 
des libertés, elle s'était réunie 


qualifié de 


importants 
l'avance de 50 % 


ouvriers immigrés 


au prix de revient! 
NEUBAUER 


M. GÉRARD -821.60.21 
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C'est un très discours qu'a prononcé à fier à 1x restauration de Fappareïl de. uc- mieux, de redistribuer les cartes parmi les par- 
DE nb dcr a pro à tion. «I! n'y a de trésor Cach£ ni dans les  tenaires sociaux. « de 
M. Michel Rocard à l’occasion de linstalla- eufreprises, ni dans les banques, ni dans les Courecir d'an resserrement acceptable de 
tion de la commission nationale de planifica. Caisses de l'Etat. » / .J'échelle des rerenus ? », .a demandé Dé “di Fi 
ton chargée de préparer les objectifs du DK ‘Au M. Rocard a jagé sévèrement M'Rocard. : | LL an | 
de développement économique. Un long certains des actes du gouvernement, tilest Dans cette conjoncture dif Pays Deïbi, — Int conime -  oüblier:. sit on certe 
discours — sa lectnre a duré ume beure. Mais lun des membres. Les objectifs du plan intéri dispose d'un avantage : Ia durée que lui dos- ed t de-. D euro 
où n'a Bas Raë dy retenir pour le « décore maire ne seront pas teuss, dit-il, et de consta- ment ses institutions. «J'ai és entend traduisant le volonté de, Paris.gt de - dvoir à entrer daris 
quer ». ter des dérapages « en ce qui concerne In dire que, finalement, c'était ive chance pour la tente au sujet de l'éventuelle fourni: d'autres, surté surtout 
Pour l'essentiel, le ministre du plan et de vitesse d’accroissement des prestations sociales . gauche. Je dis : c’est d'abord une chance poar tire d’urantum eurichi français à la 
l'aménagement du a déclaré que la ef les surcharges imposées aux eutreprises. LU y 1a France », a déclaré M. Rocard avant centrale nucléaire de Tarapur, près. prier» ee 
crise attuelle sera longue à surmonter (Ha a us prix À l'absence d’alternance pendant ter = « La France a besoin de fermeté et de de Bambey [le Monde des 26 août : 
parlé d'une décennie) ét que tout Je monde . imgf-Cinq ans ». volonté contre les huperboles et les précipite. | ee cericmbre), les entretiens, qui. : | 
devra Il faut revenir à plus de rigueur ; retrouver tions du rolontarisme. » Une phrase qui | ont déroulés é {rois jours : - 


La première partie du long ex; 
de PRES Rond Le ao 
crée à la description ample du « pay- 
sage » économique actuel. Le terme 
de crise revient souvent sur les lè- 
eme monts Der D eu 

élée au choc 
pétrolier ” (fin Frs Paie dont 
lui-ci n'est t la seule 
cause. « La ur miles le, dira 
M. Rocard, er elle va s'aggravant. » 

Le ministre met en doute le « pro- 
nostic d'une reprise durable et forte 
commençant en 1983». Surtout, il 
constate la fragilité des équilibres f1- 
nanciers internationaux, « celle me- 
race [étant] le point le plus noir 
des données actuelles ». 

Mais la crise n'est pas seulement 
économique ; elle existe en même 
temps qu'un certain nombre d’au- 
tres évolutions déstabilisantes {io 
lence, drogue, affaiblissement des 
références sociales, etc.). 

Une fois précisées les raisons de la 
crise mondiale, le ministre du Plan 
et de l'aménagement du territoire en 


es à de {à situation en 
‘rance, handicaps sont graves, 
dir. Le est * l'affaiblisse- 


ment relatif de [son] appareil de 
production », dont témoigne la dé- 
gradation. de sa balance extérieure 
is de 40% des produits indus- 

triels sont importés, contre 25 % il y 
a huît ans) : Ps a 
nr à 

lation » : iême, « l'InFUf 
pet logue social », et le 
À Fan « de nature culturelle ». 


re de ne Ro- 
card, de mettre en œuvre une + nouw- 
velle forme de planification ». 
En 

“et les mécomptes 
Patent de ee 
RUE ne 

démarche faite de modestie. = 


payer tribut pour en venir à bout. Pour 
en sortir, il faudra tout (ou presque tout} sacri- 


« La France a besoin de fermeté et de volonté 
contre les hyperboles et les précipitations du volontarisme », 


JM RAR PE < 


.Youlent pas, mais, 


Ia Hberté des prix. Il s’agit aussi, fante de 


déclare M. Rocard. 


perspective d'une croissance ralen- 
tie, d’une insécurité grandissante en 
matière d'emploi, parfois de revenu 
et de sécurité DÉySE ivsique, engendre 
partout une inquiétude sourde. » 
Alors, » que devraitil être fait 7 Le 
blocage des prix et salaires qui 
vient d’être décidé+ ne rouche pas 
aux mécanismes structurels qui 
provoquent l'inflation, et il est 
mème susceptible d'effets anii- 
économiques 


M. Rocard rejette nettement le 
pratectionnisme et la fuite en avant 
dans l'inflation: + Nous sommes 
clairement tenus à la rigueur. » 

Il faut, bien sûr, renforcer l' sppa 
reil productif, agricole, industril 
de services, et aussi tendre vers Fe 
« cohésion sociale suffisante qui 
suppose une vie quotidienne de 
meilleure qualité, la résorption de 
bien des injustices (...) ». 

Dans la partie de son exposé 
concermant l'industrie, M. Rocard 
plaide notamment pour les « entre: 
prises moyennes et fois petites. 
C'est le tissu qui a le plus durement 
subi la crise, c'est presque la seule 
parie de l'industrie qui puisse dans 
certains cas redevenir créatrice 
d'emplois, notamment dans le bäti- 
ment... ». 

Le ministre du Plan et de l'amé- 
nagement du territoire a] 
suite de ses VŒUX Ce qu'i appelle 
«une audace»: le « changement 
social ». 1 ne cache pas qu' faille 
pans à La progression du chô- 

La réduction du temps de tra- 

‘qui pourrait dégager des 
— ne va pas sans une diminu- 
tion de salaire, ce que les salariés ne 
pour M. Rocard, 
certains travailleurs pourraient sou- 
haiter travailler moins tout en ga- 
gnant moins. Si 10 % des salariés ac- 
ceptaient une diminution de quatre 
ou cinq heures de ieur « semaine » 
de travail, on pourrait ainsi dégager 


Le privilège de M. Rocard 


. Que fe ministre du Plan parle 

du Plan, il n’y à là rien que de 
très ordinaire. Et pourtant, le 
discours-fleuve mer- 
credi 8 septembre par M. Michel 
Rocard, à l'occasion de l'installa- 
tion de la commission nationale 
de planification, est aussitôt 
considéré comme la manifesta- 
tion d'une « rentrée politique ». 
A cela, plusieurs raisons : la dis- 
crétion relative, depuis les vic- 
toires socialistes de mai et juin 
1981, de l'homme qui, malgré 
cela reste, salon les sondages, le 
plus populaire parmi le personnel 
politique ; les thèses qu'il déve- 
loppe depuis des années et qui 
sont, souvent, divergentes de 
celles défendues par les «an 
ciens » du parti socialiste. 

Qu'un «silencieux » s'avise 
de parler, et c'est un événement. 
M. Rocard a fort bien compris te 

‘ profit qu'il peut tirer de l'isole- 
. ment dans lequel il est tenu par 
ses amis socialistes et dont il pa- 
raîit aujourd'hui, après une pé- 
riode de doute et l'essentiel des 
cnrs surmonté, s'accommo- 

C'est ainsi qu'il avait déjà ef- 
fectué une « rentrée » politique, 
te 23 mars dernier, au lendemain 
de l'échec de la gauche aux élec- 
tions cantonales. | avait alors, 
une nouvelle fois, insisté sur les 
aspects « qualitatifs » d'une po- 
tique de gauche, cs qui avait 
provoqué quelque agacament 
parmi ceux des socialistes qui 
privilégient la demande de résul- 
tats quantitatifs perçue dans 
l'électorat populaire. 

U est honorable pour M. Ro- 
card qu'il persiste à dire publi 
quement ce qu'il pense chaque 
fois que l'occasion — elles sont 
rares — lui en est donnée. Il est 
normal que ce ministre, an 
charge, de par ses fonctions, du 
moyen et du long terme, s'ef- 
force de dépasser la recherche 
de résultats immétiats et natio- 
naux pour se placer dans. une 
perspective plus lointaine et plus 
vaste. 

Mais, aujourd'hui come hier, 
une telle démarche heurte celle 
des socialistes -qui, confrontés 





aux contraintes de la « politique 
au quotidien », y voient une 
contestation de leurs analyses. 
Autogestionnaires, tenons 
compte de ca que pensent les 
travailleurs eux-mêmes nu 
écrivait M. Jean 

méro deux du P.S., dans ‘e 
Monde du 9 septembre. Et les 
«travailleurs » som, sañs nul 
doute, préoccupés par leur pou- 
voir d'achat. M. Rocard l’admet, 
mais parle, à plus long terme, 
«temps fibrex, «partage du 
travail», «réorganisation du 
processus de production ». Les 
deux démarches ne sont pas 
contradictoires, mais, au parti 
socialiste, on débattra sans 
doute du caractère opportun ou 
non de mettre en valeur celle du 
ministre du Plan. 

D'autant que l'exposé de 
M. Rocard, s'il est en concor- 
dance sur le fond avec les propos 
tenus par M. Mauroy, dimanche 
5 septembre au «Club de la 
presse» d'Europe 1, déborde 
largement ca dernier sur 1a 
forme. Le pessinisme du ministre 
du Plan sur la profondeur et la . 
durée de la crise économique , 
ainsi que sur les limites de la 
croissance, contraste avec le 
souci constant de M. Mauray de 
rassurer ses auditoires. 

est probable que M. Mauroy 
se sentira visé par Île rejet caté- 
gorique du « volontarisme » ex- 
primé par M Rocard, ce volonta- 
tisme qui est parfois, dit-l, «le 
pire ennemi de la volonté ». 

Paradoxalement, malgré son 
isolement, M. Rocard bénéficie, 
au poste qu'il occupe, d’un privi- 
liège : le durée dans laquelle 
s'inscrit par définition le plan fui 
permet de. ne pas subir les ri- 
gueurs du quotidien. Jusqu'à 
Présent, le ministre du Plan 
n'avait pas paru décidé à exploi- 
ter cette situation ou capable de 
le faire. Certains de ses * amis » 
socialistes pensent aujourd’hui 


. qu'à a pris la mesure de son pri- 


vilège et qu'il est peut être 
temps de le lui enlever. 


JEAN-YVES LHOMEAU. 


a. 


de cent mille à deux cent. mille 
postes. 4 

Tous ces changements appellent 
bien sûr de nouveaux rapports s0- 
ciaux, et c'est sur ce point que 
M Rocard trouve un langage plus 
neuf. « Après un siècle de dialogue 
social incertain et limité, le gouver- 
nement s'est résolu à proposer, et le 
Parlement: à adopter, une nouvelle 
législation sur les droits des travail- 
leurs. Ces droits sont essentielle- 
ment des droïts à être informé, à 
s'exprimer, et à être entendu. Appli- 
qués avec réticence ou mauvaise foi, 
de part ou d'autre, ils peuvent rester 
dettre morte. Reçus comme l'occa- 
sion d'un dialogue nouveau, is peu- 
vent permettre de régler plus facile- 
ment les conflits, de mieux adapter 
des processus de production aux exi- 
gences du bien-être. (.….) 


» C'est le contenu même de la no- 
tion de solidarité nationale qu'il 
faudra mettre à jour. (...} 

» La France est une société très 
inégalitaire, dans la diffusion de 
l'argent comme dans celle du sa- 
voir, et, par là, du pouvoir. 
Jusqu'ici, le seul traitement des iné- 
galités résulte des conflits et des 

de force. Serons-nous ca- 

pables de convenir ensemble d'un 

resserrement acceptable de l'échelle 

des revenus ? On peul en douter. 

Mais au moins devrons-nous 
une 

ant aux mécanismes de 


par lesque: 
lidariré, Êt 
are ER 
sa péroraison, le ministre du 


CONSOMMA TION 


Le nombre des infractions a diminué 
tandis que celui des contrôles augmentait 





Selon Mme Catherine Lalumière, 
ministre de la consommation, le 
sombre des infractions, qu'il s'agisse 
de normes de qualité, d'étiquetage 
ou de respect du blocage des prix, a 
diminué tandis que le nombre des 
contrôles augmentait. L’<« opération 
vacances », cet 616 avec le 
concours de treize. ministères, tout 
comme la surveillance des prix de- 

uis la décision de blocage ont été 
’occasion d'une action préventive : 
les professionnels ont mieux connu 
la réglementation et la crainte susci- 
tée par l'éventualité des contrôles a 
porté ses fruits. « Les professionnels 
se sentent en permanence Sur- 
veillés », a-dit Mme Lalumière,.et 
cela commence à porter ses fruits. 

L'action de la direction de la 
consommation et de la répression 
des fraudes — qui s'est traduite au 
niveau judiciaire en 1981-par 
4 128 tions, plus de 8 mil- 
lions de F d'amendes et 3 242 jours 
de prison ferme — devra se dévelop- 
per avec l'élargissement du champ 
de ses compétences vers l'améliora- 
tion de la qualité des produits, vers 
leur sécurité, vers la surveillance des 
produits importés (avec en filigrane 

e 


souci de la reconquête du marché 


intérieur), et vers la collaboration $ 


intermainistérielle. 
Le ministre de La consommation 
juge satisfaisantes les actions de sur- 
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>» Si l'on en avait la tentation, la 
géopolitique est là pour nous rappe- 
ler ce que donne Îe traitement de 
l'histoire à marches forcées. Le prix 
s'en paie ce pren por la 
restriction des libertés. 

» Je tiens ces considérations sur 
des rapports du Plan et Ia durée, sa- 
chant que les instirutions donnent 
au président de la République et au 
gouvernement l'assurance de cette 
durée. J'ai parfois entendu dire que, 
finalement, ces institutions, c'était 
une chance pour la gauche. Je dis : 
c'esi d'abord une chance pour la 
France. 

» Car c'est la France au- 
jourd'hui, pour affronter les défis 
de la fin de cette décennie, ceux de 
la crise internationale, ceux qui 
constituent le diagnostic que nous 
serons amenèés à formuler, qui a be- 
soin du temps nécessaire, de politi- 
ques longues, soutenues, persévé- 
rantes, qui a besoin de patience et 
de ténacité, en un mot de fermeté et 
de volonté, contre les les et 
les précipitations du omarisme. 

» ne np per D 

iques de a planifice 
d'exrper cé défaut 


fé de > 


veillance et de contrüle mais estime 
nécessaire de développer La pu 
tion en matière de protection du 
consommateur. 


Le ministre envisage une réforme 
de La loi de 1905, non pour aggraver 
les peines et les sanctions mais pour 
donner aux agents de la consomma- 
tion, lorsqu'un produit présente un 
risque grave, un pouvoir de « consi- 
gnation » (mise en réserve des arti- 


rapide de 

Par ailleurs, la France qui n'a pas 
de réglementation pour les véhicules 
d'accasion, est devenue la « poubelle 
de l'Europe ». Le nombre des ventes 
de voitures d'occasion atteint trois 
ne rm an et le nombre des 

ntes déposées par les acquéreurs 
auprès des services de la répression 
des fraudes s'accroît considérable- 
ment. « Dans la grande majorité 

des cas, peut-on lire dans le bilan 
1981 de ce service, les litiges se ter- 
minent par un arrangement amia- 
ble, plus satisfaisant pour le plai- 
gnant. En 1981 cependant. 
386 verbaux, dont 310 pour 
délits onf été transmis aux par- 
quers » : tromperies sur Île kilomé- 
trage, sur l'année de sortie de la voi- 
ture, sur la réalité de la formule 

+ première main ». Une réglementa- 
tion précise devient nécessaire. 
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entre une délégation française 
conduite par M. Jacques 


na Oret ver Me 8e à. prési- 
3 ; 
dat de 1 comen de lan. 
atomique, se sont achevés, sep-. 
termbre, sans que les deux. 


ie- 


.< grande cordiallté », 


aux deux 
S'deanrer les divers 
la question » et « de clarifier leurs 


Poncla le porte-parole indien. 
La presse locale, qui souligne LB. 
ë ptemb: ne à 
; uant 
laits ‘des Dégo rations, | 'éches en- 


registré témoignant, selon elle, de 


itions D 


existence . de appare 
A.en croire le 


ment inconcilial 


Times of India, l'Inde s'appréceraft . 


à présent à à reconsidérer l l'ensemble 
de la question. Du côté français, on 
se refusait cependant à dramatiser 
une affaire où malentendus et sus- 
Do semblent jouer un grand 
le. 
.… On estimait en'effet que des dis- 
cussions avaient certainement 
ane clarification nécessaire 
la mesure où « on ne s'était pas 
assez compris pour ne s'être pas as- 
ser parlé ». Mission : accomplie donc 
pour une délégation qui n'avait pas 
. pour mandat de conclure un accord, 
mais d'éclaircir certains points €, . 
surtout, de rectifier ce qui pouvait. 
al comme une interpréta- 
tion inexacte des positions fran- 
. Mission décevante toutefois 
la mesure où'on recomnaissait- 
n'être pas parvenu à définir les bases 
dun éventuel accord, avec, pepe 
ble, l'étonnement don our 
siens face à ce qui — la presse locale 
“aidant — avait pe les-allures d'ône -3 
controverse jugl 
tifi cielle 
Ainsi récusait-on, avec vigueur 
l'accusation selon laquelle la France 
de roms autre eu Sue 
es re .en 
gnant qu'un accord de ipe ne 
préjuge jamais les tés. « Sans 


© L'indice in du coût coût de Ja 
vie a augmenté de 14,7 % en août. 
Ce résultat porte la hausse 


d 
à 90.6 % au cours des huic preéers 
sr de 1982. En juillet, l'indice 
a augmenté de 16,3 contre 
RARE (ARS) 


BELGIQUE 
© Fermeture d'une. raffinerie 
. Belgique. — La raffinerie Chevron 


de Féluy, dans la province belge du It 


Hainaut, va bieotôt fermer ses 
portes. C'est ce qu'a annoncé un té- 
lex venu de la maison-mère, dont le 
siège est à San-Francisco. L'émotion 
est vive en Wallonie : Feluy était 
l'unique raffinerie de la région fran- 
Ami à pays, et les trois cent 
personnes qui y sont 
ployées went de # retrouver au 
pas une s Lai depuis BL 
urprise, Car, 1981, 

Chevron-Beigique perdait de l'ar- 
gent. Au cours du Premier semestre 
1982, ses pertes ont atteint 4 mil 
liards de francs belges, soit environ 
280 millions de francs français. 

Depuis le 1= septembre, les tra- 
veilleurs occupent l'usine et empé- 
chent la production de sortir. Leur 
bur est de faire pression pour qu’une 
solution permettant la rentabilisa- 
tion de la’ raffinerie soit rapidement 
trouvée. — {Corresp.).. 


importations. — Le gouvernement 
hongrois a décidé de contingenter 
Fe lmportaion rues ma- 
ü premi: et prélever des 
droits de douane à l'importation de 
différentes pièces détachées, a ar 
noncé, le Ie tembre, l'agence 

hongroise MT.L préciser ni le ai la 
nature des produits concernés ni le 
volurse des contingents, l'Agence a 
indiqué que ces « restrictions tem- 
poraires sont Cd nécessaires à 
la suite des difficultés croissantes 
Pour obtenir des crédits à l'étran- 
ger ».En outre, poursuit le texte, 
« certains pays à économie de mar- 


‘ché ont pris des mesures protection 





“directeur des sfr Pique aa au 


soient parvemues à s'entendre. Te - EL 
nues dans une ptmosphèce de... 
les discussions -. 


de 


cxagérée, voire ar- 
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k Les 
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Meet Æ ë 
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positions respectives ». + Les deux ‘porte-paro 
les resSlerom en Contaët »; äâ psy 






























ui avait-déjà opposé les 

à l'Inde, cette dernière ayant toé-” 
jours estimé-qu'elle reconvrerait sa. :, 
totale liberté À: l'échéance du. 
contrat, en 1993... 
‘* Ainsi, les discussions se soni-ellei 
‘achevées non sur-un constat d'échec 
mais sur ün constat de.désaccord' 
« A présent chacun va réfléchir à 
nous aurons de multiples occasions: 
de nous revoir», concluait-0n” 
côté- français, ex constatant que : 
Paris n'étant pas demandeur, il ne:. 
- pouvait Etre pins pressé que jes In. 
diens.. : 

Reste l'opiniôn pabliqué indienne, ‘ 
‘aiguillonnée par une presse dont cer-. 
tains- organes invitent ‘le’ gonverne- 
‘met À. s6 montrer à Reste . à 
le. lob! ue qui verrait: 
dans |" ec du'compromis de Wa- * 
esp: l'occasion ‘d'en fifir-.ure 
Er tee | 

ne 


Muléaire de des Je: 
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nistes ef, drirdioies dicompa- . 
tibles avec les règles du G.AT.T. » - 
(accord général sur.les tarifs doua- ‘ 
aiers et le commerce). L'endette-. 
ment de la Hongrie est estimé par 
les experts occidentaux à: quelque : 
7,8 milliards de dollars à la LL 
de 1981 (AFP). £ 


ITALIE ‘+. . 
e Les prix à la à 
ont augmenté de RCEE nn 
après s'être accrus de 1,5 % en juit 
" un an, par 
1981, la hausse du Bu ob de Le So 
&é de 172% (159% de juillet _ 
1981 à juillet 1982). = (Agef] 
JAPON ; 
© Hitachi établit an nonvweau re- 
cord! — Le gfoüpe japonais Hitachi. 
aurait mis au point un ordinateur à ‘ 
usage scientifique dont la vitesse de. 
calcul serait la plus rapide do” 
monde: Cet ordinateur, le « Hitac S- 
810/20 », aurait une vitesse de trai- 
tement de 630 œillions d'opérations 
par seconde, a déclaré ‘un porte- 
parole d'Hitachi. Le modèle le plus: 
rapide était auparavant le « Facom 
VP-200 » (500 millions d'opérations 
par seconde) conçu par Fujitsu. Hi- 
tachi espère vendre trente nnités de 
son ordinateur, qui serait disponible” 
à partir d'octobre, à des universités 
et à des centres de recherche et de - 
calcul au cours des qua pro-* ° 
chaines années (AFP). : 
. RFA. LORIE s 
© Le salaire brut aunuel sroyen 
fédérale a à 
€n moyenne de 4,6 % en 1981, total 
sant 33 454 marks (94 000 francs) ‘ 
contre 31988 DM en 1980, alors 
que les prix à la consommation.se 
Sont accrus de 5,7 % l'an dernier. Le 
Salaire masculin a euregistré une . 
hausse de 4,4 %, se situant à . 
35 515 DM, tandis que le salaire f6- 
minin 4 augmenté de 4,6 %, repré- 
sens 24 402 DM Dans l'industrie 
e « 
pra ressé de 5,5 &, totalisant . 
07 DM contre 40 494 DM en. 
1380, (5,6 %, — 49 035 DM — pour 
bommes et 5,5 % — 31 392 DM : 
_- pour les femmes), — AFP.) J 
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Les difficultés de Dome Petroleum 


ébranlent la « politique énergétique nationale » 


Montréal — Les banquiers 
canadiens retiennent leur souf- 
le, Dome Petroleum, le fiouron 
de l'industrie natio- 
nals, le pionnier de la prospec- 
tion dans fe Grand Nord, 
trouvera-t-il les fois néces- 
saires pour rembourser la par- 
tie de sa dette qui vient à 
échéance le 30 septembre ? 

L'insoivabilité de la société 
de Caigary (Alberta) aurait des 
conséquences désastreuses 
pour les cinq plus grandes ban- 
ques du Canada et pour la 
«politique énergétique natio- 
nale » miss on place en octo- 
bre 1980 par le gouvernement 
de AL Pierre Elliott Trudeau. 


Les sommes en jeu sont énormes, 
puisque la dette de Dome Petroleum 
s'élève à 8 mäliards de dohars cana- 
diens (1), et ia compagnie pétrolière 
détiem le douteux privifège d'être 
l'une des sociétés privées les plus 
endettées au monde. Après avoir 
suscité l’emhousissme dans toutes 
les Bourses nord-américaines au 
cours des deux dernières années, 
Dome Petroleum provoque au- 
jourd'hui l'inquiétude dans les milieux 
financiers. 

Arborant son éternel sourire, qui 
l'a fait sumommer « Smiling Jack » 
par ses nombreux admirateurs, le 
président de la société canadienne, 
M. John Gallagher, reste maigré tout 


en matière d'actif. s M. Gallagher 
s'attend à un redressement très net 
de La situation à partir de 1983. 

Cet optimisme n'est visiblement 
pas partagé per les banques, qui ont 
le sentiment de s'être engagées à la 
légère en acceptant sans sourciller 
toutes les demandes de crédit faites 
par Dome Petroleum. H est vrai que 
cette entreprise, fondée an 1951 par 
M. Gallagher avec un capital de 
250 000 dollars à peine, semblait 
vouée au succès. Après avoir investi 
dans l'exploitation des hycirocarbures 
dans la principale province produc- 
trice de pétrole, l'Alberta (85 % du 
pétrole produit au Canada), Dome 
Petroleum commença à s'intéresser 
au Grand Nord, en particulier à la mer 
de Beaufort, où le premier forage eut 
lieu en 1976. 


Au-delà du cercle polaire, le climat . 


is rigoureux et les mouvements Le 
banquise n'ont pas découragé 

pionniers de la firme. D'autres so- 
cités pétrolières, en particulier les f- 
liales canadiennes des groupes amé- 
ricains Exxon et Gulf, se sont depuis 
intéressées à cette région. Mais les 
résultats sont maigres. ll n’a pas en- 
core été possible de prouver que Les 
quelques gisements découverts 
avaient une valeur commerciale. 
Dome Petroleum a ‘déjà investi 
500 miälions de dollars (3 milliards 
de francs) dans l'aventure et envi- 
sage d'en dépenser encore autant 


Faire vite 


Pour Ottawa, l'indépendance 
énergétique du Canada, qui produit 
déjà 75 % de ses besoins en pétrole, 
passe par le Grand Nord et par les gi- 
sements de l'Atlantique. H faut faire 
vite, puisque, dans dit ans, les gise- 
ments de l'Alberta seront épuisés. 
Dome Petroleum affirme qu'il tirera 


500 000 barils par jour en 1990 de. 


la mer de Beaufort. - Su 

En octobre 1980, le gouverne 
ment fédéral annonce une « politique 
énergétique nationale » qui semble 
avoir été faite sur mesurs pour Doma 
Petroleum et pour la société natio- 
nale Petro-Canada. H s’agit de porter 
de 25 % à 50 & d'ici à 1990 la part 
de l'industrie pétrolière contrôlée par 


pagnies é 
trofina, Aquitaine. et Total, cèdent 


leurs avoirs canadiens. Dome Petro- 
leum rachète plusieurs sociétés emé- 
ricaines et_provoque 
mous aux États-Unis en acquérant La 
Hudson's Bay Où and Gas Company 





de sérieux r6- | 


De notre correspondant 


{H.8.0.G.). Coût de l'opération : près 
de 4 milliards de dollars. Les ban- 
ques, y compris le Crédit agricole 
{100 miltions de dollars}, ne se font 
pas prier. Avec un actif supérieur à 
10 mitlierds de dollars, Dome Petro- 
leum est désormais la deuxième 
compagnie pétrolière canadienne, 
derrière Imperial Oùl, le filials d'Ex- 
xon. 
Pourtant cela ne suffit pas, car la 
société de Calgary, bien que fondée 
et dirigée par des Canadiens, est en 
fait contrülée à environ 60 % par des 
intérêts américains. Qu'à cela ns 
tienne, M. Gallagher crée una nou- 
velle société en janvier 1981, Dome 
Canads, dont 48 % du capital sont 
détenus par Dome Petroleum et 
52 % par de petits actionnaires ca- 
nadiens. L'empire Dome est désor- 
mais tricéphale, puisqu'il existait déjà 
une autre société, Dome Mines, 
contrôlée à 39 % par Dome Petro- 
leum. C'est l'euphorie à la Bourse de 
Toronto, où {es actions da Dome Pe- 
troleum dépassent 25 dollars en 
1981 contre 2 dollars en 1976. 
L'euphorie sera de courte durée. 
Plusieurs facteurs négatifs, en parti- 
culier la hausse des taux d'intérêt et 
fa baisse de {a consommation de pro- 
duits pétroliers, vont rendre difficile 
l'absorption des sociétés achetées 
par Dome Petroleum. Après avoir en- 
registré des bénéfices de 287 mik 
lions de dollars en 1980 et de 
199 millions de dollars en 1981, la 
société canadienne annonce un défi- 
cit de plus de 63 mitlions de dollars 
pour les six premiers mois de 1982. 


Rassurer 
Ce dernier chiffre confime les ap- 
Pour les ressurer at pour réduire ses 
difficultés de trésorerie, l'empire 
Dome décide de revendre certains 
avoirs. En juillet, il cède à deux so- 
ciétés britanniques (B.P. et Lesmo} 
ses intérêts en Indonésie, en Austra- 
ke, au Brésif, en Egypte et dans qua- 
tre pays européens. Cela aggrave, en 
fan. la situation, car.ls vente s'est 
faite à un prix trop bas. Les actions 
de Dome Petroleum continuent de 
baisser rapidement, revenant de 
.25 dollars en 1981 à 3 dofiars à la 
. miaoût, avant de remonter légère- 

ment autour de 4 dollars. 
Les milieux spécialisés estiment 
que le gouvernement fédéral est en 


Emprunt d'Etat 


les moyens de l'efficacité 


Partie responsable des difficultés de 
la société de Caigary, dont il a voulu 
faire le symbole de sa politique éner- 
gétique. {ls s'attendent donc que le 
gouvemement et les banques calla- 
borent pour mettre sur pied un plan 
de sauvetage de l'entreprise avant le 
30 septembre, date à taquelle Dome 
Petroleum devra rembourser 
1350 millions de dollars à ses 
créanciers. 


Le gouvernement fédérai, qui a 
déjà un déficit budgétaire de 20 mil- 
Kards de dollars et qui a été critiqué 
dans le passé pour avoir aidé finan- 
ciërement des grosses entreprises en 
difficulté, comme Chrysier et 
MasseyFerguson, fait cependant 
face à un dilemme : aider Dome Pe- 
troleum, c'est ouvrir la porte à une 
cascade de demandes de la part de 
sociétés en périt : refuser d'interve- 
nir, c'est accepter l'échec de La politi- 
Que énergétique et mettre le système 
bancaire canadien en difficulté. 


En fait, le gouvernement espère 
que Dome et ses créanciers réussi 
ront à s'entendre sans qu'il ait à in- 
tervenir. D'où les déclarations — pru- 
demes — et parfois contradictoires 
— de M. Trudeau et de son ministre 
de l'énergie, M. Marc Lalonde. Sou- 
cieux de ménager des contribuables 
déjà mis à rude épreuve, le premier 
ministre a déclaré le 7 septembre 
que ie gouvernement n'avait pas l’in- 
tention de se « porter garant de 
Dome », et qu'il se bomait à « aider 
les parties impliquées à trouver une 
solution ». 

Toutefois, M. Lalonde, qui craint 
les effets désastreux qu'aurait sur sa 
politique énergétique la faillite de 
Dome Petroleum, tempérait peu 
après les propos de M. Trudeau, en 
affirmant que celui-ci avait simple- 
ment écarté l'idée d'une importante 
aide financière directe de la part de 
Etat. D’autres solutions, notam- 
ment des garanties gouvernemen- 
tales sur des emprunts ou sur de 
nouvelles actions qui ont déjà été ex- 
périmentées avec Chrysler et 
Massey-Ferguson, ne sont donc pas 
écartées. On avance même déjà un 
chiffre :. l'Etat et les banques garanti- 
‘ raient l'émission de nouvelles actions 
d'une valeur de 1,5 milliard de dol- 
lars canadiens. 


BERTRAND DE LA GRANGE. 





(1) 1 dollar canadien = environ 
6 francs. D 
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L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU F.M.. | 
Quelques notes d'optimisme 


Toronto. — Si la quasi-totalité des 
intervantions faites à la tribune de 
l'assemblée générale du F.M.I. et de 
la Banque mondiale a reflété une in- 
quiétude d'une intensité au moins 
égale au pessimisme qui s'est abattu 
sur la communauté des banquiers, 
les notes d'optimisme n'ont pas été 
tout à fait absentes. 

Celle qu'a dispensée, dans son 
discours d'abord, puis dans une 
conférence de presse restreinte, le 
ministre indien des finances, M. Pra- 
nab Kumar Mukherjee, était proférée 
d'un ton tranquille. Le ministre de 
Mme Gandhi, chiffres à l'appui, à 
confirmé cette nouveile incroyable : 
l'Inde ne connaît pas la récession. Et 
il n’a pas hésité à faire précéder son 
plaidoyer de la déclaration suivante : 
« Heureusement, un ensemble de po- 
litiques et de programmes ont été 
déployés, au cours des dernières an- 
nées, à la fois par le Fonds et la Ben- 
que, qui apportent une parie, une 
farge partie, de la solution qu'appet- 
lent les problèmes auxquels est 
confrontée l'économie mondiale. Ces 
politiques, permertez-moi de vous le 
rappeler, ont été le résultat d'un ef- 
fart coordonné entre les pays déve- 
loppés et les pays en voie de déve- 
loppement. il est vrai qu'elle restent 
en deçà des aspirations da ces der- 
niers. |! demeure que la direction gé- 
nérale qu'elles indiquent est la 
bonne. 

» Non seulement, l'inde connaît 
un taux de croissance enviable de 


De notre envoyé spécial 


4,5 % (8,5 % pour la production in- 
dustrielle), mais la hausse des prix a 
Pu être ramenée depuis 12 mois à 
1 %. Reste le difficile déficit de la ba- 
lance des paiements, mais l'Inde 


peut utiliser, selon le calendrier” 


prévu, les ressources mises à sa dis- 
position par le F.M.I. qui lui a 
consenti le plus gros prêt de son his- 
toire : 5 milliards dé dollars. > 

Le premier ministre de la Jamar 
que, qui est aussi rrinistre des fi- 
nances, M. Edward Sesga, a lui aussi 
exposé les résultats positifs du pro- 
gramme en cours, appuyé également 
par un prêt du F.M.I. M. Sesga n'a 
pas caché cependant que les progrès 
accomplis en matière de réduction du 
taux énorme de chômage étaient 
seulement € marginaux ». On se 
souvient que le gouvernement précé- 
dent, que présidait le chef du parti 
socialiste, M. Manley, avait été battu 
aux élections à la suite de la rupture 
des négociations avec la Fonds mo- 
nétaire. 

Pour sa part le gouverneur de la 
Banque centrale du Brésil, M. Carlos 
Langoni, nous a déclaré que son pays 
n'avait nullement l'intention de 
demander un prêt au Fonds moné- 
taire ni le reéchelonnement de ses 
dettes. Il fera face à ses échéances 
qui s'élèvent, cette année, à quelque 
17 milliards de dollars, soit 7 mik 
lards au titre du remboursement du 


Le danger de la déflation 


{Suite de la première page. | 


Dans le meilleur des cas, le Fonds 
monétaire se verra attribuer, par ce 
double moyen, 40 à 45 milliards de 
dollars de devises convertibles. Ce 
n'est pas une somme négligeable, 
mais, ovtre qu'elle ne pourra pas 
être réunie en totalité avant 1985, il 
est clair que la tâche du Fonds ne 
consiste pas à renflouer tous les pays 
qui risquent la faillite. 

Ce qu'on retiendra des propos 
tenus à Toronto par le directeur gé- 
néral du F.M.I., M. Jacques de La- 
rosière, est l'appel — non déguisé — 
aux pays du tiers-monde de renoncer 
à leur tour aux projets trop ambi- 
tieux, et même dans de nombreux 
cas à la croissance. C'est au prix de 
plans de stabilisation souvent rigou- 
reux que Ces pays t eux- 
mêmes dégager une partie des res- 
sources que les banques leur 
prêtaient si volontiers aussi long- 
temps qu'ils ont assure le service des 
intérêts — élevés — et honoré les pre- 








mières échéances de rembourse- 
ment. 

Les banques américaines sont 
dangereusement exposées en Arméri- 
que latine. Les banques euro- 


péeunes, au ier chef les ban- 
ques allemandes, sont les principales 
créancières des pays de l'Europe de 


Y'Est, dont la situation Financière est 
aussi catastrophique que celle de La 
plupart des pays situés au sud du 
Rio Grande. Le danger est que, des 
deux côtés de l'Atlantique, les ban- 
ques ne à aussi brutale- 
ment, coupant les crédits et accélé- 
rant par là même la contraction 
cumulative de l'activité. 

Dans les pays industrialisés, l'en- 
dettement des entreprises est épale 
ment considérable, ce qui accroît [es 
risques pour les banques et semble 
interdire toute reprise sérieuse des 
investissements. Alors que les taux 
d'intérêt à long terme, malgré la dé- 
tente récente du loyer de l'argent, 
restent excessivement élevés. 


PAUL FABRA. 


Part. cherche urgent 
maison ou hôtel particulier 
dans PARIS exclusivement 4°, 9°, 6° 
T, 4, 16" (nord) 
avec jardinet minimum 100 m2 
préférence donnée 


à propriété ancienne 
(classée ou non) à restaurer 
Prix entre 2 et 4 M. 
propriétaire ou agence avec excl, 
Contactez de 10 à 12 heures 
Lundi au vendredi : 704-93-72. 


principal, et 10 millards au titre du 
paiement des intérêts au taux de 
12 % en moyenne. 

Le Brésil a besoin cette année 
d'emprunter sur le marché intermatio- 
nal quelque 17 milliards de dollars. 
Selon M. Langoni, il a déjà emprunté, 
entre le 1° janvier et le 33 août, 
13,2 milliards ; il doit donc encore se 
procurer d'ici la fin de l’année 4 mit 
liards, dont 1,2 mulliard sont déjà ac- 
quis par des lignes de crédit non utik- 
sées. Restent donc 3 milliards. 

Le gouverneur estime que les em- 
prunteurs brésiliens, publics et 
Privés, pourront obtenir les crédits 
correspondants. Pour lui, une des rar 
sons pour lesquelles le Brésil, dont la 
dette totale atteint 80 milliards de 
dollars, dont 72 milliards à moyen et 
long terme (contre 61,4 au début de 
l'année) et 8 milliards de crédits 
commerciaux à Court terme, se 
trouve en meilleure posture que d'au- 
tres pays gros débiteurs, et que la 
dette brésilienne est étalée Sur une 
période de temps relativement lon- 
gue. 

Cela tient à la « sage disposition » 
prise il y a quelques années de n'au- 
toriser les entreprises à lancer à l'ex- 
térieur que des emprunts d’une durée 
d'au moins huit ans. Au cantraire, 
précisons-le, la dette mexicaine, 
composée en grande partie d'em- 
prunts à courte échéance, est 
concentrée sur un petit nombre d'an- 
nées, La situation de la dette argen- 
tine est intermédiaire entre celle du 
Mexique et celle du Brésil (laquelle a 
une durée moyenne actuellement de 
huit ans). 


Un compte spécial 


La journée du mercredi 8 septem- 
bre aura enfin été marquée par f'ac- 
cord conclu entre la Banque mondiale 
et dix-sept pays qui, ensemble, four- 
niront 90 % des ressources {3,4 mit- 
liards de dollars) dant disposera 
l'Agence internationale de dévelop- 
pement (A.LD.). Pendant l’année 
1984, la France avait pris l'initiative 
de créer un fonds spécial utilisable 
dès 1983, destiné à se substituer 
provisoirement à l'AI.D. Cinq pays 
seulement l'ont suivie dans cette 
voie : le Canada, les trois pays scan- 
dinaves et l'itelie. Les projets f- 
nancés par le fonds spécial ne pour- 
ront pas comporter des commandes 
passées aux entreprises américaines, 
puisque les États-Unis sont € res- 
ponssbles » de la diminution de res- 
sources subie par l'A.I.D. 

Les onze autres pays donateurs 
pour l'année 1984 verseront leurs 
contributions à un compte spécial 
créé auprès de l'Agence, en atten- 
dant que soient conclues les négacia- 
tions qui s’ouvriront, avant ls fin de 
1983, sur la septième reconstitution 
“A ressources de l'association, — 
P.F. 


e Une mission du F.M.I. se ren- 
dra en Argentine, au cours de la se- 
conde moitié du mois de se, bre, 
pour étudier le programme à 
que gouvernemental Selon les résul- 
tats de cette mission, Buenos-Aires 
pourra utiliser les ressources du 
Fonds par un accord stand by ou 
uns autre ligne de crédit en vue d'as- 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE 
ET DE LA RÉVOLUTION AGRAIRE 


Office régional Ouest du laït at des produits laitiers 
« OROLAIT » 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


Un avis d'appel d'offres international est lancé per LoTsee 
IR: 


Régional Ouest du Lait et des Produits Laïitiers « 


LAIT 


pour l'étude et la réalisation d'une unité laitière complète clégen 


main, dans la Wilaya de Béchar. 


Cet appel d'offres international est 


passé conformément aux 


dispositions de La loï n° 78-02 du 11 février 1978 portant monopole 
de l’État sur le commerce extérieur et à la circulaire n° 021-DGCI 
— IMP du 5 mai 1981 du ministère du commerce. 

Les entreprises intéressées doivent, obligatoirement, retirer les 
cahiers des charges à l'Office Régional Ouest du Lait et des 
Produits Laitiers « OROLAIT », sis, 89, Avenue de V'A.N.P. Oran. 
(L'OROLAIT n'enverra aucun cahier des charges par voie 


postale). 


Le retrait des cahiers des charges se fait contre paiement de 


600,00 DA. 


Les offres doivent parvenir sous double pli cacheté et 
strictement anonyme à l'adresse sus indiquée. 

L'enveloppe extérieure devra porter la mention = Appel 

d'Offres International n° 3/82 OROLAÏIT — À NÉ PAS OUVRIR 


CONFIDENTIEL ». 


Toute indication susceptible d'identifier le soumissionnaire 
entraînera le rejet, pur et simple, de l'Offre. 
Les offres seront établies, obligatoirement, en langue française. 
. La date limite de remise des Offres est fixée à soixante (60) 
jours calendaires à compter de Ja date de parution du présent avis 


d'appel d'Offres. . 


Les soumissionnaires resteront engagés par leurs Offres pendant 
cent vingt (120) jours calendaires à compter de la date limite de 


dépôt des soumissions. 


Le cachet de La poste faisant foi. 








RE Sn 


Page 26 — LE MONDE — Vendredi 10-septembre 1982°°° | 


À AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS ‘ 


AMREP 





TERMINAL G.N.L.-CORÉEN ' 
POUR U.LE.-TECHNIGAZ DU GROUPE AMREP 


Le contrat définitif doit être signé an 
cours du troisième srimestre pour une 
mise en vigueur avant la fin de l'an- 
née 1982 et une mise en service au mi- 





CREDIT LYONNAIS 
EUROPARTENAIRES 
Banco oi Roma 

Banco Hispano Americano - 
Commeszbank 
SITUATION AU 3 AOÛT 1982 
La situstion au 3 août 1982 s'é- 
tablit à 536 562 millions contre 
541 150 millions au 30 juin 
1982. Au passif, les pape 
d'instituts d'Emission, Trésor 
Public, Comptes Courants Pos- 
taux se chiffrent à 22 742 
millions de francs et les comptes 
de Banques, Organismes et Eta- 
blissements Financiers à 200 699 
millions de francs. Les ressources 
fournies par la clientèle totali- 
sent 195 161 millions de francs. 
A l'actif, les comptesde Banques 

ismes et ‘Établissements 
Financiers s'élèvent à 194 547 
millions de francs. les crédits à 
le Clientèle à 202 796 millions 
de francs et les comptes ordinai- 
res débiteurs de la Clientèle à 
24 259 millions de francs. 
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CECEETETAECTEECETT 








SaëaË.n_s.s. 


ÉFCEECO ETES 





DAGE #° X 










8 mètres. 


| sous peine de rejet. 


clôture du dossier. 


12 octobre 1982. 


LISTE OFFICIELLE DES SOMMES A PAYER, 
TOUS CUMULS COMPRIS, AUX SILLETS ENTIÉERS 


[ À 
TRANCHE DE SEPTEMBRE DES SIGNES DU ZODIAQUE 











7 1 
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6 
160 w9 
15 109 
4 000 300 
150 300 
CT 
1 000 
150 000 
16 000 
10 vw 
1 000 
72 0 
1 000 
1 000 
1 508 
16 00 
1 600 


9 22 30 35 37 
NUME! 


PROCHAIN TIRAGE LE 16 SEPTEMBRE 192 VALIDATION JUSOUAU 14 SEPTEMBRE APRES ON 
LOTERIE MATIOMALE TRANCHE DE SÉPTEMBRE DES SIGNES OU ZODIAQUE - fr 54 





RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


SOCIÉTÉ NATIONALE DE L'ÉLECTRICITÉ ET DU GAZ 
SONELGAZ 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


DOSSIER N° B/13/82 XKA 


La SONELGAZ, direction des approvisionnements 
— service achats, — lance un appel d'offres pour l’achat 
de 12 000 poteaux bois pour lignes électriques, longueur 


Les fabricants intéressés peuvent retirer le cahier 
des charges, disponible en ses bureaux au 2 bd Salah- 
Bouakouir, Alger, contre présentation d’un avis de verse- 
ment de la somme de deux cents dinars (200 dinars) au 
compte SONELGAZ n° 380.604 Alger (C.C.P.) 


Les offres devront parvenir sous double pli cacheté. 
L'enveloppe extérieure ne doit en aucun cas porter d’in- 
dication permettant l’idendification du soumissionnaire 


Les soumissionnaïres resteront tenus par leur offre 
pendant un délai de six (6) mois à compter de la date de 


La date limite de clôture du dossier est fixée au 


et pour plusieurs réservoirs enterrés de 

G.N.L. par Tokyo Gas et Tokyo Elec- 

‘trie au Japon, vont maintenant être uti- 

Hisés pour la consuruction des trois résers 

voirs de 100 000 mètres cubes du 
‘er terminal G.N.L. construit en 
du Sud. ” 
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ÉTAT CIVIL—— 
LA VALIDITÉ 
DE LA CARTE 
D'IDENTITÉ ; 
PB npi (een Rd 
Seine-Maritime, le ministre de l'in 


iérieur fait (Journal officiel du 
10 août) Le point sur une question 
controversée 


: la durée de validité | 
.de la carie nationale d'identité. 


étranger n 
également du fait que le modèle ac- 
tuel de carte ne comportant aucune 
protection plastifiée du titre, les 
mentions ainsi que la photo y figu- 
rant peuvent se trouver plus ou 

: id ltéré, 


puisse encourir les critiques qui 
avaient été formulées à l'encontre 
du système automatisé précédem- 
ment mis en icati 
Par ailleurs, le ministère de la jus- 
tice considère que, d'une manière 
générale, la carte nationale d’iden- 
tité doit être ” cours de validité 
permettre l'obtention d'une fi- 
Pc d'état civil et de nationalité. 
Mais dans la vie courante, il est 
bien certain que la carte d'identité 
être acceptée comme un justifi- 
Puf de l'identité et de Le naiomalh ité 
tant que les mentions y figurant sont 
nettement lisibles comme aussi d'ail- 
leurs doit être suffisamment nette la 


VIVRE A PARIS 


A LA MÉMOIRE DE GABRIEL SIO- 
NITA. — M. Jacques Chirac a dé- 
voilé, le 8 septembre, une plaque 
apposée sur un immeuble situé 





de la typographie arabe en 1610. 
La cérémonie s'est déroulée en 
présence du commandant Abdel 
Malek, représentant du président 
de la République du Liban, et de 
M. Boutros Dub, ambassadeur du 


rance donne les i 


rances à domicile. 
Selon la loi du 7 jenvier 1981, 


contrat et sur la faculté des 
souscripteurs de renoncer à Ce 


Certains démarcheurs propo- 
sent à domicile des contrats 
€ >». 
loi de janvier 1981 ne les 
concerne pes. Toutefois, il existe 
les opérations 


de démarchage. 





INFORMATIONS « SERVICES » 
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probable &u temps 
le jeudi 9 septembre à @ heure 
ra vendredi 10 septembre à 
24 beures : ° 


ne char Re Aluque à 


Europe, une 
caractère 


; 
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l | 
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if Central. 
tures s'élèveront À 20 degrés près de 
Manche et de 23 à 26 degrés sur l'Ouest 15; Grenoble, 22 et 11 ; Lille, 19 et 


MÉTÉOROLOGIE —— 


[SITUATION LE09.09.82 À © h GMT. . 
CR Se 


s 
ASE 








HE ARS 


et 10; Athènes, 29 ct 18 : Berlin, 23 et 





7 Madrid, 31 et 13; Moscou, 9 et 


14 degrés; Biar- 13; Bonn, 21 et 9 ; Bruxelles, 20 et 13; 
i et 13; Bordeaux, 24 et 12; Le Caire, 33 et 23 : Îles Canaries, 27 et 
les côtes A: ues, et les flancs ouest Bourges, 23 et 12: Brest, 18 et 14 22: Copenague, LÉ et 10: Dalor, 31 a 
; a 15; : Dierbe, 28 et 24 ; , 21 ct 12; 
la Clermont-Ferrand, 23 et 5 : Dijon, 23 Jérusalem, 29 et 16; Lisbonne, 29 «t 
et 11: 15; Londres, 20 et 14: Luxembourg, 19 
Le et 12; Marseille-Marignane, et 11 


et k Sud avec des rafales de vent de scc- Lan. 
et 


teur sud-ouest seront sensibles sous les 15 ; Nancy, 22 et 9 : Nantes, 21 et 92 Nage 27 et 125 New-York 2 a 

orages. 13; Nice-Côte d'Azur, 25 et 19; Paris ‘15; -de-Majorque, 27 et 15; 
La pression atmospl teau Le Bourget, 22 et 10: Pau, 25 et 12: Rome, 23 ct.16 ; Stockholm, .17 et 11: 

niveau de la mer était à le9sep-  Perpil 27 ct 15; Rennes, 23et 11; Tozeur, 34 ct 27: Tunis, 30 et 19. 

tembre à 8 heures, de 1018,5 millibars, Strasbourg, 23 et 14: Tours, 23 et 12: Re d 

soit 763,9 mili mercure. Toulouse, 25 et 9; Poime-ë-Pitre, 31 {Document établi. 





PROBLÈME Ne 3273 


HORLZONTALEMENT 


nts suivants sur les garanties 
que l'on est en droit d'attendre des démarcheurs d'assu- 


L'Etat exerce un contrôle ex- 
wémement rigoureux sur les 50- 
ciétés d'assurances. Celles-ci, 
par exemple, ont l'obligation de 
Communiquer, avant usage, au 
ministère de l'économie, tous les 
imprimés, y compris les pros- 
pectus, destinés au public. 


Les vendeurs, de leur côté, 
doivent répondre à différentes 
conditions d'honorabilité et de 
compétence professionnelle. Les 
saleriés ou mandataires doivent 
être en mesure de présenter une 
carte établie par l'organisme off- 
ciel dont ils dépendent (Fédéra- 
tion française des sociétés d'as- 
Surances, Syndicat national des 
courtiers d'assurances et de 
nale des syndicats d'agents gé- 
néraux, Union des caisses cen- 
trales de la mutualité agricole). Si 
le contrat a été présenté par una 
Personne non habilitée, on a la 
possibilité de le résilier pendant 
un délai de deux ans. 

D'autre part, la loi prévoit des 
sanctions contre ceux qui tentent 
de faire souscrire un contrat 
d'assurances sans remplir les 
conditions exigées par la régle- 
mentation. 








Températures (te premier chiffre Ne 6 ar 
Blé journée da Benne ce tons Alger 26 € 15 DES à Ames 19 de la Météorologie hationale.) 


MOTS CROISÉS 





1234567789 


L. Ses amoureux La caressent 
l'Europe, était aussi présent. constamment. — I. Prend position. 


ASSURANCES 
Démarchages à domicile : 
quelles garanties ? 


Le Centre de documentation et d’information de l'assu- 


* avecle Support technique spécial 


JOURNAL OFFICIEL — 
mn UE 
DES DÉCRETS : 


© Portant modification ges dipo 
tions du titre 1# du Livre V du da 






























D ne faut pas le l'avoir. 

- HI. Honme rase savait 

on des . Minutée, eg ne 

épasse e' soixante. — IV. 

Consommers pour la nourriture de 
Causses 





l'esprit. Puits dans les et - (deuxième partie : « Décrets 
Pont ea Brets — V. À la fois Con dE) Pélalives rs = 
ions électorales les élections des 


iquant et mielleux. = VI. Cousin 
Erdtnt des senoritas. Étalon interna- 
tionalL — VIL Divinité: Phase de 
June toujours ensoleillée. — VIE. 
Mieux vaut le voir à l'œuvre sur le 
chantier que sur le champ de 
bataille. Personnel — LX. Berceau 
pour moïse. — X. Chef dans un 
milieu où même les caïds courbent 
l'échine. Séjour favori d'une favo- 
rite. — XI. Il a gonflé la fortune de 
Sir Francis Drake. Sa réussite est 


tions pour 
conseillers des prud'hommes, à leur ins- 
tallation et ere complén en 
taires, ainsi que du de l'organisa- 
tion judiciaire. 5 

@ .Autorisant la société Cogema et 
Framatome à créer sur le territoire de La 
commune de Pierrclatte une usine de £e- 
brication de combustible nucléaire. 
DES LISTES ue 

© Des élèves ayant droit au titre 


surtout une question de veine. nique. s 
© D'admission à l'Ecole nationale 
VERTICALEMENT des ingénieurs des travaux des eaux et 


forêts (concours 1982). 
© D'admission à l'institut natios! 
gerpnomique Paris-Grignon, aux sutres 
nationales supéri 
wes et à l'Ecole sationale supérieure 
{concours 1982). 


PARIS EN VISITES - 
SAMEDI 11 SEPTEMBRE 


- * De Saint-Merri au‘ Forum des 

Halles», 15 heures, portail de Saint- 
« Hôtel de Suily », 15 62, rue 

Saint-Antoine, Me Dubee 

«Salons de ka Cour dés Comptes», 
10h 30, 13, rue Cambon, M Oswald. 

- Conflans-Sainte-Honorine », 
15 heures, gare de Conflans, M Pen- 
nec (Caisse nationale des Monuments 
historiques). 

sDe David à Delacroix », 15 heures, 
entrée princi du Louv 
proche de Ta r ” ni me A 

= Seint-Germain des Prés », 15 h 30, 
métro Mabillon, M. Czarny, 


1. Lieu d'exposition des croûtes. 
— 2. Personne que l'on ne voit pas 
quand on a de bons yeux. Tient un 
rôle central dans la locomotion. — 3. 
Séparé par un lit L'homme des 
«bois ». — 4. Personnel. Réunissait 
des adeptes de la première création 
en matière de mode. — 5. Où je 
«siage» prend le pas sur les 
hommes. — 6. Beaucoup de gens en 
ont un, mais ne parviennent pas à le 
saisir. Sur qui on ne peut rien enle-- 
per ou dans oi on ne peut plus rien 
mettre. — 7. Elle a offert plusieurs 
tettes à deux ins. Bon conduc- 
teur de la chaleur. — 8. Prix de 
Rome. L'océan est celui où l'on peut 
en trouver un autre. — 9, Mouiller 
ou refuser un sujet ayant séché. 
Abréviation. 


Solution du problème n° 3272 
Horizomalement 


L Fléchette. — Il. Ravaillac. — 
IT. Anesse, lo. — IV. Ni Etc. Nu. 
— V. Ce. Sots. — VI. Orb. Irène. 
— VII. Pèlerine. — VIII. Electre. — 
IX. Œuf. NN. — X. Bareleuse, 
— XI-Eue, Unité. | 




































































ar Hôtel, de Lauzun »,.14 h 30, 
, quai d'Anjou (la France et 900 

« Hôtel de Lassay », 15 heures, métro 
Chambre-des-Déput£s, M= Hauller. 

«Le Marais», 21 heures, métro 
Saint-Paul, M= Hauller. | 

« L'Hôtel des Miramiones ct le Mu- 
sée de l'A.P. », 15 heures, 47, quai de la 
Tournelle (Histoire et Archéologie). 






Verticalement 


1. Francophone. — 2. Lanière. 
Eau. — 3. Eve. Bleuté. — 4, Cases. 
Elfe. — 5. Histoire. Lu. — 6. Électri- 
cien — 7. TL Sent. Ui — 8. Tain. 
Nernst. — 9. Écoute. Enée. 
































GUY BROUTY. | .l'Académie fränçiée et l'inst 
| que 1S'boures, 23, quai Conti, M. Ja 
ORDRE - Le Sénat», 15 heures, 20; rue de 
DU MÉRITE: Tournon (Tourisme culturel). 

“ Le Vieux Marais », 14 h 30. 2, rue 
Est élevé à la dignité de grand officier | de Sévigné. L 











le vice-amiral d'escadre Philippe Aus- 
seur, C = 
a apar décret publié au Journal offi- 


20 Sels du dass laine », 
Vieux Paris), 4 ï 


d'ingénieur diplômé de l'Ecole polytech- - 
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MARCHÉS FINANCIERS 
PARIS NEMYORK ETES ya (E ln EE 


8 septembre 1982 Hésitant 
Baisse de l'or Le marché new-yorkais est à) hésie 


a 5 redi, dis 
et des actions françaises d'alfaires se maimenait dans ane mo) moyens 
s jugée « normale », 11,96 millions datons 
Le doflar à un cours record sant final finalement été échangées contre 
96 mardi. 


£n repli sensible aux- premières Les actions américaines ont tenté de 
heures de le matinée, ainsi qu'en | regagner une partie des 10 points perdus Lx 
témolgnaient les indications en prove- Valle en en termes d'indice Dow Jones des 
nante de Hongkong, le cours de l'or a | valeurs industrielles, et cet indicateur à 
continué à reculer pour s'inscrire à | finalement mis 1,47 point à son ac1if pour 


s'établir à 915,75. 
469 dollars l'once au « fixing » de Lon- L'irrégularité de le cote s'est accentuée 


re (contre 488,50 dollars mardi dans Tee l'après-midi lorsqu'ont commencé À 
midi}. circuler certaines rumeurs sur d'éventuelles 

Ce reflux a asrelnt l'Hexagone, et le | difficuhés Financières qu l'éprouverait une 
dingor a perdu 4 000 F à Paris, tom- | banque ouest-allemande, mais les corres- 
bord à 94 200 E-ranels que le rapoléon pondants de banques d’outre-Rhin 


à QD D FL Seule le | Een amenen Inproble ct 


régressai! 
barre de 12,5 kg d'or enregistrait | Le 
ane Légre cie de B30 F pour Séia | Le À € pere d'infommaions ou 
blir à 105 850 F. : pays qui ne peuvent plus faire face à leurs 
Imitant Wall Streer, où l'indice | engagements. 
Dow-Jones des valeurs industrielles à Sur le marché proprement dit, les valeurs 
ve de bonnes dis- 




























































































perdu plus de 10 points mardi soir, les énergstiques ont ef on 
RD acsions françaises en cbendonnent 0,7 % Nevada e Standard Of of California ont 261 Mr 
Le sentiment reste à la morosité pres A les valeurs les plus actires de 26 ne 
autour de la corbeille, et les derniers L'O.P.A. dans les deux sens, à Le 107 80) 41968 
propos de M. Delors n'incitent guëre à | ont procédé les société Bendix ct 5 2 
d'enthousiasme. Si le ministre de l'éco- | Marietta, a subi un nouveau développement 5 STE 5514 
nomie et des finances a appelé à « rele- avec la décision prise par certe dernière de 109 ee LL 
ver le défis face à «un processus | reicter la proposition de Bendix «7 HE Hi 
cumulatif de »,il a cependans | ('oir d'autre part}. sx MI 442 
invité le monde financier réuni à 5 Met) 24123 
Toronto « à avoir en mémoire le souve- 750 23 21e 
nir des années 30». 3 50 MT eu 
Le rôle de la Bourse n'est pas tanx de ss D 182% 17021 
ruminer les leçons du passé que ait] 23 # un 
d'entrevoir des solutions d'avenir, et il 3 15 sus 28 4 so 
faut bien reconnaître que, sur ce chapi- 81/2 | 81/4 #2 m men 
ve, les opérateurs ni mal la nr 51e LH 22 M7 
ligne d'horizon. 77/8 | 765/8 % SO e Dss 
L'attentisme reste de rigueur et ME É 10 ee g Le + 
l'évolution de la cote s'en ressens, Raf- ge | 24/8 18 #6 
finage et Olida perdent aux alentours 73/8 | 721/4 509 290 14 
de Ÿ &, tandis qu'Imétal, P.LM. EVANS É a 
Générale de Fonderie er Colas cèdent a 33/8 6 nn 
##HàS%. QE 37 3/4 818 L1 
Le dollar a atteint le record histori- ÉRAEL #08) 02 
que de 7,0330 F en séance officielle, le gra | #34 Cr 5B74 
deutschemark se négociant à 2,8275 F. pal 58 ue 
Le dollar titre s'est établi à 8,10/14F. RSI RU 1 5 
1% 
LA 1148 
LA VIE DES SOCIÉTÉS We |. Ve mm 
#5 a 5 Hatio.-Piecoments … | 103173 
60 Netio.-Valeucs . #35 
CROMÉTAL. — Après Merlin-immo-  bitat Mothercare, est majoritaire à la D OS EU 
biier Ge Monde da $ septembre), c'est Malson de la Rodonte à Hauteur de 65 % 0 [eo [roeitiol.) 2 
au tour de la société Crométal de de son capital, les 35 % restants apparte- 262 | 26 nc + 
Don cure en ebartes œUI de nant à la Redoute S.A. An cours de 240 20  proscahstss, 2176 
marché “horscotes de la Bourse de l'exercice mars 1981 à février 1982, la Randenz. StHonoré ire Mfcesce 
Paris, lequel compie pour l'instant quinze Maison de Ja Redoute avait enregistré un HORS-COTE Sécar, Albbiire 3264 3665 
cs franpaies” et AE spires chiffre d'affaires de 87 millions de francs Sn LT J 1 
ngères, Crom ui sera cot hors taxes, Mais les résultats s'étaient éd vs “ 
partir du 20 septembre prochain sur ce  soldés par un déficit d'exploitation de . sel - res Don true : 1 Mn 
DAS ‘ot pics dans THiSuRre 9,7 millions de franes, dont 70 % incom- ATP des 245 738 Si Vafne..] 15 
métallrgique AU mien a baient au seul magasin de Lyon. FUI... Test hoquites Séléaér ….] 30 
mobile, électrodomestique, transports | | 24 176 |Scninoo 3m 
services publics. . M: Francis Brugaière, le président- . à ua us Sens me 







EE it. 
possible d'absorber les trois magasins 
France, filiale du groupe britannique Ha  Pénentaires de ln Redoute, el Cette opé. 



















à Siireer 
INDICES QUOTIDIENS À 1983. Le magasin de Lyon, qui, selon lui, ae 
CASE bone 100 37 De En peut: estate: redémarrer doi dtre:réocue SNL : 
Valess françaises ES SE conseil d'administration de M:LR 
laleurs étrangères... s'est u l'exer- 
Ge DES AGENTS DE CHANGE | Giéc sepiembre 1982 à murs 1983, de ra. 
TR mener le déficit à S millions de francs, 
Indice , avec un chifire d'affaires de 70 millions 













TAUX DU MARCHÉ EX nelle, cela correspond à un chiffre de 
Effets privés de 9 ve. +_W1/8% | 123 millions de francs. Au-delà, du 


COURS DU DOLLAR À TOKYO | espèrent rétablir l'équifibre financier de la 
£ detlar (en yes) «| 258,20 | 25960 | SOCIÈRE. à 
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Compte tenu de la brièveté du délai qui nous est import pour publier La cote complète 
dune 0e. cures: AAOrS nous. pherions Bire: Conranis porto à Papas Php Be 
derniers cours. Dons ce cas ceux-ci figurorlent le lendemain édition. 
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DANS cl'RPANSION> Ledollaretlemarkau plus hautàParis|.… 

| Le < socialisme à la française > _ Le franc reste très faible : 

ne nous permet pas de faire face à l'avenir ag ere qu me bu ee sine cos 
: : .. dans J'après midi du. d'alarme a! - des . 


estime M. Barre SR & septembre, les mar. finenciers iniérnailianx, comme 
; : chés Se Éninoe se mogtralent ii l'avait fait en mars 1862 
«Dans ous les pays où & y a mois d'août, Certaines chôses| im peu molns nerveux jeudi Pour l'instant, le cos du) 
eu une politique des revenus, celle- sont tout à fait acceplables . et. 9 eeptembre. Le dollar, dont Tome 
ci a échoué », déclare M. Rayruond sie, eme les prenons cours avait bondi à T07 
Barre dans une interview sur règlemen: New-% la veille au 
publle notre confrère Expansion. rieur, mais les conseils d'atelier | tout Re nème battu le record à Paris, aux alentours de 28976 F, 
De plus, ajoute l'ancien premier ef l'éntroduction de la nolitique historique du 9 août 1982 à niveau qui constitue, ‘tout -de 
une mac enelques Poraitent dongereurs "| Éaris atteignant 704 PF Jendi en même, un record historique. - 
hologique ereux, : ée. 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


es 
2 POLITIQUE : = Techniciens, pro- 
phètes et scientifiques », par Paul 
Gronet; «L'idéologie institution 
nelle», par Alain Bockel ; « Vers 

ua référendum », por Alain Trar- 














une paraissent dong Le franc, fait, n'est pas 
ÉTRANGER de ! rstique pad e para pr Un ARTE did ee a 1 ï qe 
2 LA PI 0 SOMMES ARE) « J'ai toujours dit que la ÎS autre té de l'Adlentique, les Santrit de 
4-5. EUROPE À la question de savoir si le ruiner eme | marchés un moment de la de l'étran- 
SE d'nfébon à 0% serait un mes emdom le caoiiont fout Je] een ane dE Lee enene Done onibe 
: ss [On un eu «< 
s Le Re » pour gopreroement | MAUr, ele laut avant pui assurer | qu'éprouverait la Deutsche Bank, n'a pas rassuré les te : 
8. MPLOMATIE __| mont fr) Srootr un: rene. 5 Pom veut que le probtème de| inrcunonque crests Detnule ce lonneees Sonde | 
ment des prix essentiellement dû Tlemploi se . Nos gouver-| Brtlish Petroleum el la Bank du déficit de la balance dec.| : 
POLITIQUE aux contrôles qui se prolongeront ‘fants y viennent, mais le détour | Für Gemelnwirtscuaft (celle des . paiements courants français et le 
———— | vendant plusieurs mois. Ensuite, "Our pas élé productif. » syndicats). La ue fédérale gonflement non moins rapide de | : 
6. LA DÉCENTRALISATION OUTRE! une reprise de la hausse des priz : Allemagne et la de l'endettement vis-à-vis de lexté- | 
MER : le gouvernement s'efforce de | risque d'être alimentés par trois © LE FRANC DDITHL OUNTER LE| France durentintervenir, de même rieur. An surplus, cés mêmes mi- 
prévenir les critiques de l'opposi- | facteurs internes : un déficit bud- SME? que, dit-on, la Reserve fédérale lieux se demendent combien de| Rengulk 90, 
on sur Ka comstitutionnalité de | fétafre très élevé, une création ; des Etate-Unis. : temps la Benque de Franc |. 
son projet. de monnaie servant au finance- Pere evrem ent ": Le franc 1 reste Le pourra intervenir sans épuiser dés 
1, Appt ler aébéraut à de | Met G ee AG à Chi de D COR Gnoupes Spure | ie dot DES Pt EE Pérves Qui sont, Féonbles 88 
ninrs officiers et sous-officiers da du franc.» dre à la fois la contrainte cher le mark d'abtelnare le dévalnation de 
contingent, les jeunesses commu. L'ancien premier ministre pour. 2 {zur de change fixe cé le ë& k 


nistes demandent «la prise en 
compte du 10 maï= dans les 
armées. 


SOCIÉTÉ 


8. LA D.S.T. ET L'AFFAIRE TANASE : 
le mauvaisa réputation; les em- 
plois de «M, Z.», 

9. MÉDECINE : «Comprendre et 
traïter le cancer » (IL), par Jeuu- 
Yves Nav. 

30. SCIENCES : lu réforme du C.N.R.S. 
— ÉDUCATION : la rentrée dans les 
établissements expérimentorst 

12. SPORTS. 

RÉGIONS 
12 CORSE : la mise en place de 


Fassembléa régionale. 
— PROVENCE - ALPES - 


golitique du «socialisme aœ 

française » soit cell: qui système monétaire qui | limites extrêmes de variations au 
à la France de jobs ace eue la à monétaire de 

défis de Tavenir. Le pays est Construction européenne. Je ne| péen, fixées lors de ls dernière Iars dépasser encore 500 dol- 
engagé sur une voie qui conduit Suis nas favorable au flottement.| Gévaluation du franc en juin. Le les Jeudi matin et revenir aux 
à Pimpasse et au déclin, Dans La seule aiténaction ; alentours de 430 dollars. - 
la rude compétion mondiale où terai à cette , c'est 
nous sommes entrés, ce n'est pas Peut y avoir situations ä 
l'intervention massive de l'Etat 


d à È e ] e Le ue 5 

M OS Rome. manie le fs denses |LeS pürtencires sociaux actuulisent l'accord 
C'est contra: Alors, la mis congé lempo- indivi a | 
fe reess oeén mean sus pére sas)  SUX le Congé individuel de formation 
citoyens doi être ms en jelamens en cEvre RE nOBUrES Douze ans après l'accord parfisire du.9 juiflet 1970, base de la ki du 
conscience de la crise, elle est ment la situation et de revenir] oui d'un nouveau projet de lol, dot élargie les conditions d'ocsèe 
trop cher payés: la politique dans le système, Individuel de formation. Les jevalent ; 
actuelle fait entrer la France » Il ne jaut pas uiliser tnèon- En Sr ns partenaires sociaux 
dons l'avenir & reculons (_). l'en silérérment, à plus i pol 
Der an rnence qu LÉ" gaspiler, les réserves de change. f 
qui est réalisé ne doit pes être éme en me reserver 108! Lors des précédentes réunions cieux peutétre de limiter, par la 











LES. CONSERLLERS MUNICIPAUX 

















RASE Re Monarres à Mar com EURE UnS Garcntis pour Monde du T° Juileÿ, un certain  négocistion, la portée de la réforme DÉMOCRATE 
seille», point de vue, par M Barre Juge € en général Béve- are le fe pos pie CR de points de convergence administrative que prépare de 6on DU GROUPE ; oùs 
pois Gui rement la plupart des grandes one ef un uses daes| éllent apparss entre les positions du oôlé Me Marce! Riou minisve du |. SE DÉMARQUENT DES POSITI 
LE MONDE réformes socialistes : dance, » CNP.F. et des syndicats Gar. la formation professionnel. _— DU PS. ET DU PC 
rès avoir écarté la possibilité | C.F.D.T., F.O. C.F.T.C., C.G.C). Ils congé In uel de formation aura : « Pude LE. es 
DES LIVRES © NATIOHALISATION. _ non financier et d'une| portent sur le droit au congé Indi- un financement spécifique. Les em-| Tnterveuant. dans. 1x polémique 















dun 
«Cette organisation de Fécono- Brande dépression comme œux| widuel de formation et sur l'infor-  ployeurs lui consacreront 0,10 % de 
mie me parait ertrémement dan- Qui se proguisirent entre les deux | matton des salariés quant aux plans eur contibution obligatoire à la 


13, « L'écritare peut-elle tenir lies de 
Bertrand que ar elle met en cause le se À déclare ne SR de formation de l'entreprise. formation — qui est de. 1,10 Ye de 


psychanalyse ? =, par 































Poirat- Delpech. i nationalisahon " croissance satisf. Selon le texte établi sur la-base Ia masse salariale, — soit-0,90 % pour 
# ee Fe mises del OS NE crédit me parait pare Fr: dans Févemires Ne . des propoelione du CN.P.F. — sou- he dome ee 0,20. % Étedird . 
17. JOURNAUX LITTÉRAIRES D'AÎL- crement ——— June, © 040% mea verué sk | jen, 
= , ï : à fonds d'assurance-formation 
CULTURE MORT DU PEINTRE AMÉRICAIN L'immersion des déchets créés par convention collective, soit 
Far JACK TWORKOW mucléaires dans l'Atlantique | per un comiô atonal decor 
Fe sue PA tion Institué à cet effet. Le nombre |. statuf adéquat aux sportifs profes- 






sionnels et à léurs clubs qui ponr- 
rait s’apparenter à celui des entie- 
prises de spectacles (.). Ce statut 
est à définir entre les responsables 
du sprt ‘professionnel et les. pou- 
volrs publics et ne Goit en ançan 
cas mêler obligstoirement et systé- 
matiquement les élus locaux à In 
gestion de ces clubs.» : 
Le groupa démocrate de Saint- 
Etienne «rejette le projet den élus 
socialistes qui feraft entrer les muni- 
cipalités dans La gestion des clubs 
Professionnels gous forme d’écons- . 
mie miste» et estime que le malo. 
de in ville «n’a parlé une fois de: 
plus qu'en son nom et non en celui 
de la municipalité », L 


des bénéficiaires pourrait atteindre 
ains! 100 000 personnes, contre 50 000 
en 1979 et 13000 en 1880. 

Le congé individuel se distingue 
toutefols, dans ce nouveau texte, du 
plan de formation des entreprises, 
Dans ce dernier domaine, le nouvel 
accord prévoit que Ia consultation 
du comité d'entreprise sera renfor- 
cée : une commission sera créée 
dans toutes les entreprises de plus 
de deux cents salariés (actuellement, 
le seui] est de trois cents) pour par- 
ticiper à l'élaboration du plan de 
formation (environ deux millions de 
bénéficiaires en 1981). 

Le projet d'accord prévoit la géné- 





. AE ; 
Ru LS GRANDES Le peintre américain Jack 
Tworkow, mn des derniers sur- 
vivants de l'expressionnisme 
abstrait, vient de mourir à Pro- 
vincetown (Massachusetts). I 
était agé de quatre-vingt- 
deux ans. 






INCIDENT À BORD 
D'UN CARGO-POUBELLE 


La « batallle navale 2 qui oppose 
depuis plusieurs semaines les mi- 
Utants de l’organisation internatto- 
nale G: ‘ aux différents 
cargo-poubelles britanniques, néer- 
landais puis beïges, qui déversent 
des déchets nucléaires Gons une 
Zossæe atlontique au large de l'Es- 
















a Quand cet impôt frappe Foutil 
de production, 4 a un effet com- 
Plètement dissuasif sur linves- 
snenes CA Femploi. En 
revanche, Papparait néces- 

: M facauté des 













ÉCONOMIE 


23. AFFAIRES : la réorganisation du 
ministère de l'industrie et de la 


recherche, 

24-25. ÉNERGIE : au Canado, les dif- 
ficultés de Dome Petroleum, 
ee 
BADIO-TELEVISION (20) 


INFORMATIONS 
«+ SERVICES » (26) : 













































Jack Tiworkow est une figure 
de Fécole new-yorkaise. Né à Biala 
{Polagne) en 1900, ä à treise ans 





























bre un nouvel épisode. Alors que 
le « Hilnborg » commençait à jeter 
par-dessus bord les fûts métalliques 
contenant Jes résidus radioactifs, 
lune des embarcations pneumatiques 















Columbia puits à la Nakonal Aca- 
demy of Design et à l'Art Student 
League. 




























je comme grave 
d'avoir créé des nivenuz d'admi- 





































le rôle des préfets. » 
© LOIS AUROUX. 


Assurances ; Mots croisés ; Au dévui, sa peinture est ratto-| "4 ins », le bateau des 600 : ‘ CPADLOHE) mn 
Météorologi à. | nistration supplémentaires et] chée à la tradition figurative Logi LJ 1 rallsation de la représentation des Me : 
loge: « Journal d’avoir considérablement restreint éenne. La perte de] je rempes de déversemant, ne | syndicats dans les consells de per- Mi FU 


officiel » ; Loterie nationale ; 
Loto. 


Annonces classées (21 et 
22); Carnet (20): Pro- 


fectlonnement des AS.F.O. (associa- 
tions de formation patronales inter- 
entreprises, qui contrôlent l'utilisation 
de 1,10 %). En revanche, les syndi- 
cats n'ont pes obtenu d'être repré 
sentés au seln des conseils d'admi- 
nistration de ces AS.F.O. chargés 
de collecter et de gérer les cotisa- 
tions des P.M.E. 


été heurtés par l'an de Ces bidons. 
Dans la confusion qui a suivi — 
l'embarcation a été entièrement 46- 
truite — trois écologistes — un 
Américain, nn Allemand et un Es- 
pagnol — gont montés À bord du 
Cargo et 5e sont perchés sur 5es 
grues auxquelles ils se sont enchai- 
nés, empéchant ainsi la poursuite 
des opérations, 

Le « Sirius » a immédiatement 
Anformé le capitaine du « Ælnborg » 
qu'U s'agissait d'une action uon 


informatique: 
DECISION. 
LE tm na 

















































Twsorkoo He) peut alors nn . 
l'en icipant aut proi 
Sécorañon publics du W.PA, 


Le numéro du + Monde » 
daté 9 septembre 1982 a été 
tiré à 523 774 exemplaires. 


































See PERRET) 1 Ga our 
am s'occupe oussi de Ent On RES DE M. HABRÉ EST NOMME 
te . F. Grihl ral “: L pit. Don ee CHARGÉ D AFFAIRES DU TCHAD 
le terriiotre de la peinture abs-| Provisionver leurs compagnons, mais fa FRANCE : 


le cargo des ébonenrs atomiques est 
gardé par des matelots armés de 
matragues. Le 5 R\jnbor£ » tonrne 
à toute vapeur autour de Ia fosse 
marine pour éviter d'être abordé. 
Dans la matinés de jeudi 9 sep- 
tembre, les trois écologistes étaient 
toujours enchainés à leurs crois 
grues au-dessons des sontes ouvertes 


traite après 1945, au moment où 
nait à pavrrors l'Abstract 






M. Allam-M Ahmsd a pris ses 
fonctions à ‘ arnbassade du Tchad 
à Paris, mardi‘ 7 septembre, 
















Cette alliance 
saphirs et diamants 
créée par MP, vaut 12.600 F 
vous la porterez sans 
attendre avec un versement 
comptant de L260 F 
le solde jusqu'à 24 mois dont 
de 3 à 6 mois de crédit gratuit 
après acceptation du dossier 

















[ASÉ de trente-trois ans, M. Allam- 
M1 ost diplomate de carrière. 11 4 
déjà éte d'affaires France 
Sonate LT À Juin 1980 rs d'être 

ar le 
ï ep &ouvernsment d'Union 






tous les que jours. 
tions, baisses de prix : ON est 


Par la presse espagnole qui accorde 
“une place croissante à lPaffsire des 




























Un choix considérable : 
Le ts - Rubis - Saphirs 
Emeraudes 







d'essai de programmes standards: 
DECISION porte chaque quinzaine 
un jugement en termes accessibles et 
concrets, Ex d ï 














sity, ou ent 2 
d'asritecture, qu’ tient de 1363 rencontré mardi 7 septembre le mi- 
Fe distre belge, ML. Léo Tindemans. Les 






Par la suite, une sérénité archi 





FUBLINT 33 






«Xyro», aîfrêté par l'OCDE, est 
actuellement sur les lleux pour ob-| sx 
sexver les effets des déversements | 





JACQUES MICHEL. 





